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A LA CARTE PHYTO.ECOLOGIQUE
DE LA TUNISIE DU NORD A L'ECHELLE DE 1/200.000
•
T. LIMITES DE L'ETUDE
La présente Notice est commune pour les Feuilles II et III
de la Carte Phyto-Ecologique de la Tunisie du Nord à l'échelle de
11200.000 :
Bizerte - Tunis (Feuille ID.
Tabarka - Souk El Arba (Feuille III).
Nous serons amenés, dans cette Notice, à reprendre presque
in extenso certains paragraphes, ou certaines descriptions de grou-
pements végétaux, de la Notice de la Feuille J, « Cap Bon - La
Goulette - Sousse (pp) », ceci afin que chacune de ces Notices for-
me un tout.
Pour atteindre la limite sud de cette Carte Phyto-Ecologique,
limite qui coincide avec le piedmont sud de la Dorsale tunisienne
(ligne joignant Kasserine à Enfidaville approximalivement>, deux
autres Feuilles sont publiées séparément :
Maktar (pp) - Kairouan (pp) : Feuille IV.
Le Kef - Thala - Feriana (pp) : ;Feuille V.
Le CEPE édite également, la Carte Phyto-Ecologique de la Tu-
nisie Centrale et Méridionale, à l'échelle de 1/500.000, dressée par
H.N. Le Houerou.
La Tunisie est ainsi dotée, de documents phyto-écologiques de
base pour l'ensemble de son territoire.
Cette oeuvre est le couronnement des études sur la végétation
tunisienne entreprises, depuis 1947, sous la direction du Professeur
L. Emberger par le Service de la Carte des Groupements Végétaux
(C.N.R.S.) devenu, depuis, le Centre d'Etudes Phytosociologiques
et Ecologiques de Montpellier. M. Gounot, H.N. Le Houerou, G.
Long, A. Schoenenberger, M. Thiault ont collaboré à ces études
qui ont fait l'objet de nombreuses publications. Celles-ci jointes à
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d'autres du même genre dues à P.A. Burollet, E.F. Debazac, M. Gui-
nochet, S. Pignatti, Mme G. Pottier - Alapetite, P. Quezel et A. Ver-
net, ont permis de définir avec précision les groupements végétaux
et les conditions écologiques de la plupart des milieux importants
du point de vue économique; elles ont abouti également à la publi-
cation de 2 cartes phyto-écologiques à l'échelle de 1/200.000 (feuille
de Sbeïtla, par G. Long; feuille de Gabès, par RN. Le Houerou).
II. INTERET DE LA CARTE PHYTO-ECOLOGIQUE
L'intérêt essentiel d'une carte phyto-écologique est de donner
une représentation schématique de la répartition des types de mi-
lieux, tels que les révèle l'analyse de la végétation dans ses rapports
avec le climat, le sol, et compte tenu de l'influence humaine.
La recherche, pcursuivie parallèlement. des aptitudes agricoles,
pastorales et forestières de ces milieux, doit permettre de recenser
les potentialités agricoles totales du territoire étudié.
La répartition optimum des cultures, à l'échelon national, pour-
ra alors s'effectuer sur une base écologique. c'est-à-dire naturelle,
permanente.
Dans le cas particulier de la Tunisie, cette carte doit servir de
b~se à une étude de planification de l'agriculture à l'échelon national.
Compte tenu des nombreux éléments d'incertitude d'ordre agronomi-
que ou économique que ccmporte une telle oeuvre, ainsi que de la
nécessité d'aboutir rapidem:ent à une couverture cartog.raphique
complète, l'échelle de 1/200.000 a éte jugée convenable.
Mais on ne doit pas demander à la Carte des renseignements
d'une précision supérieure à celle qui a été recherchée. En particu-
lier. une carte à l'échelle de 1/200.000 ne peut naturellement en
aucun cas, suffire pour implanter sur le terrain un projet de déve-
loppement en un point précis. Pour l'exécution de projets détaillés,
des documents à des échelles pJus grandes sont nécessaires. En re-
vanche, ayant été établie d'une manière homogène pour l'ensemble
du Nord de la Tunisie, la Carte pourra servir utilement de guide
pour des comparaisons régiollales et servir de cadre pour les recher-
ches pédologiques et bioclimatiques de détail, nécessaires à la réali-
sation des projets.
Le but pratique poursuivi a également conduit les auteurs à
porter l'effort de recherche et de cartographie sur les milieux éco-
nomiquement les plus intéressants. c'est-à-dire ceux des cultures,
des forêts et des parcours. l,es groupements végétaux d'intérêt éco-
nomique secondaire (groupements des rochers, groupements nitro-
philes, groupements des bords de cours d'eau) ont été moins étudiés
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et. généralement, n'ont pas pu être cartographiés. en raison de
l'échelle
Dans un but de simplification, la plupart des renseignements
qui ont pu être incorporés sur la « Carte d'Utijisation du Sol (1) »
à l'échelle de 1150.000, carte réalisée simultanément, ont été élimi-
nés de la Carte Phyto-Ecologique au 11200.000. L'influence humai-
ne. facteur écologique important, n'est donc pas totalement intégrée
dans la Carte Phyto-Ecologique présentée; les différences floristi-
ques dues au mode de culture, à la forme de dégradation du cou-
vert forestier, n'apparaissent donc pas dans le détail.
III. REALISATION DE LA CARTE PHYTO-ECOLOGIQUE
Pour la réalisation de la Cartt" et pour rassembler les complé-
ments d'étude nécessaires: une équipe de travail a été constituée, à
l'instigation du Secrétariat d'Etat au Plan et à l'Economie Nationale
du Gouvernement tunisien.
L'équipe comprenait:
- un grcupe d'Ingénieurs Phyto-écologistes du C.E.P.E., char-
gé des compléments d'études phyto-écologiques et de la cartographie.
- un groupe de Photo-interprétateurs et de Dessinateurs de la
Société Geotechnip, chargé de l'interprétation des photos aériennes
et du dessin des maquettes des cartes.
- un groupe de Pédologues mis à la disposition du projet
par la Section Spéciale d'Etudes Pédologiques et Hydrauliques de
Tunisie, chargé des compléments d'étude des sols dans les régions
encore peu prospectées, et de l'étude, en coopération avec les phyto-
écolcgistes, des rapports sol-végétation.
- un Bioclimatologiste chargé. en collaboration avec les phy-
to-écologistes, avec la Chaire d'agriculture de l'Ecole Supérieure
d'Agriculture de Tunis et avec la Station de Recherches Bioclima-
tologiques de l'Institut de la Recherche Agronomique de Tunisie,
de l'étude des rapports climat-végétation.
Cette équipe a été placée sous la direction du Centre d'Etudes
Phytosocio1cgiques et Ecologiques (C.E.P.E.>. l'Institut de Science
Economique Appliquée - Centre d'Afrique du Nord, assurant la
1. - « Carte d'Utilisation du Sol» de la Tunisie du Nord à l'échelle
de 1150.000 (78 feuilles) : tirages héliographiques des cartes et notices ronéo-
tées, déposés au Secrétariat d'Etat au Plan et il l'Economie Nationale (dressée
en 1965-1966 sous la direction de la Mission Phyto-Ecologique du C.E.P.B.
en Tunisie).
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.,gestion du projet. M. Gounot, Maître de Conférence à la Faculté
des Sciences de Tunis et A. Schoenenberger, Maître de R~cherche
à l'Office de Recherche Scientifique et Technique d'Outre-Mer, ont
.assurl$, en Tunisie même, la directioQ. scientifique du projet. respec-
tivement pow les groupe.Q1ents végétaux cl,dtigènes et pour les grou-
pements végétaux sylvo-pastoraux.
Ce projet a été réalisé en coordination aussi étroite que pos-
sible avec les activités d'Un groupe d'Agronomes chargé d'étudier
les aptitùdes culturales des milieux définis et cartographiés, et avec
les spécialistes de l'Institut de Science Economique Appliquée, qui
exploitent les résultats sur le plàn économique pour le compte du
Secrétariat d'Etat au Plan et à l'Economie Nationale. Division du
Développement Agricole et de la Production Agricole.
La méthode utilisée pour l'établissement de la Carte Phyto-
Ecologique à l'échelle de 1/200.000 de la Tunisie du Nord fait l'ob·
jet d'une publication séparée. Nous ne nous étendrons donc pas.













GENERALITES ET FACTEURS ECOI,OGIQUES PRINCIPAUX
1. SITUATION GEOGRAPHIQUE ET BEUEF GENERAL
La 37° parallèle, celui du Portugal du Sud et de la Sicile mé-
ridionale passe approximativement par Tabarka et Mateur.
Les régions couvertes par les Feuilles JT et 1111 représentent
l'extrémité septentrionale de la Tunisie.
Le littoral nord présente des côtes montagneuses, exposées aux
vents et aux tempêtes. La portion du Golfe de Tunis présente sur
la Feuille II offre, au contraire, l'aspect d'un littoral plat, sableux,
largement échancré, protégé des vents dominants.
L'accès à l'Algérie, vers l'Oaest, est relativement difficile, en
raison des reliefs découpés ct des forêts denses de la Kroumirie.
Les autres limites de l'étude sont : à l'Est, la Péninsule du
Cap-Bon qui a fait l'objet ùe la publication de la Feuille 1, et au
Sud, la Dorsale tunisienne qui est cartographiée sur les Feuilles
IV et V.
Le relief est toujours faible et compartimenté: les modestes
chaînes de montagnes qui s'abaissent vers le Nord-Est sont séparées
par de larges vallées ou d'amples dépressions.
Des plaines qui bordent la mer (entre 0 et 200 m d'altitude),
on monte progressivement vers l'Ouest, par des dépressions qui
s'ouvrent largement entre les chainons montagneux.
Il n'y a nulle part de hautes chaînes ou de grands massifs fai-
sant obstacles. La région montagneuse de l'Ouest dépasse excep-
tionnelIement 1000 mètres: eUe paraît accidentée, car ses monta-
gnes dominent directement la mer; les montagnes kroumires doivent
plus à leurs forêts qu'à leur relief, d'être difficilement pénétrables.
Le relief est moins vigoureux dans le Haut-Tell (région de Bé-
jà - Tébcursouk), qui apparaît comme un mélange de collines et
de chaînes de montagnes alignées Sud-Ouest Nord-Est, s'élevant vers
le Sud-Ouest, séparées par des dépressions. Celle du bassin de la
haute vallée de la Medjerda s'enfonce, à l'Ouest, à moins de 200 mè-
tres d'altitude entre les montagnes qui s'élèvent à 900 et 1000 mètres.
Le relief s'estompe à l'Est, pour faire place à une série de plaie
nes qui s'ouvrent sur la mer, de Bizerte à Tunis. C'est la région du
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Tell du Nord-Est, parfois appelée Tell manhme, limitée au Sua-
Est par le Dj. Zaghouan qui représente l'un des derniers chaînons
de l'extrémité nord-orientale de la Dorsale. Les plaines s'étalent,
séparées par des collines qui dépassent rarement 400 m d'altitude.
Des « marécages » couvrent une partie des plaines; ce sont : la « ga-
raa » de la plaine de Mateur qui, isolant en son centre le Dj. Ichkeul,
communique avec les lacs lchkeul et de Bizerte; les lagunes et les
« sebkhas » de la basse vallée de la Medjerda liées à une évolution
récente marquée par une avancée de la côte et une migration ver,;
le Nord de la Medjerda; enfin, les sebkhas de Sedjoumi et de la
plaine de Pont-du-Fahs régulièrement flanquées de leurs « dunes
argileuses » (bourrelets de sebkhas).
Les plaines de Mateur et de Bizerte, remblayées par les allu-
vions des nombreux « oueds » qui y aboutissent, sont dominées par
les Monts du Béjaoua et des Mogods. Une série de collines les sé-
pare des plaines de Tunis comprenant la basse vallée de la Medjer-
da. Après le coude de Testour, la Medjerda coule dans une cuvette
bordée de terrasses puis, à partir de Tébourba, dans une large plai-
ne.
Au Sud-Ouest de Tunis. le relief se morcelle en une série de
dépressions (plaines de Pont-du-Fahs, Moghrane, Cheylus) dont
J'Oued Miliane, sans doute autrefois affluent de la Medjerda, cons-
titue le trait d'union.
Il. L'HISTOIRE GEOLOGIQUE (2)
L'histoire géologique retracée est celle intéressant l'extrémité
nord des chaînes tunisiennes. Prolongement des chaînes algériennes,
elles connaissent néanmoins en Tunisie, un rebroussement sud-ouest
nord-est, visible sur les cartes à l'échelle de 11200.000 de Tabarka,
Souk El Arba, Bizerte et Tunis.
Cette direction originale est Ja résultante de deux directions
fondamentales: l'une héritée de la paléogéographie des temps allant
du Jurassique à l'Oligocène pendant lesquels les déformations d'en-
semble (phase pré-orogénique) étaient orientées Ouest-Est; l'autre
étant la conséquence d'une phase plus intense (phase de plissement)
2. - Ce préambule rédigé par A. Mori, relatif à l'histoire géologique
ne constitue pas un travail original. On a largement emprunté. pour la géo-
logie, aux travaux de G. Castany (Notice de la Carte Géologique de Tunisie
au 1/500.(00) et à ceux de Tauzein (fhèse de Doctorat, Faculté de Paris, cha-
pitre II, ronéotypé) pour la géologie du Quaternaire. C'est une simple intro-
duction à l'étude des sols qui suit.
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qui met en place au Miocène un dispositif tectonique définitif de
direction sud-ouest nord-est.
Les grandes unités tectoniques de ces régions ne coïncident
donc pas tout-à·fait avec celles de la paléogéographie. Leur archi-
tecture générale doit &on allure actuelle, à la fois, à la paléogéogra-
phie et à l'orogénèse dont la phase majeure est relativement récente
(Mio-Plio-Quaternaire) .
1. LES GRANDS TRAITS DE LA PALEOGEOGRAPHIE
Le trait dominant est la permanence d'une grande unité pa-
léogéographique pendant le Secondaire qui s'estompe au Nummu-
litique~
Il s'agit de la terminaison nord du « Sillon tunisien », limité.
bien plus au Sud, par la zone continentale de la « Tunisie centrale ».
Durant cette période, on assiste à l'individualisation progressive
d'un « Sillon)) profond de direction ouest-est (défini au Néocomien
et à l'Aptien). Cette mer profonde va subir des vicissitudes diverses
au cours des temps. Elle connait une grande extension au Trias.
Au Jurassique, la région des Djebels Bou-Kornine et Za-
ghouan connait une mer peu profonde pendant que la mer atteint
sa profondeur maximum au Nord, au Djebel Ichkeul, où les calcai-
res se sont déposés dans un véritable sillon qui préfigure le Sillon
tunisien.
Au début des temps crétacés (Néocomien), la paléogéographie
précise celle du Jurassique. Les plis de fond orientés ouest-est créent
une aire sédimentaire maintenant bien individualisée. C'est une ré-
gion qui, à l'exception des ( zones récifales)) (Massif du Zaghouan),
connait une sédimentation profonde.
Elle se poursuivra à l'Aptien, l'axe du Sillon coïncidant alors
avec la vallée actuelle de la Medjerda. La transgression de l'Albien
annonce la grande invasion marine du Crétacé moyen (Cénoma-
nien) et déplace cet axe vers le Sud.
La mer du « Sillon tunisien)) va s'estomper au cours du Crétacé
supérieur et la fin des temps crétacés voit la disparition de cette
unité.
Le passage au Nummulitique se réalise par une sédimentation
marine continue laissant des complexes marneux bien représentés
dans le Béjaoua.
A l'Eocène inférieur, le Sillon s'est substitué sur les mêmes ré-
gions à un plateau continental recevant une sédimentation variée
(faciès à Globigérines dans la vallée de la Medjerda et la région de
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Tunis, faciés à Nummulites dans une avancée vers Mateur), pendant
qu'au Sud la zone continentale de la (l Tunisie centrale » émerge
complètement en s'aggrandissant.
Cette sédimentation évolue, du Nord au Sud, vers des faciès
lagunaires de l'Eocène moyen dont la paléogéographie conserve les
mêmes traits. Néanmoins, cette tendance à l'émersion annonce la
fin du cycle éocène.
Le retour de la sédimentation marine sableuse marque l'Oli-
gocène, la mer refoulée alors vers le Nord, connait une nette régres-
sion.
Au nord, le II Flysch numidien 1) se caractérise par une abon-
dance d'éléments détritiques, pendant qu'au Sud-Est les II grès de
Chérichéra » succèdent sans discordance à l'Eocène, et qu'au Dj.
Zaghouan l'émersion se généralise.
C'est un nouveau cycle sédimentaire qui commence au Miocè-
ne. il se terminera au Mio-Pliocène.
Le Dj. zaghouan est un haut-fond séparant deux domaines sé-
dimentaires. Au Nord, dans les régions qui nous intéressent, la
transgression du Miocène inférieur (Burdigalien), limitée par la
Kroumirie et les Nefzas, se caractérise par des dépôts gréseux dis-
cordants sur les terrains antérieurs.
La mer vindobonienne (Miocène moyen) marque une légère ex-
tension. Au Nord-Est (Bizerte-Mateur) et à l'Ouest (Fernana), elle
est localisée dans des petits bassins isolés subsidents où elle iaisse
des dépôts détritiques passant à des formations lagunaires et lacus-
tres.
Les séries détritiques à conglomérats du Mio-Pliocène succè-
dent aux ccuches miocènes: c'est le signe d'une émersion générale
se poursuivant jusqu'au Quaternaire dans les régions non intéres-
sées par la transgression du Pliocène.
En bordure des cotes actuelles et des lacs: Bizerte, Lac Ichkeul,
Porto-Farina et Galaat-EI-Andleuss. la transgression pliocène des-
sine un large golfe.
2. LES PHASES DE L'OROGENESE
Dans la succession des cycles sédimentaires sont apparues par-
fois des lacunes, avec ou sans discordance. Elles sont la conséquence
des phases principales de l'orogénèse.
Au cours de la phase pré-orogénique, allant du Trias au début
du Tertiaire, le diatrophisme est peu intense. Il y a alors mise en
place du matériel orogénique et quelques déformations sont respon-
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sables de l'individualisation du « Sillon tunisien ». Elles apparais-
sent surtout au Jurassique et au Crétacé inférieur.
Mais ce sont les déformations du Crétacé supérieur (anté et
post-campaniennes) qui sont les plus importantes par leurs effets.
Au Tertiaire, la phase de l'Eocène (Lutetienne) fait apparaître
au Nord (Nefzas) des mouvements orogéniques locaux.
L'émersion, à la fin de l'Oligocène, est accompagnée d'un dia-
trophisme important; c'est le début de la seconde phase (phase
de plissement et de surrection); elle dure peu, mais ses effets sont
d'une importance capitale.
C'est la phase miccène <anté-burdigalienne) qui est responsable
de la modüication de la structure. L'orientation générale est alors
définitivement Sud-Ouest Nord-Est. De véritables plis se forment.
Après quelques déformations, il se manifeste des discordances
sur les axes anticlinaux déjà constitués (phase anté-pontienne).
Les plis continueront de s'accuser au Plio-Quaternaire. durant
lequel se plisse l'ensemble de l'Atlas tunisien.
Désormais, les régions garderont l'allure que nous leur con·
naissons hormis quelques retouches durant les derniers épisodes du
Quaternaire.
3. LES GRANDES UNITES STRUCTURALES
L'ensemble des manifestations d'ordre paléogéographique ou
relatives à l'orogénèse a permis la différenciation du Nord au Sud
d'une succession de trois grandes unités structurales :
- l'île de la Galite qui est le seul témoin, en Tunisie, des chaî-
nes littorales kabyles;
- l'unité Kroumirie-Ndzas-Mogods (chaîne te1lienne);
- l'Atlas nord-occidental de Tunisie.
La Kroumirie, et son prolongement oriental des Nefzas-Mo-
gods, possède une structure complexe recouverte de dépôts du type
(( Flysch ).
Au Sud de cette région apparaissent les plis alignés Sud-Ouest
Nord-Est; il s'agit de la terminaison nord-occidentale de l'Atlas
tunisien.
Les plis sont denses et serrés dans sa partie nord où les pointe-
ments des diapirs triasiques <Dj. Touila, Lanserine, Sakkak, Ech
Cheid. Mourrha) sont fréquents; il s'agit du prolongement du syn-
clinarium Le Kef - Tunis.
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Au Sud-Est, les plis deviennent plus espacés et des diapirs bien
plus rares, alors que dans la région de Tunis ]es nombreux dômes,
souvent faillés, des Dj. Maïana, Ahmar, Oust, confèrent à cette ré-
gion un style particulier. Le Massif du Zaghouan est la limite de
cette zone au Sud-Est, unique témoin visible, sur les cartes étudiées,
de l'antic1inarium Kessera -- Zaghouan.
Au contact du Flysch a été parfois distinguée une zone « d'é-
cailles » (Béjaoua). En fait, il s'agit d'extrusions superficielles,
d'origine stratigraphique, affectant la barre de calcaire dur à Num-
mulites de l'Eocène (Kujawsky, 1963). Dans les Hédils, le style
jurassien avec synclinaux à fond plat et anticlinaux coffrés est bien
visible.
La présence « d'ensellement orthogonaux » aux plis princi-
paux, liés au plis de fond Ouest-Est, est à l'origine de fossés d'ef-
fondrement.
Ils sont associés à des failles, « témoignant de rejeux dont les
dernières manifestations sont quaternaires» (Jauzein, 1959).
Dans d'autres cas, il s'agit de fosses subsidentes (Castany,
1953). les basses plaines de la Medjerda et de Pont-du-Fahs se ratta·
chent à l'un ou l'autre de ces types structuraux.
4. LA GEOLOGIE DU QUATERNAIRE
« L'identité numériqu~ et lithologique entre les terrasses des
émissaires des bassins fermés et les terrasses de la partie amont des
fleuves implique la nécessité de trouver une autre raison à leur
génèse que les ~irgllments tectcniques ou eustatiques communément
invoqués. Les seuls agents possibles sont climatiques» (Jauzein).
On admet en principe, pour toute la durée du quaternaire, de
faibles variations cycliques du climat : les ( pluviaux » et « inter·
pluviaux » correspondant respectivement aux glaciations et inter-
glaciations européennes.
Mais les manifestations tardives de la tectonique s'inscrivent
plus cu moins clairement dans la chronologie du quaternaire qu'elles
compliquent.
A. LES NIVEAUX MORPHOLOGIQUES DU QUATERNAIRE.
LEURS FOR.11ATIONS PEDOLOGIQUES
La structure géologique a permis l'individualisation de trois
bassins fluvatiles orientés Sud-OuestlNord-Est.
Celui des O. Joumine et Tine, issus du Béjaoua, débouche dans
la plaine de Mateur.
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Il Y eût, au cours du Quaternaire, de nombreuses interférences
entre le bassin de la Medjerda, fleuve évoluant depuis le Pliocène
dans le même synclinal et le bassin de 1'0. Miliane dont l'indépen-
dance est plus récente.
Dans les plaines (Pont-du-Fahs, Depienne, Chafrou) consti-
tuant le bassin de 1'0. Miliane, Jauzein voit la succession de quatre
niveaux morpho1cgiques :
- Un niveau absolument constant est celui de la terrasse récente
OO-12m) occupé par tes (( limons gris »): certains méandres sou-
lignent parfois une seconde terrasse (4-5m) encore plus récente.
- Le niveau n° 2 00-25m) est marqué par une « croûte calcaire,
non plissée, toujcurs tendre, sauf en surface, où une pellicule
zonaire de quelques mm, à 3 ou 4 cm, la recouvre d'une cara-
pace extrêmement dure. La généralité de cette croûte en fait
une particularité du quaternaire car elle fossilise une topographie
bien déterminée de l'évolution récente de la morphologie. Elle
est postérieure de peu au Tyrrhénien et antérieure à l'époque
capsienne datée d'environ 9.000 ans (industrie qu'on trouve tou-
jours au-dessus) (Jauzein, 1957). (( En général aux abords des
plaines alluviales, elle disparait après être passée par un stade
d'encroûtement de plus en plus diffus » (id.)
- Le niveau n° 3 est une terrasse (20-35m) (( difficile à caractériser
sauf là où le niveau est bien individualisé. soit assez haut dans
les bassins. Les élèments qui constituent cette terrasse et le glacis
correspondant paraissent provenir essentiellement d'un rema-
niement de la formation antérieure »), (Jauzein).
- Le niveau n° 4 (40-55m) est visible dans la plaine de Pont-du-
Fahs mais il a été mieux repéré et décrit par Jauzein, dans le
Synclinal du Kébir : « C'est une terrasse très importante car elle
apparait comme la plus ancienne... Le niveau marque un épisode
de sédimentation massive avec des blocs de plusieurs centaines
de kg mêlés à des galets beaucoup plus petits... Une matrice
argileuse jaune emballe les blocs. Le tout est recouvert d'une
croûte peu consolidée. Le fait le plus remarquable de ces épan-
dages de blocs... réside dans leur caractère franchement para-
glaciaire... )) (Jauzein, 1960).
- Les témoins de la croûte calcaire rouge saumon du Villafran-
chien (niveau n° 5) sont très rares et seulement signalés par le
même auteur aux environs de la Station de Cheylus où la croûte
présente un pendage net (Jauzein, 1960).
Cette succession de niveaux se retrouve probablement dans
les plaines de la vallée de la Medjerda et de Mateur. En revanche,
dans le Béjaoua, la seule formation pédologique ancienne paraît
être une argile jaune à galets où l'individualisation de taches cal-
- 22-
caires est liée à des caractères d'hydwmorphie, surmontée d'une
croûte calcaire dans certains sites.
B. LES BASSINS ENDOREIQUES ET LEURS BOURRELETS EOLIENS
En bordure des côtes est, de Porto-Farina à Gammarth, la
combinaison d'un alluvionnement considérable dû à la Medjerda
et l'avancée du rivage par cordons littoraux successifs est à l'origine
des dépressions salées de la basse vallée de la Medjerda.
Ailleurs, la présence de nombreux fossés d'éffondrement ou
de subsidence a favorisé l'individualisation de bassins endoreïques :
Mabtouha, Sedjowni, etc...
En ce qui concerne la sebkha el Kourzia, située dans la plaine
de Pont-du-Pahs, Jauzein semble exclure la subsidence: « une dé-
nivellation prééxistait, elle a été sans doute accentuée par un sur-
creusement éolien qui s'opère en saison sèche sur la surface de la
sebkha ».
Cette action éolienne a donné naissance en bordure de plusieurs
sebkhas à des bourrelets éoliens, en forme de croissant dont la con-
cavité est tournée vers les vents dominants (c'est-à-dire vers le Nord-
Ouest. même direction que les vents dominants actuels) (Jauzein,
1960).
Ces formations sont connues pour les sebkhas de la Mabtouha,
celles de la plaine du Chafrou, Sebkha Sedjoumi et celles de la
plaine de Pont-du-Fahs : Tarf-ech-Chena, Garaet el Hamada,
Sebkha-el-Kourzia (Jauzein, 1960).
C. LES FORMATIONS MARINES QUATERNAIRES
Les géomorphologues admettent l'existence de variations eustati-
ques du niveau de base marin et le principe de l'équivalence des
« pluviaux » et régressions marines.
La définition des lignes du rivage est rendue difficile par l'in-
terférence dûe aux manifestations tardives de la tectonique.
Il convient de considérer, comme référence, la succession des
plages définie par A. Jauzein sur le littoral oriental du Cap Bon,
situé dans une zone stable. La succession suivante a été notée:
- une plage à strombes (6-8m) attribuée au Thyrrhénien II ou III.
- une plage plus ancienne (l2-13m) à faune chaude, surmontée de
sables rouges et d'une dune calcaire faiblement encroûtée, attri-
buée au Thyrrhénien 1.
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- des plages plus anciennes : parfois comme à Menzel-Temime,
ce sent des niveaux à « Cardium » sans ligne de rivage connue;
tantôt ailleurs, c'est une ligne de rivage d'altitude 4l42m cor-
respondant à l'un des niveaux marins les plus anciens.
Sur le littoral qui nous intéresse, le même auteur signale la pré-
sence constante d'une plage à strombes entre 0 et 32m dont le ni-
veaux le plus constant est entre 6-8m; dans le site, désormais réputé,
du Cap Bon <Gruet, 1951), la plage, pauvre en strombes, contient
des industries moustériennes.
Avec Castany (1953), et Burollet (1951), on peut remarquer que
les plages quaternaires à Cardium sont bien représentées sur les
bordures du lac Ichkeul, du lac de Bizerte, de Galaat-eI-AndIeuss.
La cote de cette plage est tantôt assez élevée <50-55m au Sud
du lac de Bizerte o'Ù Burollet note la présence d'une ligne de rivage
probable à Sidi Messaoud, tantôt au-dessous du niveau actuel
marin.
Castany conclut à la présence « d'un seul niveau marin, les
déformation postérieures sont la cause de leurs altitudes différentes:
nous les attribuerons au Thyrrhénien ».
Pimienta (1958) a montré la présence d'anciennes récurrences
marines dans les deltas de la basse vaU~e de la Medjerda, soumise
sans doute à une ~ubsidcnce.
Peur la transgression la plus récente dont le niveau coquiller
est situé entre la cote 0 et 2m, Jauzein y voit un niveau flandrien.
III. PEDOLOGIE· ETUDE DES UNITES DE SOLS
par A. Mari et P. Dimanche (3) avec la collaboration de L. Guyot
INTRODUCTION
Sur les Cartons pédologiques à l'échelle de 111.000.000 publiés
en marge des Feuilles II et Ill, auxquels se rapporte ce chapître de
la Notice, des unités simples et des unités complexes ont été distin-
guées (4).
3. - P. Dimanche a rédigé les paragraphes relatifs aux sols évoluant
sous végétation naturelle : sols très peu évolués et peu évolués d'apport
éoliens, rendzines et sols bruns calcaires typiques, sols à Mull.
4. - Le carton pédagogique relatif à la Feuille 1 avait été exécuté
selon des principes de représentation cartographique différents qui sont
actuellement abandonnés.
- 24-
- les unités simples sont formées de sols homogènes et ne présen-
tent que des variations faibles par rapport à un profil caracté-
ristique.
- les unités complexes ne correspondent pas à des unités de clas-
sification mais permettent de rendre compte de certains aspects
de la distribution des sols.
Les unités cartographiées ont été classées dans le cadre de la
classification française (G. Aubert, 1963).
Certaines unités cartographiques, rendzines sur croûte calcaire
(sols rendziniformes), sols châtains (sols à accumulation calcaire),
vertisols à caractères de salure (sols vertiques à caractères de salure),
qui ne correspondent pas tout-à-fait à la définition des sous-
groupes correspondants, ont été classées dans des faciès de ces mê-
mes sous-groupes.
Les unités sont décrites dans la Notice à partir d'un profil
caractéristique.
Les unités cartographiées sur les cartons à l'échelle de
lIl.OOO.OOO sont en général. lm regroupement d'unités dont l'unité
décrite est une illustraticn. Le regroupement des unités s'est fait, en
règle quasi-générale, à partir d'unités, appartenant au même souS'
groupe ou à deux sous-groupes voisins, formés généralement sur le
même matériau originel précisé sur les cartons et leurs légendes.
1. LES FACTEURS DE FORMATION DES SOLS
A. LA LITHOLOGIE, LES MATERIAUX ORIGINELS DES SOLS
Les sols prennent naissance sur des matériaux originels carac-
téristiques des roches sédimentaires qui, sous lïnfluence du climat
et de la végétation naturelle, les ont produits.
a. - Les conglomérats
Les plus fréquents appartiennent soit au Miocène soit au Plio-
Villafranchien. Dans les bassins miocènes subsidents (Bizerte, Ma-
teur, Fernana) ces formations passent à des faciès lagunaires et la-
custres.
Ceux du Plia-Villafranchien (vallée de la Medjerda) sont fré-
quement recouverts des argiles sableuses rouges du Villafranchien.
Lorsqu'ils affleurent, les éléments du conglomérat tendent à
être cimentés par du calcaire, mais les phénomènes « d'encroûte-
ment » calcaire ne se manifestent jamais avec beaucoup d'intensité
sauf si une matrice argileuse abondante comble les interstices.
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b. - Les Grès non calcaires
La sédimentation sableuse du plateau continental installée à
l'Oligocène est à l'origine des alternances gréso-argileuses et de la
grande abondance des grè& caractérisant le « flysch » oHgocène du
Nord de la Tunisie (Kroumirie - Mogods). Au Sud-Est de la vallée
de la Medjerda, les grès du faciès « cherichera » supportent des
marnes brunes gypseuses et argiles sableuses à faciès lagunaire ou
continental.
Les grès du Miocène inférieur et ceux du Pliocène semblent
présenter des caractères voisins de ceux de l'Oligocène.
En effet, c'est à la surface de l'ensemble de ces affleurements
gréseux que les phénomènes de « rubéfaction » (apparition d'une
couleur rouge produite par l'individualisation de sesquioxydes de
fer) se développent le plus intensément. La surface des grès, sur
plusieurs cm., prend une coloration rouge tandis que, sa consis-
tance ayant disparue, le grès prend parfois l'aspect d'une roche
pourrie (Dj. Asoud, Carte de Tunis). Les débris de grès sont enrobés
d'une pâte argileuse très rouge où parfois des bariolures grises peu-
vent apparaître (Dimanche, communication verbale).
Les phénomènes d'encroûtement calcaire soot également pré-
sents; ils atteignent souvent une grande extension, même sur grès
non calcaires.
c. - Les sables
L'abrasion éolienne des grès oligocènes de Kroumirie et des
Mogods a donné naissance à des sables qui s"accumulent en systè-
mes dunaires successifs dans les mcindres dépressions topographi-
ques du littoral de Tabarka jusqu'à Porto-Farina.
Trois systèmes dunaires se succèdent (Gottis, 1953).
-- les dunes anciennes fossiles, datées par des industries atériennes
et ibero-maurusiennes sus-jacentes, mises en places lors d'une
époque particulièrement sèche.
-. les dunes actuellement fixées par la végétation naturelle.
- enfin les dunes vives actuelles.
Sur les premières, il est noté de façon constante une individuali-
sation de calcaire, notamment des racines épigénisées. Dimanche
a observé, en relation avec l'installation de la végétation naturelle,
une décarbonatation profonde des dunes actuellement fixées.
d. - Les calcaires
La plupart des calcaires durs ont été déposés par les mers du
Sillon tunisien depuis le Jurassique jusqu'au Crétacé puis par celle
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de l'Eocène. Un ensemble important de calcaires apparaît avec les
affleurements jurassiques : calcaires sublithographiques et dolomi-
tiques (Dj. Ichkeul), calcaires massifs et durs alternant avec des
marnes dans les massifs du Zaghouan.
Au sein des formations crétacées, les couches de calcaire mas-
sif encadrent de fortes épaisseurs de marnes ou de marno-calcaires.
Parmi elles, certaines apparaissent bien individualisées dans le paysa-
ge : notamment la barre calcaire du Barrémien, celle en petits bancs
du Cénomanien (Mateur) et enfin les corniches dûes au calcaire à
Inocerames du Campanien et du Maestrichien (Béja et Dj- AhmarL
Le calcaire éocène à Nummulites, coincé entre les deux masses
marneuses de la fin du Crétacé (marnes de transition) et de l'Eocène
moyen, a souvent durement subi le contre-coup des manifestations
tectoniques, notamment dans les extrusions superficielles dont le"
plus typiques se localisent dans le Béjaoua.
Sur ces massifs, souvent très érodés, en peut voir, dans les sites
les mieux conservés, des formations limono-argileuses rouges, dé-
pourvues de calcaire, recouvrant les roches ou le plus souvent s'en-
tassant dans des crevasses de la roche.
Ces matériaux sont parfois appelés (1 terra rossa » et « terra
fusca » lorsque la rubéfaction a été masquée par d'autres processus
conférant au limon une couleur brune. La plupart des glacis et ter-
rasses quaternaires dominant les plaines sont recouverts de ces ma-
tériaux désignés par le terme général de « limons-rouges ) qui peu-
vent aussi dériver de roches marneuses cu triasiques.
e. - Les calcaires marneux, les mamo·calcaires
Ces roches sont associées aux roches calcaires et marneuses
notamment à celles appartenant allX étages '..,rétacés.
Des « limons » rougeâtres et généralement calcaires recouvrent
parfois partiellement la surface des affleurements de marno-ca1cai-
res, ils sont associés à. des encroûtements calcaires.
f. - Les argiles et les marnes
Les grands ensembles marneux alternent avec les couches cal-
caires ou marno-calcaires du Jurassique. du Crétacé et de l'Eocène.
Ceux appartenant à l'Oligocène, au Miocène et au Pliocène sont
associés à des grès.
Nous disposons de quelques résultats d'analyses minéralogi-
ques, ils concernent les argiles des étages allant du Crétacé supé-
rieur au Miocène et ce, pour le Béjaoua oriental seulement (Ku-
jawsky, 1963).
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La montmorillonite domine dans toutes les couches exceptées
celles appartenant à l'Oligocène où la kaolinite la supplante.
La croûte calcaire et un encroûtement du type « torba » (à
grandes plages et amas de calcaire pulvérulent blancs encapuchon-
nent très fréquemment les versants marneux).
Les phénomènes de rubéfaction, bien que rares, existent néan-
moins sur les argiles, des exemples en ont été décrits par Bureau
(comm. verbale).
g. - Les roches triasiques
Le Trias des diapirs se caractérise par sa position tectonique.
Dans ces affleurements se succèdent d'une façon confuse : des ro·
ches dures comme les calcaires dolomitiques, les cargneules, des
bancs de gypse massif et des grès; des roches tendres : argiles bario-
lées, vertes et lie-de-vin. .
De façon constante de~ argiles ou des lllllons rouges recou-
vrent les roches du Trias. Les rapports de ces argiles et des roches
triasiques son mal connus; dans un cas (Mine de Tamera) il a été
repéré un sol fossile s'apparentant aux sols en formation sous cli-
mat tropical.
B. LE CliMAT (5)
Le climat est de type méditerranéen, la saison sèche coincidant
avec la saison chaude et le maximum de précipitations étant hiver-
naI.
La température moyenne annuelle varie de 14° 5 à Ain Dra-
ham, station située en région montagneuse (Kroumirie), à 18° 5 à
Porto-Farina, en bordure de mer.
La température moyenne de;; minima (m) du mois le plus froid
est, le plus souvent, comprise entre 5° et 7° alors que la moyenne des
maxima (M) du mois le plus chaud varie de 37° à 29°.
En relation avec le relief et l'éloignement de la côte septentrio-
nale, les précipitations diminuent du Nord au Sud. La région mon-
tagneuse du Nord (Kroumirie, Nefzas et Mogods) est la plus arrosée
et reçoit plus de 800 mm. La région de Béja, Mateur, Bizerte reçoit
de 500 à 700 mm de pluies alors que les plaines de la Medjerda et
de l'oued Miliane ne reçoivent que 400 à 500 mm. Les reliefs, tels
5. - Ce facteur n'est traité, dans ce chapitre, que 500US le seul aspect
de son influence sur la formation des sols. Le chapitie IV « Climatologie »
est rédigé par ailleurs.
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que les Monts de Teboursouk ou le Djebel Zaghouan, sont nette-
ment plus arrosés que les plaines qu'ils encadrent.
Conséquences pour la formation des sols : Sous un tel climat
les processus d'altération des roches ne se mamfestent actuellement
qu'avec une très faible intensité. Les phénomènes de migration des
éléments se limitent aux éléments solubles, sauf dans les régions
siliceuses du Nord où une forte pluviométrie semble permettre, sous
forêt de Chêne liège et Chêne Zeen, la formation de sols « lessi-
vés ».
C. LA VEGETAT/ON (6)
La végétation naturelle primitive était constituée le plus sou-
vent, de forêts qui ne subsistent que dans les régions montagneuses.
La forêt de Chêne liège constitue (1 la forêt climax sur sol non
calcaire, dans les régions ayant une pluvicsité moyenne annuelle
minimum de 600 mm » Schoenenberger, 1962). Elle est cantonnée
dans les régions à roches non calcaires, les plus arrosées du Nord
(Kroumirie, Mogods), où elle est mêlée à la forêt de Chêne Zeen,
installée dans des sites plus humides. Quelque'> ilâts de cette forêt
sont encore présents sur les djebels bordant la Medjerda (Dj. Za-
ghouan, Dj. Haïrech).
Le Chêne Kermes constitue « la formation climacique » du
littoral. elle dérive des formations pionnières à Genévriers de Phé·
nicie et Genévriers oxycèdres.
Sur les monts soumis à une influence maritime (Ichkeul, envi-
rons de Tunis), la callitriaie (Thuya de Barbarie) a subsisté dans les
sites impropres à la culture.
La forêt de Pin d'Alep, plus continentale, est à peine repré-
sentée dans les régions concernées par cette Notice; elle trouve son
optimum, quel que soit le sol, plus au Sud, dans la Dorsale tunisien-
ne. Le Chêne vert est associé au Pin d'Alep, sur les hauteurs des
monts de la Dorsale; il est présent au Djebel Zaghouan.
Une formation constante est représentée par les groupements de
la série de l'Olivier-Lentisque, avec ou sans Caroubiers. Le grou-
pement d'Olivier-Lentisque constituait la végétation naturelle des
terres lourdes et des sols constitués sur limon rouge, sols à croûte
calcaire notamment; sur ces derniers sols, il était souvent associé au
Caroubier.
6. - Ce facteur n'est traité dans ce chapitre, que sous les seul aspect
de son influence sur la formation des sols. Le chapitre V « Végation et
Climax Il est rédigé parallèlement.
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La plupart des terres de culture étaient recouvertes, avant leur
défrichement, par cette formation.
Dégradation de la végétation naturelle: L'action de l'homme
s'exerce, sur la végétation naturelle depuis des millénaires, avec une
particulière agressivité. Par le défrichement, l'incendie, le pâturage,
['homme est à l'origine de la disparition de la végétation primitive
ou de sa dégradation à des degrés divers.
Conséquences pour la formation des sols: La forêt de Chêne-
liège et de Chêne Zeen produit, sous le climat où elle se développe
I;t sur les roches-mères siliceuses où elle est cantonnée, un humus
dont le type varie du mull forestier au moder acide. Selon la texture
du matériau originel, les sols formés sont des « bruns forestiers ",
II bruns lessivés II et « lessivés ".
Sur les monts calcaires de l'Atlas où le Pin d'Alep apparaît,
l'humus produit est un lUUn calcique, exceptionnellement un moder
calcique. Les sols calcimorphes présentent une grande extension.
Le maquis d'Olivier-Lentisque, avec ou sans Caroubiers, pro-
duit en général un mull calcique, parfois un moder calcique.
Sur roche-mère limoneuse Œmon fouge où cette formation,
associée au Caroubier, se développe bien), cette matière organique
est, sans doute, à l'origine d'un entraînement du calcaire et de son
individualisation à la base du profil. Sur roche-mère sableuse la
décarbonatation est fréquente.
Le défrichement de ce maquis est à l'origine de la plupart des
sols actuellement cultivés. La destruction de la végétation naturelle
il pour effet de modifier la structure (la structure devient plus gros-
sière) et d'abaisser la teneur en matière organique Œryssine, 1954).
il ne subsiste dans le profil qu'une matière organique bien humifiée
(C/N compris entre 8 et 10); les acides humiques y prédominent
toujours et notamment les acides humiques gris qui ont la propriété
d'être bien liés' à la matière minérale.
D. CONCLUSIONS
Les sols « lessivés l) doivent leur extension dans la partie le
plus septentrionale du pays, à la conjonction de la présence d'une
roche siliceuse, d'une forte pluviosité annuelle et d'une végétation
forestière à base de Chêne Liège et de Chêne Zeen.
Les sols calcimorphes voient leur extension devenir maximum
dans les régions plus méridionales et moins arrosées : sur les monts
calcaires de la Dorsale où le Pin d'Alep se développe bien.
Sous l'influence du climat actuel et d'une végétation naturelle,
les tendances évolutives de la plupart àes sols sont marquées par
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un entraînement des éléments solubres, du calcaires notamment; se
faisant sous l'influence d'un mull calcique, cet entraînement du
calcaire (et son accumulation à la base des profils), très poussé sur
matériau originel sableux, présente son optimum sur « limon-rou-
ge )\.
Ces phénomènes d'accumulation calcaire, parfois associés à
ceux de la rubéfaction. Ont été constants durant les différentes épo-
ques du Quaternaire. Leur stade ultime est atteint avec la formation
d'une croûte calcaire.
2. LES DIFFERENTES UNITES SIMPLES DE SOLS
A. LES SOLS TRES PEU EVOLUES
Les sols bruts d'apport éolien
Ces sols sont observés sur du matériau peu cu pas fixé par la
végétation naturelle. Ils ont été étudiés en particulier dans la ré-
gion d'Aïn Sebaa (Tabarka).
Caractères morphologiques et physico-chimiques : Le profil se
caractérise p2r l'absence de marques d'évolution. Ce matériau du··
naire mcbile, perpétuellement soumis a l'action du vent, est un sa-
ble grossier, sans structure particulière.
La couleur est très claire (brun très pâle) et n'est pas marquée.
en surface par un horizon humifère; le taux de matière organique
est négl!geable.
La teneur en calcaire est faible et homogène dans l'ensemble
du profil. Elle est due à des petits débris de coquilles, répartis dans
la masse sableuse. Notons que cette teneur en calcaire est variable
suivant les points du littoral, et l'ürigine géologique du sédiment
éolien. Généralement ce sont les grès de l'Oligocène qui ont fourni
le sable constitutif de ces dunes.
Formation. Extension: Les sols très peu évolués représentent
le matériau dunaire à l'état brut. Par contre la fixation de ces dune:;
par la végétation naturelle s'accompagne d'une évolution parallèle
du sol. Celui-ci s'enrichit en matière organique et, sous l'effet de
celle-ci, il est progressivement décarbonaté.
Cette évolution peut s'observer dans l'espace par l'étude de
dunes d'âges différents. Il n'y a donc pas de passage progressif d'un
type de so,} à l'autre mais plutôt une juxtaposition de sols très peu
évolués et de sols peu évolués suivant la répartition des dunes
d'âges variables.
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Classification: Les sols bruts d'apport éolien relèvent de la
classe des sols non évolués. Dans une cartographie à grande échelle,
on peut distinguer des séries de sols suivant l'épaisseur du sédiment
sableux et, éventuellement la natUle du substratum géologique.
Utilisation: Ces zones de sable mobile sont à fixer par l'appli-
cation de moyens appropriés (recouvrement par des branchages,
etc...). Ce sont d'abord les mesures de protection qui s'imposent
dans ces zones d'érosion. Progressivement la mise en valeur peut
être envisagée. Ces sols profonds, peu calcaires, légers, excessive-
ment perméables, conviennent bien à certaines cultures irriguées,
spécialement par aspersion.
On pourra souvent utiliser l'eau des nappes phréatiques, fré-
quentes au sein de ces formations dunaires.
B. LES SOLS PEU EVOLUES
a. - Les sols peu évolués d'apport éolien
Ces sols sont observés sur des dunes ayant subi une colonisa-
tion plus ou moins ancienne par la végétation naturelle. On distin-
guera les dunes récemment fixées, occupées par une végétation
arbustive à base de Genévriers de Phenicie, Genévriers Oxycèdres,
etc... et les dunes anciennes occupées par une végétation à base de
Chêne Kermès.
Caractères morphologiques: Le premier stade de fixation se
traduit par la superposition d'un mince horizon très humifère, gru-
meleux, au profil décrit pour les sols non évolués sur le même ma-
tériel. La diffusion de la matière organique est faible (50 cm au
plus), et le profil est entièrement calcaire. La structure n'est dévelop-
pée que dans les premiers centimètles, riches en matière organique.
Avec l'évolution de la végétation, le profil se modifie. Les ho-
rizons humifères apparaissent moins concentrés en surface. La dif-
fusion de la matière organique se fait plus profondément. Parallè-
lement, le profil est progressivement décarbonaté. D'autre part, la
structure est légèrement plus développée, et ceci sur une plus grande
profondeur.
Caractères physico-chimiques. Formation: Sous végétation
à base de Genévrier il se forme une litière (moins de 5 cm d'épais-
seur), à fort taux de matière organique 00 %). La minéralisation
est faible (C/N élevé) et le taux d'humification faible. Cependant
cet horizon est faiblement calcaire et de pIus légèrement alcalin
(7 à 8). A mesure de l'évolution de la végétation vers un maquis à
base de feuillus (Chêne Kermès, Lentisque, Filaire), où la strate her-
bacée est plus abondante, la matière organique se modifie. D'un
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type de matière organique mal humifiée et peu minéralisée quoique
faiblement alcaline, on passe à un humus doux, faiblement acide en
surface (pH 6,5). La minéralisation y devient alors rapide en même
temps que l'humification plus poussée et l'humus diffuse plus pro-
fondément. Parallèlement, alors que pour le Genévrier les radicelles
se concentrent dans le mince horizon humifère, sous Chêne Kermès,
elles se répartissent beaucoup plus en profondeur.
Sous un vieux peuplement de Chêne Kermès (Ain Sebaa), on
peut ainsi observer successivement :
- un horizon peu humifère (1,7 %), à C/N bas (12,0), à radicelles
très abondantes, légèrement acide (pH 6,5)
- un horizon très peu humifère (moins de 1 %) à radicelles très
abondantes encore jusque 50 cm (pH 6,9)
- un horizon non humifère, fondu où se concentrent les grosses
racines, (pH 6,9)
- un horizon non humifère, calcaire (débris de coquilles) à raci·
nes rares, (pH 8,4).
Extension : Les sols peu évolués d'apport éolien correspondent
aux dunes fixées par la végétation naturelle. Ils passent latéralement
et sans transition, à des sols bruts d'apport, non colonisés par la
végétation.
Classification: Les sols peu évolués d'apport éolien relèvent de
la classe des sols peu évolués. On peut y distinguer différents faciès
suivant le type de la matière organique et le degré de décarbo-
natation du matériel sableux.
Utilisation : Ces sols profonds, légers, peu calcaires, peuvent
convenir à des cultures arbustives irriguées, où à certaines cultures
maraîchères, à condition de prendre les précautions nécessaires con-
tre l'érosion éolienne et qu'une topographie dunaire accidentée
n'emp~che pas l'Irrigation par aspersion.
b. - Les sols peu évolués d'apport fluviatile
Les nombreuses unités de ces sols ont été particulièrement bien
inventoriées par Bouraly dans la haute-vallée de la Medjerda, secteur
de Bordj-Tourn (Bouraly, 1954). Elles ont été cartographiées dans de
nombreuses autres plaines: oued Miliane (Martini, 1965 - carte non
publiée); basse-vallée de la Medjerda, secteur de Protville (Mori,
[964 - carte de l'Ariana non publiée).
Une des unités décrites par <Bouraly 1964), dans le secteur de
Bordj-Tourn, servira de réf~rence, illustrée par le profil B.T. n° 191.
Caractéristiques : « Le profil, de couleur beige, est formé par
une alternance de petits lits de sable fin limoneux, de limon très sa-
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bleux, de sable grossier et de sable fin, peu épais. Le sol fortement
calcaire (40 à 48 %) présente dans les horizons moins limoneux. une
structure lamellaire avec individualisation de fer ferrique entre les
feuillets » (il s'agit d'un dépôt de crue, très fr~quent à partir d'une
certaine profondeur dans ces sols).
L'aspect stratifié du profil, qui n'est masqué par aucun proces-
sus pédologique, est le caractère essentiel de l'ensemble des unités
de sols peu évolués d'apport fluviatile.
Extension. Unités voisines : L'unité décrite est localisée en bor-
dure de l'Oued Medjerda dont le lit majeur est encombré de sols à
texture très grcssière. Au fur et à mesure que l'on s'éloigne du lit
de la rivière, la texture devient de moins en moins grossière.
Dans la haute vallée de la Medjerda comme dans la basse vallée,
la terrasse récente de l'Oued Medjerda et des principaux affluents :
O. Meliz, Mellègue, Tessa etc... est occupée, sur des superficies im-
portantes, par des sols peu évolués d'apport fluviatile.
Bouraly (1952-1954) différencie l'ensemble de ces sols en « gran-
des séries » Medjerda, MélIègue, Tessa. etc... puis, selon les textures
des horizons superficiel et profond, en faciès : très grossier (sols lo-
calisés dans le lit majeur), grossier/très grossier (ex: profil de réfé-
rence), grossier/moyen, etc...
Certaines unités, à texture fine dans les horizons superficiels.
sont parfois classées dans un sous-groupe particulier : « sols peu
évelués à caractères vertiques ». EUes n'ont pas été distinguées des
autres unités sur le carton pédologique.
Classification: Ces Unités de sols s'intègrent dans le groupe des
sols peu évolués d'apport (sous-groupe mcdalJ de la classe n : sols
peu évolués.
c. - Les sols peu évolués d'apport à caractères de salure
Ces unités de sols sont, de façon constante. associées aux pré-
cédentes.
Nous emprunterons, pour illustrer cette catégorie, une unité dé-
crite par Bouraly (952) : profil B SA 32 du faciés « moyen/fin »
de la « Série Tessa )1.
Caractéristiques: Le sol est formé d'une alternance de strates
alluviales de texture fine Oimono-argileuse) et moyenne Oimono-
sableuse), l'horizon de surface étant à texture limono-sableuse.
La structure est à éléments polyèdriques, voire prismatiques
quand la texture est fine, et particulaire quand elle est grossière.
Très riche en calcaire, le profil B. SA 32 en contient, selon les
horizons, de 37,4 % à 48,2 o/c,.
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Un plan d'eau est présenl à 1,70 m de profondeur. L'accumu-
lation de sels solubles est sensible jusqu'à 30 cm de profondeur.
Extension : Ces unités sont toujours associées à des sols peu
évolués d'apport et parfois à des sols salés. Leur différenciation peut
se faire, comme précédemment, suivant des critères de texture mais
aussi selon la profondeur à laquelle la salure se manifeste.
Classijication : L'unité appartient au sous-groupe « peu évolués
à caractères de salure ».
Utilisation: Ces sols sont susceptibles de produire de bonnes
récoltes de céréales. Ils ne seront irrigués qu'après de sérieuses pré·
cautions (drainage notamment>.
C. LES SOLS CALCIMORPHES ET ISOHUMIQUES
Sur les limons rouges, dérivés de roches calcaires ou triasiques
et recouvrant la plupart des terrasses et des glacis qui dominent les
plaines, un certain nombre d'unités de sols se trouvent toujours
associées.
En de rares sites privélégiés, il nous est parfois donné l'occas-
sion d'observer sur des terrasses anciennes bien conservées un sol
qui est, sans doute, à l'origine de la plupart des sols allochtones qui
l'entourent : il s'agit du sol rouge méditerranéen encroûté (cf. Sols
rouges méditerranéens).
Après remaniement (érosion et alluvionnement), d'autres unités
de sols se sont individualisées:
- les sols à accumulation calcaire nodulaire
les sols à accumulaticn calcaire brutale
les sols à croûte calcaire (Sols rendzinifcrmes et Sols bruns cal-
caires).
Sur limons (1 tirsijiés l) ou ( noircis », de la même manière, des
unités semblables peuvent s'individualiser, notamment :
- les sols a accumulation brutale et caractère d'hydromcrphie
(bruns isohumiques à caractères d'hydromorphie)
- les sols à croûte calcaire (rendziniformes et sols bruns calcaires).
Sur roches calcaires (marne ou calcaire dur) et sous végétation
naturelle, des unités typiques de sols calcimorphes s'individualisent:
- les rendzines typiques,
- les sols bruns calcaires typiques.
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Nous envisagerons successivement
-- les sols calcimorphes :
- les rend.zines et sols bruns calcaires typiques,
- les sols rendziniformes et unités voisines,
- les sols bruns isohumiques :
- les sols bruns isohumiques sur limon rouge,
- les sols bruns isohumiques à caractères d'hydromorphie sur
limon tirsifié.
LES SOLS CALCIMORPHES
a. - Les rendzines typiqoes
Par rendzines et sols bruns calcaires typiques, on désigne des
sols de ces types développés sous végétation naturelle: Pin d'Alep.
Callitris, Olivier-Lentisque bien conservé.
Ces sols sont particulièrement représentés sur les massifs cal-
caires méridionaux des ze-nes concernées par la Notice (aire du Cal-
litris et du Pin d'Alep), et dans certaines régions encore occupées par
un Olivier-Lentisque dégradé (Mogods calcaires).
Caractères morphologiques : Les rendzines typiques présentent,
par définition, un profil AIC, l'horizon humifère AI reposant direc-
tement, ou par l'intermédiaire d'un mince horizon de transition, sur
la roche-mère calcaire.
Cet h:)rizon Pu est épais d'environ 20 centimètres, humifère, de
couleur foncée (gris foncé), et possède la structure finement granu-
laire, très individualisée, formée de micropolyèdres accolés, typique
des rendzines. Cet horizon est fortement colonisé par les racines et
radicelles et assez pourvu en fragments de roche-mère. surtout si elle
est meuble (marnes, encroûtement, colluvions).
On passe assez brusquement à la roche-mère calcaire (C), encore
bien colonisée par les racines. si elle est meuble. Sur roche dure, les
racines s'introduisent à la faveur des diaclases, et se repartissent alors
suivant la structure du substrat.
On peut rattacher aux rendzines, les rendzines grises, observées
assez fréquemment sous Pin d'Alep, développées sur sol très calcaire et
très superficiel (encroûtement tendre en feuillets). La teneur élevée
en calcaire confère à l'horizon AJ. une couleur gris clair. On peut
observer d'abondants granules de calcaire, et la structure grumeleu-
se, friable, pulvérulente, est très typique. L'humus est du type mo-
der calcaire.
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Caractères physico-chimiques : La décomposition des débris de
résineux est lente, la litière est à C/N élevé. L'horizon AJ. se carac-
térise alors par une matière organique assez peu minéralisée et peu
humifiée : le C/N est de l'ordre de 15 et le taux d'humification est
faible.
La teneur en matière organique est variable (de 5 à 10 %), la
teneur en calcaire total peut atteindre 50 %, et ie pH est de J'ordre
de 8,0 à 8.5.
Lorsque la teneur en calcaire actif est très élevée, la minérali-
sation est plus lente encore. Sans doute par défaut de nitrification.
Le C/N peut atteindre et même dépasser 20 dans les moders cal-
caires.
Les rendzines typiques sont des sols énergiquement floculés par
le calcium. Ils sont stables et perméables, mais aussi écologiquement
secs.
Formation. Extension : Les rendzines sont des sols liés inti·
mement dans leur formation et leur évolution, à la roche mère et
à l'enracinement. Sur roche calcaire, le développement de la végé-
tation va de pair avec la formation d'un sol d'abord milice, peu
structuré et assez peu humifére (1ithosolique ou regosolique), puis
plus épais, humifère et à structure granulaire typique.
Sur roche dure l'évolution est lente et peut se limiter à la rend-
zine, l'approfondissement du sol sous l'action des racines, étant faible.
Sur roche tendre par contre, ou se clivant facilement (encroûtement
calcaire), les racines peuvent accroître notablement le solum et le
sol évolue alors vers le type " brun calcaire l'.
Aussi l'extension des rend7ines est elle souvent restreinte. Elles
passent brutalement à des sols bruns calcaires. plus profonds, sur
roche tendre, et à des sols squelettiques et des sols lithosoliques sur
roche dure.
Classification : Les rendûnes relèvent des sols calcimorphes,
à un seul horizon (c'est un groupe de la classification). Au niveau du
faciès, on peut faire intervenir le type d'humification, en distin-
guant les mulls calcaires, des moders calcaires.
Utilisation: En topographie accidentée, montagneuse, les rend-
zines sont des sols il destination forestière. Elles ne conviennent
qu'aux essences supportant le caicaire et un milieu édaphiquement
sec : Pin d'Alep ou Pin pignon, Cyprès et certains Eucalyptus. Le
travail du sol peut y être nécessaire, notamment le décroûtage.
Les rendzines peuvent se présenter en tcpographie moins acci·
dentée, notamment sous Olivier-Lentisque. Elles peuvent alors con-
venir à des culture'5 bien adaptées comme la vigne ou des cultures
arbustives d'essences rustiques, résistantes au calcaire.
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b. - Les sols bruns calcaires typiques
Caractères morphologiques : Sou/végétation naturelle, les sols
bruns calcaires typiques présentent un profil A (8) C bien indivi-
dualisé.
Sous Olivier-Lentisque (Mogods), on peut observer la succes-
sion des horizons suivants :
(A) (environ 15 cm d'épaisseur) : de texture moyenne à fine,
assez coloré (brun jaune foncé, gris très foncé), humifère, à structure
généralement grumeleuse, faite de micropolyedres accolés, très bien
développée sous l'effet d'une colonisation radiculaire intense. La li-
mite inférieure est peu nette.
(8) (environ 15 cm d'épaisseur) : parfois plus argileux, moins
coloré, moins humifère, différencié par une structure nettement plus
polyédrique, et une réaction plus vive à Hce. La limite inférieure
est nette.
(C) : parfois une roche mère meuble, où l'enracinement se ré-
partit bien; on peut distinguer un horizon de transition, assez hu-
mifère, bien colonisé par les racines, à structure différente de celle
de la roche mère (plus fine généralement). D'autres fois, le passage
des horizons humifères à la roche-mère plus ou moins altérée est
brutal.
Sous résineux (Callitris ou Pin d'Alep), la différence réside en
la présence d'un horizon Ao plus ou moins épais, fait d'aiguilles mal
décomposées, sous lequel s'individualise un horizon de transition irré-
gulier, fibreux, ou pulvérulent. où le mélange matière organique :;-
matière minérale est imparfait (horizon H).
Caractères physico-chimiques: Sous Olivier-Lentisque, le sol
brun calcaire est riche en matière organique (jusqu'à 20 %) avec
environ une réduction de moitié en passant de l'horizon A à l'hori-
zon B. L'humification et la minéralisation de cette matière organi-
que sont assez bonnes (C/N inférieur à 15, taux d'humification
moyen). Le taux de calcaire est variable (5 à 20 %) mais augmente
nettement de l'horizon A dans l'horizon B; le pH est de l'ordre
de 8,0.
Sous résineux. l'horizon de transition, à allure fibreuse, est â
C/N élevé (supérieur il 20). La matière organique y est peu humifiée
et peu minéralisée. Ensuite, le C/N décroît et le taux d'humification
augmente brutalement (CiN de l'ordre de 12 à 15). Enfin dans l'ho-
rizon B, le C/N est de l'ordre de 10 ou inférieur à 10.
Formation. Extension : Les sols bruns calcaires sont très sou-
vent en liaison avec des rendzines, dont ils constituent un stade
d'évolution par approfondissement du solum sous l'effet du dévelop-
pement racinaire, ou suivant le microrelief du substrat.
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Cette unité occupe une surface importante en liaison avec de~
Iithosols et des sols lithosoliques ou des regosols et des sols regoso-
tiques.
Classification : Les sols bruns calcaires typiques relèvent des
sols calcimorphes, à deux horizons (c'est un groupe de la classifi·
cation). On peut y distinguer des sous-groupes hydromorphes ou
sains. et des faciès à mulI calcaire ou à moder calcaire. Le type de
roche-mère séparera les différentes familles (calcaire cristallin, mar-
nes, colluvions, croûte ou encroûtement). On peut y ajouter la ca-
ractérisation plus précise de la profondeur de la roche-mère (la
croûte notamment) au niveau de la série.
Ut.ilisation : Les sols bruns calcaires représentent un milieu
édaphiquement moins sec que les rendzines. Le sol y est plus pro-
fond mais stable et bien structuré.
En milieu forestier (topographie accidentée), il faudra tenir
compte de la roche-mère sous jacente (marne, croûte) pour le choix
des essences.
A la mise en culture, ces sols peuvent convenir aux céréales
(notamment sur des pentes moyennes), ou au pâturage en milieu
suffisamment argileux.
c. - Les rendzines encroûtées et les rendzines lIur croûte cal·
caire (sols rendziDÜormes)
Sur beaucoup de glacis dominant les plaines, en certains sites
particuliers (généralement, dans les zones amont de glacis), il est
parfois observé des rendzines qui présentent, à leur base, un encroû-
tement calcaire naissant. Pour celles que nous avons observées
(glacis du Dj. Lahmar), l'encroûtement se situait au-dessus d'une
croûte calcaire.
Cette unité, intéressant une surface restreinte, n'a pas été dis-
tinguée des rendzines sur croûte calcaire, plus largement représen-
tées et qui constituent un faciés particulier du sous-groupe de la
classification : rendzines encroûtées.
L'unité de rendzines sur croûte calcaire (ou sol rendziniforme)
a été définie dans la plaine de Mateur : Profil n° 187 (Mori, 1962. O,
Caractères morphqlogiques : Les nombreux débris de croûte
calcaire visibles à la surface du sol et dûs au démantèlement laissent
prévoir la présence de la croûte calcaire à faible profondeur. Il
n'en est pas toujours ainsi.
Ces sols S()lJ1t caractérisés par un seul horizon (pour le profil
n° 187 : 30 cm), à texture le plus souvent équilibrée (sablo-argileuse).
Ils reposent le plus fréquement, sur une croûte calcaire comme pour
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le profil de référence, ou sur un encroûtement calcaire; moins sou-
vent, ils reposent sur une marne en voie d'altération.
Ils contiennent de nombreuses inclusions calcaires (granules,
débris de croûte) enrobées dans les éléments grumeleux ou polyédri-
ques de la structure; la cohésion est moyenne et la porosité forte.
Cette structure évolue avec les saisons : à l'état humide, elle
paraît nuciforme, toujours fragile; alors qu'en saison sèche, la co-
hésion s'accroît et la structure à éléments polyédriques est de règle.
Pour le profil choisi, la couleur est brun-rouge comme pour
tous les sols de cette unité où le matériau originel ~st un limon
rouge; les couleurs sont plus foncées lorsqu'ils dérivent de matériaù..
tirsifiés, ou grises lorsqu'ils sont issus de marnes.
Caractéristiques physico-chimiques : La granulométrie du pro-
fil n° 187 est sablo-argileuse (argile - 14 %, limon - 13 %) et la
teneur en calcaire atteint 10,4 %' Comme pour la couleur des sols
de cette unité, la granulométrie et la teneur en calcaire varient avec
le matériau originel. Néanmoins, une texture moyenne est la règle:
sablo-argileuse à argilo-limoneuse.
La variabilité plus large de la teneur en calcaire commande
parfois la différenciation en séries : blanches ou grises, très calcaires;
rougeâtre's et rouges, moyennement ou faiblement calcaires.
La capacité d'échange est de 20-25 meq/lOO g (23,8 pour le
profil n° 187), le calcium étant l'élément dominant du complexe.
La teneur en matière organique varie aux environs de 2 %
(2,4 %); c'est évidemment toujours une matière bien humifiée à
C/N bas (8-10),
Conditions de formation. Extension: Avant leur mise en cul-
ture, ces sols étaient couverts d'une végétation naturelle constituée,
le plus souvent, d'une garrigue à Olivier-Lentisque avec Caroubier.
Sur « limon rouge », ces sols se trouvent associés à des sols
châtains isohumiques aU:lI:quels ils passent latéralement; de même.
sur « limon tirsifié », ils sont associés à des sols bruns isohurniques
à caractères vertiques.
Le facteur fondamental de leur formation est leur site mor-
phologique, glacis et hautes terrasses oiÙ le limon est généralement
considéré comme le résultat d'un dépôt effectué lors de l'avant-
dernier épisode quaternaire et surtout topographique (pentes moyen-
nes à fortes, microrelief accidenté).
Il s'ensuit que ces sols sont toujours soumis à une forte érosion
hydrique, la nature du matériau originel (limon à faible stabilité
structurale) la favorisant, comme la pratique d'une agriculture inten-
sive.
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Unités voisines: Le passage des sols à croûte calcaire aux sols
bruns ischumiques à accumulation calcaire se réalise dans certains
cas, lorsque le matériau originel est un limon rouge, par l'intermé-
diaire des sols bruns calcaires. Dans ces sols, au-dessus d'une croûte
calcaire ou d'un encroûtement, s'individualisent deux horizons dont
Je plus profond présente une structure à éléments plus grossiers : p0-
lyédrique pour les sols bruns calcaires, prismatique pour les sols
bruns calcaires à caractères vertiques.
Classification: L'unité décrite (sols rendziniformes) et les unités
voisines (sols bruns calcaires) appartiennent à la classe des Sols
Calcimorph~ à profil AC ou (A) C ou A (B) C.
La nature du matériau originel, limon rouge, limon tirsifié,
marne, commande la subdivision en familles au sein desquelles, la
profondeur du substratum, sa nature (croûte calcaire, puissante ou
L
non, encroQtement calcaire, marne, etc...), le rapport -, le taux de
A
calcaire de l'horizon de surface, permettent la différenciation de
séries.
Utilisation: Ce sont des (( petites terres 1), très sèches dès le
printemps et subissant, avec les premières pluies d'automne, un les-
sivage des éléments fertilisants. La stabilité faible de leur structure
les rend sensibles à l'érosion.
Les céréales et les cultures fourragères seront possibles. La
vigne y sera toujours à sa place, l'Olivier pourra s'y maintenir. Selon
l'épaisseur de la croûte et sa profondeur, on aura souvent intérêt
à pratiquer un décroûtage.
L'irrigation pourra y être tentée, si la topographie le pennet;
l'aspersion sera le mode le mieux adapté.
LES SOLS CHATAINS ISOHUMIQUES
L'unité typique est décrite avec les sols rouges encroûtés des-
quels les sols châtains ne sont pas distingués.
Nous examinerons successiviment :
- les sols à accumulation calcaire brutale sur limon rouge,
- les sols à accumulation calcaire nodulaire sur limon rouge,
- les sols à accumulation calcaire brutale et caractères d'hydro-
morphie.
a. - Les sols à accumulation calcaire brutale sur limon rouge
Cette unité a été définie à la Cébala-Ben-Ammar : profil N° 318
(Mori, 1964; Carte de l'Ariana non publiée). Elle a été également
-41-
cartographiée sur les terrasses anciennes des haute et basse plaines
de la Medjerda (Bouraly, 1952 et 1954), (Martini, 1965, carte non
publiée), et observée sans doute, en association avec d'autres unités,
dans la plaine du Goubellat et de Bou Arada (Bureau, cartes non
publiées).
Caractères morphologiques : En toutes saisons, la surface du
sol est meuble; en hiver, même après les pluies, la plasticité n'est pas
trop élevée. Le sol étant labouré, la structure semble ne pas se main·
tenir très longtemps.
La couleur rouge (ou brun-rouge, ou brune) qui apparait en
surface varie suivant les horizons du profil : brun-rouge puis brun-
rouge foncé; la teinte rouge disparait dans le troisième horizon, sup-
plantée par la teinte jaune, pour réapparaitre à la base du profil.
La texture de l'horizon de surface (0-2.8 cm) est limono-sablo-
argileuse; la structure est à éléments nucifonnes ou grumeleux et la
porosité y est constamment forte.
Avec une couleur plus sombre, dans le second horizon (28-
63 cm), apparaît une structure à éléments polyédriques, devenant à
l'état sec à faible tendance prismatique, la texture variant peu.
Quelques petits nodules calcaires apparaissent déjà à la base de l'ho-
rizon.
On passe assez brutalement à un horizon de couleur jaunâtre
(63-105 cm), où l'accumulation calcaire se présente sous l'aspect
d'une pâte jaunâtre enrohant de nombreux amas ou nodules calcai-
res peu individualisés; la structure, toujours bien nette, est à éléments
polyèdriques. Quelques intrusions, en langues ou digitations, pénè-
trent depuis l'horizon supérieur. C'est un horizon constamment
sec.
Dans les horizons suivants, avec la couleur qui devient plus
muge et la texture plus argileuse, l'accumulation calcaire décroît
progressivement : les nodules et les amas calcaires se font à la
fois moins nombreux et plus gros pendant que l'humidité ne cesse
de croître.
Caractéristiques physico-chimiques : Les caractéristiques textu-
raIes des horizons supérieurs (0-28 et 28-63 cm) sont héritées de cel·
les du limon rouge dont le sol est issu : 20 à 25 % d'argile, 24-40 %
de limon (texture limono-sablo-argileuse à limono-argileuse).
Non calcaire en suface (0,8 %), le sol le devient progressive-
ment dans le second horizon 0,7 ~~ à la base du second horizon),
puis très fortement dans le troisième (31,7 %) à partir duquel la
teneur en calcaire décroit (29,6 % entre 105-170 cm).
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Le complexe absorbant, toujours saturé et chargé essentielle-
ment d'ions calcium, possède une capacité d'échange de l'ordre de
25 à 30 meqllOOg pour les horizons de surface.
La matière organique, pénétrant relativement profondément
(2 %, puis 1,4 % de 28 à 63 cm) est une matière humifiée et bien
liée à la matière minérale.
Conditions de formation. Extension: Avant leur défrichement,
ces sols étaient probablement couverts d'une végétation naturelle à
base d'Olivier-Lentisque. Là où l'unité de référence a été décrite,
la terrasse quaternaire domine la basse plaine de 10-28 m; les puits
voisins montrent la superposition suivante :
- une argile rouge, à tâches calcaires, parfois mêlés à des passées
caillouteuses.
- une croûte calcaire, recouvrant un dépôt à galets encroûté,
- le sol, surmontant parfois un cailloutis,
Dans les sols de cette unité, il apparaît tantôt une nette discor-
dance entre l'horizon tirsifié /28·63 cm) ct l'horizon sous-jacent où
existe l'accumulation calcaire, tantêt le passage de l'un à l'autre
des deux horizons est progressif.
Très souvent une accumulation calcaire, certes faible, sous for-
me de quelques nodules apparaît à la base de l'horizon tirsifié. Il
s'agit donc souvent de sols monogéniques à roche-mère complexe.
Très fréquemment localisés entre la terrasse récente et les
« glacis ) ou piemonts à croOte, ces sols recouvrent une surface qui
n'est pas toujours un niveau morphologique bien individualisé..
Pour le profil décrit, l'unité correspondante apparaît là où il
y a possibilité d'alluvionnement, et partant, dénote un pédoc1imat
relativement humide. Bouraly note que cette unité « se trouve soit
au bas de collines à pente moyenne..., soit au bas de pentes douces
(2 %) » (Bouraly, 1954).
Dès qu'apparaît une pente relativement plus forte, ou un mi·
crorelief tourment~, l'érosion prédomine. Le sol n'est plus constitué
que d'un seul horizon surmontant un horizon d'accumulation cal-
caire, un encroûtement où une croûte; il s'agit alors d'un sol rend-
ziniforme (cf. Sols Rendziniformes).
Unité voisine: Une unité de sol très voisine notamment visi-
ble dans la haute vallée de la Medjerda, sur matériau originel du
type limon rouge, présente une texture plus fine des horizons de
surface et aussi une couleur plus sombre et une structure prisma-
tique avec fentes de retrait. La tirsification y est plus poussée <Haute
vallée de la Medjerda).
- 43-
Cette unité n'a pas été différenciée de la précédente sur le
carton pédologique à l'échelle de 1/1.000.000.
Classification : Ces unités de sols à accumulation calcaire sont
des unités intergrades (faciès) du groupe des sols chatains subtropi-
caux de la sous-classe des sols isohumiques à complexe saturé
de la classe des sols isohumiques.
Utilisation: Ces terres sont actudlement cultivées en céréales
et parfois plantées (vignes et Oliviers notamment). Leur irrigation
peut être envisagée.
b. - Les sols à accumulation nodulaire sur limon fouge
Cette unité n'a pas été distinguée de la précédente à laquelle
eUe est parfois associée.
Elle a été définie sur une terrasse alluviale, en basse vallée de
la Medjerda: Profil n') 290 (Mori, 1964; carte de l'Ariana non
publiée).
Constitué sur limon rouge, le sol de texture limoneuse ou li-
mono argileuse, de structure à éléments polyédriques, présente une
accumulation calcaire, dès 45 cm de profondeur, sous forme d'amas
et ncdules calcaires. Tandis que les unités de sols à accumulation
brutale sont localiséc'i sur des pentes douces, les unités de sols à
accumulation nodulaire apparaissent dans des zones à pentes moins
douces, stations moins humides, là où apparait déjà une érosicn;
leur site de prédilection semble être les terrasses alluviales d'oueds
particulièrement actifs.
La présence d'un matériau originel plus sableux que les « li-
mons rouges » (matériau issus de grès siliceux par exemple), favo-
rise également la naissance d'une accumulation nodulaire (exemple:
unité observée à Bordj Frendj, carte de Tébourba non publiée, Mori,
1965,.
Certaines unités de sols à accumulation nodulaire sur limon
rouges constituent des unités très voisines des sols châtains-rouges.
c. - Les sols à accumulation calcaire brutale et à caractères
vertiques
Une des unités de ces sols a été définie dans la région de Béja :
profil n° 65 (Mori, 1965; Carte de Béja non publiée). Ce profil fera
l'objet d'une étude plus approfondie dans le cadre d'une monogra-
phie, à paraitre, sur les relations sol-végétation.
Caractères morphologiques : La couleur foncée de la surface
du sol traduit fidèlement le matériau originel tirsifié au sein duquel
le sol s'est constitué.
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L'horizon de surface présente néanmoins une porosité, un état
structural (structure à éléments grumeleux ou polyédriques) qui
rappellent l'horizon superficiel des sols des unités précédentes.
De couleur foncée, de texture argileuse, la structure à éléments
polyédriques (de 3-18 cm) devient progressivement à éléments cubi·
ques de 08-40 cm). puis à éléments prismatiques de (40-65 cm).
Après une frange de transition, à 65 cm de profondeur, l'accu-
mulation calcaire apparait dans un horizon de couleur jaunâtre qui
peut souvent être humide et plastique; cette accumulation se fait
sous forme d'amas et de nodules, ou sous forme diffuse.
Dans d'autres profils de cette unité, un plan d'eau a été observé
à une profondeur approximative de 1 mètre.
Caractéristiques analytiques : Les trois premiers horizons sont
uniformément argileux: (55 % d'argile. 20 % de limon).
La teneur en calcaire, nulle de 0-40 cm, faible de 40-65 cm
<5,3 %), devient brutalement forte dans l'horizon d'accumulation
calcaire (40 %).
Il n'y a aucune accumulation de sels solubles et le complexe
absorbant est surtout saturé par du calcium.
Le pH n'atteint pas des valeurs trop élevées : 7,1 dans l'hori-
zon de surface et 8,4 dans l'horizon d'accumulation calcaire.
Comme pour tous les sols ayant été soumis à une tirsification,
la teneur en matière organique parait relativement moins faible
qu'ailleurs, et décroit régulièrement avec la pronfondeur.
Conditions de formation. Extension : Cette unité coexiste dans
le Béjaoua avec des unités de vertisols modaux.
Elle y est toujours liée à un modelé particulier : glacis et ter-
rasses à pente douce dominant la basse terrasse des oueds.
Le substratum est <;Ol1vent constitué d'une argile à galets.
En certaines positions topographiques (pente forte, haut de
pente), les horizons supérieurs diminuant d'épaisseur. l'accumulation
caicaire s'accroit et peut donner naissance à une croûte calcaire.
La présence fréquente, en hiver, dans tous les sols de cette
unité, d'une nappe phréatique d'eau douce, laisse penser que l'accu-
mulation calcaire est, pour une part. la conséquence des oscillations
de ce plan d'eau.
Si la couleur foncée rappelle les vertisols modaux, en revanche,
la texture est moins argileuse, la structure moins grossière et peut-
être la nature de l'argile différente. Cela laisse préssentir que les
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alternances de gonflement et de retrait sont bien plus réduites que
dans ceux-ci.
Classification: Cette unité illustre le sous-groupe: sols châtains
isohumiques à caractères vertiques du groupe des sols châtains isohu-
miques subtropicaux de la sous-classe des sols isohumiques à com-
plexe saturé de la classe des sols isohumiques.
Utilisation: Ces sols sont actuellement cultivés; les cultures
annuelles (céréales notamment) y viennent bien.
D. LES VERT/SOLS
a. - Les vertisols modaux
Des unités de ces sols ont été définies dans la régions de Ma-
teur (Mori, 1965; cartes de Mateur et Menzel-Bourguiba non pu-
bliées), de Fernana <Dimanche, 1965; carte de Fernana non publiée)
et Béja (Mori, 1965; carte de Béja ncn publiée); le profil n° 71 ser-
vira de référence. Ce profil fera l'objet d'une étude plus approfon-
die dans le cadre d'une monographie à paraître, sur les relations sol-
végétation.
Caractères morphologiques : La surface du sol, gorgée d'eau
en hiver, se recouvre dès le début de la saison sèche, d'une couche
de 4 à 5 cm d'épaisseur, constituée d'éléments polyédriques, de 1 à
2 mm, très secs et très consistants, conférant à l'horizon superficiel
une très forte porosité. De plus, avec l'apparition de cet horizon
soufflé, un réseau dense de larges fentes de retrait (5 à 7 cm) s'est
individualisé.
Au-dessus du plan {t'eau, situé, lors de l'observation faite en
hiver. à 115 cm de profondeur, quatre horizons se différencient
aisément.
- un horizon de surface (3-18 cm) argileux de couleur foncée où
la présence d'une mouillère a donné naissance à une certaine
compacité
- la couleur subsiste mais la structure disparait dans l'horizon
suivant (18-43 cm) où quelques linéations et une très faible ten-
dance à une structure feuilletée annoncent l'apparition d'une
structure lenticulaire
- cette structure plus nette caractérise l'horizon (43-110 cm) où
apparaissent le mieux, les caractères propres aux vertisols : faces
des éléments de la structure gauchies, inclinées à 45', ce sont
de véritables « miroirs de glissement ), se recoupant entre eux.
- cette structure se développe avec la profondeur, notamment
dans l'horizon suivant (au delà de 110 cm), très humide, où de
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nombreuses taches et bariolures 3. la fois jaunâtres et foncées
se mêlent à quelques amas calcaires.
Le plan d'eau s'établit souvent au contact de cet horizon, dé-
signé parfois, à cause de son aspect « horzion bigarré », et de la
roche-mère : une marne gris-elair tachetée de pseudogley,
Caractéristiques physico-chimiques : La teneur en argile, très
élevée, atteint selon les horizons de haut en bas : 70,5 - 64 -
63,5 -' 58,5 %; sa diminution SUil l'augmentation de la teneur en
calcaire : 6,6 - 5,8 -- ]0,1 - 14 %'
Aucune accumulation de sels solubles n'est signalée à l'analyse,
pour ce profil, mais ii peut y en avoir, dans les horizons profonds
des autres profils de la même unité ou d'unités très voisines.
L'augmentati0n progressive du pH : 8,1 - 8,1 - 8,3, traduit
probablement une croissance parallèle des teneurs en Mg et Na
échangeables du complexe absorbant qui est toujours saturé.
La capacité d'échange élevée est la conséquence d'une haute
teneur en argile, de la présence d'argile t( gonflante » du type mont-
morilIonite (révélée à l'analyse pour des sols identiques), et d'une
matière organique bien humifiée solidement liée à la matière mi-
nérale (2,6 % de 3 à 43 cm), responsable probable de la couleur
foncée du sol.
Conditions de formation. Extension. Formation: Les unités des
vertisols modaux: sont très fréquemment localisées dans les fonds
de dépressions marquées par des formations lacustres ou lagunaires
<Fernana, Mateur).
Ces unités trouvent leur site de prédilection dans les dépres-
sions marneuses encadrées de barres calcaires. C'est dans le secteur
des extrusions superficielles de la barre calcaire éocène « écailles »
du Béjaoua, qu'elles sont le mieux représentées.
Parfois des unités voisines apparaissent ~ur la terrasse récente
des plaines alluviales. Elles se trouvent à la lisière des plaines, en
relation avec des marécages résiduels, plus ou moins partiellement
recouverts par les Cl limons gris » actuels ou subactuels.
Dans les secteurs à modelé .iécoupé du Béjaoua, les unités de
vertisols modaux. voisinent avec des vertisols aux caractères moins
accentués (moins profonds, moin~ foncés, moins humides). Les ver-
tisols modaux occupent les portions concaves des pentes; ils déno-
tent toujours un pédoc1imat humide.
La faible différenciation des horizons et l'apparition de leurs
éléments caractéristiques sont la conséquence des mouvements in-
ternes (alternance des phénomènes de gonflement et de retrait) dûs
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à la nature de l'argile, à la forte teneur en argile et sont favorises
par la possition topographique.
La couleur foncée est la conséquence d'une matière organique
humifiée particulière, liée à l'algile, accumulée dans le profil sous
des conditiolls de vr.gétation probablement différentes des conditions
présentes : en milieu peu aéré et chaud pendant une partie de
l'année.
Classification : Cette unité appartient au sous-groupe modal de
la sous-classe de vertisols topolithomorphes (ou hydromorphes), à
tendance non grumosolique (groupe).
Utilisation: Très longtemps humides, ces sols conservent même
pendant la saison sèche une bonne fraction de leur humidité. Ces
terres à structure stable sont relativement faciles à « prendre ». Le
sol étant chimiquement riche, les cultures annuelles y donnent de
bons résultats alors que les plantations seront toujours gênées, sans
irrigation, par l'importance des phénomènes de retrait.
b. - Les vertisols à caractères moyennement accentués
Ces sols sont souvent associés aux vertisols modaux. Une des
unités de ces sols a été définie dans le Béjacua : profil N° 108
(Mori, 1965; carte de Béja non publiée).
Ce profil fera l'objet d'une étude plus approfondie dans le ca-
dre d'une monographie à paraitre sur les relations sol-végétation.
Caractères morphologiques : Au moment de l'observation, les
fentes de retrait ne se sont pas encore épanouies, mais le moment
est propice à l'observation du délitement de l'horizon superficiel :
meuble et « soufflé », il présente à sa surface une petite pellicule
de quelques mm d'épaisseur, à éléments polygonaux aux bords
relevés, leur surface est parsemée de nombreux petits aggrégats
polyédriques de 1 à 2 mm, dûs à l'action de la pluie, et qui confè-
rent à la surface du sol un aspect moucheté.
De couleur plus claire que les unités de vertisols modaux de la
même région, trois hori70ns seulement se sont différenciés au-dessus
d'une marne stratifiée:
- l'horizon de surface (3-17 cm) est perturbé par la culture,
-- la structure lenticulaire à miroirs de glissement apparait dès le
second (17-43 cm),
- le passage à la roche-mère se fait assez peu progressivement.
- cette même structure se développe dans le troisième horizon
(43-103 cm) sans pour autant atteindre un fort degré de dévelop-
pement.
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Caractéristiques physicc>-chimiques : La teneur en argile atteint
70 % dans l'ensemble du profil; la teneur en calcaire est souvent
plus élevée que celle des horizons homologues des unités modales
(13 %). En revanche, leur teneur en matière organique semble un
peu moins eIevée (2 %).
Comme pour l'unité décrite précédemment, l'ion calcium reste
le cation dominant du complexe absorbant et, avec la profondeur,
on note également une augmentation progressive du taux de Magné-
sium et Sodium échangeables, augmentation traduite par le pH dont
la valeur est supérieure à 8,1.
Conditions de formation. Extension: Avant leur mise en cul-
ture, ces sols portaiént une végétation naturelle à base d'Olivier-Len-
tisque. Associés aux vertisols modaux, ces sols occupent toujours
les portions amont des bassins versants où les oueds, profondément
encaissés dans les versants marneux, ne présentent que des terras-
ses très limitées.
Si la présence «( d'argile gonflante » et d'une forte teneur en
argile conditionnent en partie le développement du profil des sols
de cette unité, en revanche, leur site (position morphologique et
topographique) qui dénote un pédoc1imat moins humide, ne per-
met pas une intensité de développement comparable à celle des ver-
tisols modaux.
Unité voisine: D'autres unités de vertisols lithomorphes à ca-
ractères vertiques moins accentués ont été cartographiées en sé-
quence de sols.
Classification : Cette unité apparti~nt au S(lUs-groupe : « Ver-
tisols à caractère moyennement accentué », sous-groupe voisin des
Vertisols modaux du groupe « à tendance non grumosolique » de la
sous-classe des vertisols lithomorphes.
Utilisation : Les céréales et les cultures fourragères donnent,
sur ces sols de bcns résultats. Il importe, de remédier à l'érosion de
ces terres par des procédés de lutte adaptés.
c. - Les sols vemques à caractères de salure
L'unité typique a été définie dans la plaine de Mateur (Mori,
Carte non publiée) N° 173.
Caractères morphologiques : Après avoir reçu les première,>
pluies d'automne, l'horizon superficiel est recouvert d'une pellicule
large, plate, blanchie à sa surface par une poussière limoneuse.
L'ensemble du profil est de couleur gris-olive et à texture fine.
Au moment de l'observation, l'horizon de labour (0-20) est hu-
mide, plastique et sans structure visible.
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La structure est à gros blocs prismatiques à forte compacité
séparés de fentes de retrait impcrtantes dans l'horizon (20-65), de
nombreux miroirs de glissement bien développés apparaissent dans
l'horizon (65-85 cm) où la compacité reste élevée pendant que des
amas salins blanchâtres sont visibles.
L'humidité ne cesse de croître de 85 cm à 170 cm, profondeur
où se situe le plan d'eau. La plasticité croit progressivement, de très
nombreux amas salins blanchâtres en bâtonnets sont présents de
(85-125 cm).
Caractéristiques physico-chimiques : La texture des sols de
cette unité est argileuse ou argilo-limoneuse. Pour le profil de réfé-
rence, l'horizcn de surface contient 54 % d'argile et 31,5 % de li-
mon; les horizons profonds sont à peine plus argileux : 54,5-62 %
d'argile et 33-25 % de limon.
La teneur en calcaire, toujours élevée, est de 37,7 % en sur-
face et varie entre 34,6 % et 36,7 % dans les autres horizons du
même profil.
L'accumulation des sels solubles, faible dans les deux premiers
horizons (l,43 - 1,98 mmhos/cm) devient forte en profondeur
01,93 puis 10,68 mmhos/cm).
La capacité d'échange est de l'ordre de 40 meq/lOO g dans
l'horizon de surface, elle augmente en profondeur: 55,5 meqllOO g
dans l'horizon (85-125). Les teneurs en Mg et Na échan-
geables sont respectivement de 8 et 2,5 meq/lOO g dans l'horizon
de surface et de 19,1 et 4,2 meq/lOO g dans l'horizon (85-125 cm).
Le pH, très élevé dans les 2 horizons supérieurs: 8,6 puis 8,9,
décroit à 8,1 dans les horizons inférieurs salés.
La teneur en matière organique est généralement faible dans
les sols de cette unité. Pour le profil de référence, cette teneur est
de 1,4 % entre (0-20 cm) puis de 1 % entre (20-65 cm).
Conditions de formation. Extension : Beaucoup de basses
plaines (haute vallée de la Medjerda, plaine de Mateur, plaine
de Bou-Arada Pont du Fahs et plaine de Chafrou) ont été rembla-
yées, lors du dernier épisode quaternaire par des alluvions fluviatiles
à texture fine, issues principalement des affleurements marneux du
Crétacé et du Miocène.
Ces alluvions servent de matériau originel aux sols de cette
unité.
Dans ces plaines, pour la plupart localisées dans des fosses
d'effondrement ou de subsidence, le drainage, toujours défectueux,
laisse apparaître, à plus ou moins grande profondeur" des nappes
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phréatiques à salure variable responsables des processus de salure
et d'a1calisation qui se manifestent dans ces sols.
La moindre dénivellation aggrave, sur ces terrasses alluviales
récentes, le mauvais écoulement des eaux et des nappes qui, plus
superficielles et plus salées, font apparaître des taches de sols salés.
La zone située à proximité des lits actuels des rivières est en
général encombrée d'alluvions fluviatiles très récentes où s'installent
des sols peu évolués alluviaux. Le site de prédilection des sols verti-
ques salés est justement situé entre les bourrelets alluviaux et les
dépressions salées : les caractères de salure prédominant sur les
caractères vertiques dans les zones basses et inversement, les mou-
vements internes du sol étant plus intenses là où apparaît une légère
croupe.
Classification : L'unité décrite appartient à la sous-classe des
vertisols lithomorphes, groupe à tendance non grumosolique, sous-
groupe à caractères de salure et d'alcalisation (cette unité constitue
plutôt un faciès de ce sous-grcupe).
Utilisation: Les nombreux incoménients présentés par ces sols:
faible stabilité de la structure, compacité et retrait intenses des ho-
rizons de surface, salure et a1calisation des horizons profonds, ré-
duisent leurs possibilités. Il faudra tendre à maintenir une bonne
structure par des façons culturales adéquates. Ils ')ont souvent inon-
dables, on n'oubliera jamais J'avoir alors recours au modelage des
champs.
Si on veut les irriguer, on devra tenir le plus grand compte de
la qualité de l'eau d'irrigation.
E. LES 50LS ROUGES MEDITERRANEENS 7
Nous distinguerons successivement
a) les sols rouges sur grès
b) les sols rouges sur calcaire dur
c) les sols rouges e'ncroûtés ou chatains-rouges.
En plus de ces unités, il a été cartographié sur le carton pé-
dologique à l'échelle de 111.000.000, une séquence de sols où, aux sols
rouges méditerranéens sur grès, succèdent des sols présentant les
mêmes caractères, mais de couleur « brune » et sur croûte. Ils ont
été provisoirement classés, dans le groupe des sols bruns méditerra-
néens.
7. - Ce paragraphe a été rédigé par J. P. Cointepas.
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3. - Sols rouges sur grès
Caractères morphologiques : Nous prendrons pour type de
cette unité, un sol relevé par A. Mori, à coté de Tindja, sur grès
pliocène.
o - 22 cm : brun rouge, sableux, structure grumeleuse. nom·
breuses racines, non calcaire.
22 - 45 cm : rouge, sableux, polyédrique. meuble, nombreuses
racines, non calcaire.
45 - 65 cm : rouge vif. argilo-sableux, polyédrique, meuble, non
calcaire.
65 cm : grès pliocène calcaire.
Les sols rouges sur grès ont une texture sablo-argileuse à ar-
gilo-sableuse, liée à la présence de quartz dans les grès.
La structure est moins bien développée que dans les autres
sols rouges : polyédrique plus ou moins fine.
La couleur est rouge tirant sur l'orangé; au code Munsell ils se
classent en 2,5 YR ou 5 YR avec un chroma de 6 ou 8.
L'accumulation de calcaire se présente soit sous la forme d'un
encroûtement, soit sous la forme d'une imprégnation de la masse
gréseuse ou un remplissage des fissures entourant la masse de grès
non altéré.
Ils sont très sensibles à l'érosion et notamment l'érosion en
nappe.
Caractères physio-chimiques : Les sols rouges sur grès ont un
pH neutre ou faiblement alcalin. Les teneurs en fer sont élevées
(l à 2 % de fer libre); la teneur en matière organique varie avec la
végétation qui surmonte le sol.
Conditions de formation. Extension : Les sols rouges sur grès
se trouvent donc au voisinage des massifs de grès peu ou pas cal-
caire: grès oligocènes <Klédia, Ksar Tyr), grès pliocènes (région de
Tindja).
Ils se forment par altération du grès dont la couleur passe du
blanc ou gris à l'ocre, puis au rouge jaune. et enfin au rouge vif
un peu orangé.
Classification: Ces sols sont classés dans le groupe des sols
rouges méditerranéens lessivés.
Utilisation: Les sols sur grès sont très érodables. néanmoins
ils peuvent parfois constituer de bon sols.
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b. - Sols rouges méditerranéens sur calcaire dur
A. Fournet a décrit plusieurs profils observés dans le massif
de Zaghouan. Nous en choisirons un, situé près du Peste Optique
dans une fissure du calcaire jurassique.
Caractères morphologiques: 0 -- 50 cm : noir, très humifère,
argileux, structure grumeleuse. non calcaire, cailloux de calcaire
jurassique.
50 - 100 cm : rouge vif, très argileux, structure p::>lyédrique
fine tendance prismatique, aggrégats lisses et brillants revêtus de
matière organique noire, présence de graviers calcaires très indurés
non calcaire dans la masse.
100 - 200 cm et plus : rouge, très argileux, structure polyédri-
que fine bien développée, aggrégats lisses et brillants.
Les sols sur calcaire dur se développent donc sur une forma-
tion ancienne, la « Terra rossa », issue des calcaires durs plus ou
moins ddomitiques.
La texture est très fine. La structure est particulièrement dé-
veloppée, polyédrique ou prismatique avec aggrégats lisses et bril-
lants.
La couleur est rouge foncé très vif (2,5 YR et parfois 10 RL
Le profil est plus ou moins développé, suivant que le matériau re-
couvre le calcaire ou remplit des fissures karstiques.
L'accumulation calcaire se fait à la base du profil, soit sous
forme diffuse, soit sous forme de gros nodules en forme de poupées
de calcaire finement cristallisé recouvertes d'une pellicule plus rou-
ge et lissée; les poupées sont allongées dans le sens vertical, le pas-
sage du matériau rouge au calcaire est généralement très brutal. Le
calcaire géologique porte à sa surface un revêtement patiné de cal-
caire cristallisé, ou au contraire une pellicule calcaire non poreuse
qui pourrait correspondre à une forme d'altération de la roche.
Caractères physico-chimiques : Les caractères physic~himi.
ques sont analogues aux sols sur grès. Signalons à nouveau, la tex-
ture très fine, la teneur élevée en fer libre et total. Cette forte pro-
portion d'hydroxydes libres explique la structure bien développée,
si développée que la dispersion pour l'analyse granulométrique né-
cessite des précautions spéciales pour détruire les liaisons Fer argile.
Les teneurs en matière organique sont généralement élevées
02-20 %), d'autant que sur une vingtaine de cm ces sols sont sou-
vent encore sous végétation naturelle d'Olivier-Lentisque.
Conditions de formation. Extension: Les sols rouges sur cal-
caire dur sont des sols reliques. Ils se trouvent le plus souvent dans
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les massis calcaires, Djebel Zaghouan, massifs de calcaire éocène
de Béja et des Hédils, Djebel Ichkeul.
Certains minéralogistes les font remonter au Miocène ou au
Pliocène. Comme il s'agit de zones très érodables, les sols rouges ne
subsistent que sous forme de taches dans les zones les mieux pro-
tégées.
Classification : Les sols rouges sur calcaire dur peuvent encore
être considérés comme appartenant au sous-groupe des sols rouges
méditerranéens typiques.
Utilisation: Les sols sur calcaire dur sont trop peu épais pour
être utilisés en agriculture. l a meilleure utilisation est la refores-
tation ou éventuellement la prairie.
c. - Sols rouges encroûtés ou chatains-rouges
Nous choisissons pour exemple de cette unité un profil de la
région de Medjez El Bab décrit par A. Fournet.
Caractères morphologiques :
o - 25 cm : brun rouge foncé, limoneux, structure polyédri-
que émoussée, non calcaire.
25 - 85 cm : louge foncé, limone-argileux, structure prismélti-
que à cubique, à faces lisses brillantes non calcai·
re.
85 - 130 cm : idem, présence de mycélium calcaire.
130 - 180 cm : rouge vif, limoneux, finement polyédrique, aggré-
gats lisses et brillants. Présence de petites pou-
pées calcaires très indurées, très calcaires.
180 - 280 cm : rouge foncé, limono-argileux, structure polyédri-
que fine, grosses poupées calcaires très indurées
de couleur saumon, allongées dans le sens verti-
cal, masse rouge non calcaire.
Les caractères morphologiques rappellent beaucoup les sols
rouges sur calcaire dur : texture fine limono-argileuse à argilo-limo-
neuse, structure très développée à aggrégats lissés peu poreux. L'é-
paisseur de ces sols varie de 50 cm à l,50 m ou 2 m. L'accumulation
de calcaire se présente sous forme de croûte; elle est plus diffuse,
avec des pseudo-myceliums ou des nodules dans ces sols à accumu-
Jation progressive. Ces nodules sont souvent très cristallisés, durs
et allongés verticalement.
Caractères physico-rhimique:i : Ils sont très proches des autres
sols rouges Signalons une teneur en matière organique assez élevée
- 54-
,1 à 3 %) et repartie sur une plus grande profondeur 60 cm et mê-
me 1 mètre.
Le complexe absorbant est saturé surtout par des ions Ca. La
capacité d'échange est de l'ordre de 20 à 25 meq/IOO g.
Conditions de formation. Extension: Les sols rouges encroûtés
se localisent autour de certains grands massifs rocheux : région de
Moghrane au pied du Djebel Zaghouan; au pied des massifs du
Trias, du Djebel Baouala et du Lanserine, du Djebel Ech Cheid
(Gafour), du Djebel Touila (Thibar); au pied des massifs gréseux
(Klédia).
Les sols rouges ont dû se former par altération dans ces roches:
calcaire dur, Trias, grès. Mais ils ont été soumis à une érosion in-
tense et les produits de déblaiement sont allés recouvrir les glacis
du quaternaire ancien et surtout récent. Par la suite ils ont subi une
évolution du type isohumique.
Classification : Les sols rouges encroûtés peuvent être classés,
soit dans le sous-groupe des sols rouges à croûte, soit dans les sols
rouges steppisés. Nous avons préféré cette seconde solution car leur
profil de matière organique est souvent analogue à celui des sols step-
piques de la région :
sous-groupe sols rouges méditerranéens steppisés, groupe des
sols rouges non lessivés, sous-classe des sols rouges et bruns
méditerranéens.
Utilisation: Les sols rouges encroûtés constituent d'excellents
sols pour l'agriculture. Leur bonne structure compense la texture
souvent fine. Cette structure. semble cependant peu stable. Par ail-
leurs leur épaisseur très variable limite leurs possibilités. Ce sont
donc de bons sols à plantation lorsqu'ils sont assez profonds. L'Oli-
vier semble le plus recommandable dès que l'encroûtement ou la
croûte sont proches de la surface. Ces sols sont très sensibles à l'éro-
sion et devraient être protégés avant la mise en culture. Ils donnent
également de bons résultats à l'irrigation à condition d'adapter les
cultures à la profondeur du sol.
F. LES SOLS A MULL
Par sols à mull, ou sols à humus doux, on entend les sols dont
l'évolution est le fait d'un humus non calcaire (sans calcaire actif),
et bien décomposé (C/N inférieur à 20), par opposition aux sols à
humus brut, ou mor.
Les sols à humus doux se trouvent, en Tunisie, sur les maté·
riaux non calcaires de l'Oligocène, du Trias, et localement du Mio-
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pliocène. Dans certaines conditions climatiques, on peut en obser-
ver une variante développée ~nr la « Terra fusca » formée à partir
de calcaires du Crétacé, de l'Eocène, du Miocène, ou du Trias.
La subdivision de ces unités peut se faire suivant plusieurs cri-
tères, car elle se présente sous divers bioclimats, et sous différents
groupements végétaux dont on conçoit l'influence sur la nature de
l'humus. Ainsi, dans les conditions de la forêt de Chêne Zeen, l'hu-
mus formé est presque toujours du type mull, par suite notamment
de la qualité de la fane fournie par cette essence, du bioc1imat hu-
mide dans lequel elle se confine, et du microclimat frais qu'elle assu-
re au sol pendant la période estivale.
Il en va tout autrement dans la forêt de Chêne liège de basse
altitude (moins de 400-500 m), où la fane du chêne liège et les pro-
duits de décomposition d'un maquis très abondants sont d'une au-
tre nature, où le bioclimat est nettement plus chaud, et où le micro-
climat entretenu par le couvert léger du Chêne liège, est beaucoup
plus sec.
Mais sous un climat à forte précipitation hivernale, et sur des
matériaux non calcaires et souvent riches en fer, la tendance pédo-
génétique principale est le lessivage de l'argile et du fer. Aussi, on
distinguera suivant l'intensité de lessivage de l'argile et du fer:
- les sols bruns forestiers
- les sols bruns lessivés
- les sols lessivés.
Les trois dernières unités ont été regroupées sur les cartons
pédologiques à l'échelle de 111.000.000.
3. - Les sols bruns forestiers
Caractères morphologiques: Les sols bruns forestiers, non les-
sivés, sont des sols à profil A C ou ABC. Ils se distinguent des
sols bruns lessivés et des sols lessivés, par l'absence d'un horizon fu,
appauvri en argile et en fer, sous l'horizon humifère AI.
Observés très généralement sur des roches-mères très argileu-
ses, ils présentent la succession des horizons suivants <Fernana,
Dimanche 1964, carte non publiée), profil N° 147 :
l'horizon humifère Al, épais de 10 à 20 centimètres, de couleur
très foncée (gris très foncé, noir). Cet horizon, fortement colonisé
par les radicelles ct les racines, pos3ède une structure bien dé-
veloppée, finement grumeleuse et moyennement nuciforme, à
tendance souvent polyédrique.
-- l'horizon B, épais de 20 à 30 centimètres, beaucoup moins hu-
mifère (environ 2 %). Il constitue l'horizon de transition avec
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la roche-mère. Il est encore bien colonisé par les racines, mais
la structure en est nettement polyédrique.
- l'horizon C, ou roche-mère, présente beaucoup de caractères du
substrat géologique, mais est encort' bien pourvu en racines.
Dans les textures très argileuses, cet horizon est souvent marqué
des taches grises et ocres du pseudogley.
Caractères physico-chimique.\ : Les sols bruns forestiers se dé-
veloppent sur des roches-mères très argileuses, résistantes au lessi-
vage, et sous l'action d'une matière organique bien décomposée.
Celle-ci imprègne le profil (horizons Al, B), mais ne fait pas migrer
l'argile et le fer, ce qui amenerait l'individualisation d'un horizon A2.
Le type de la matière organique est variable suivant la nature
du couvert végétal.
Sous forêt de Chêne Zeen, en altitude, l'humus est très géné-
ralement du type mull, à minéralisation rapide (C/N inférieur ou
égal à 12) et à humification poussée. Le taux d'humification (pour·
centage de matière organique humifiée) est élevé. Ces caractéristi-
ques sont confirmées pal' la valeur du rapport de la capacité d'é-
change à la quantité de matière organique a/co), également élevée
sous Chêne Zeen. Cela traduit un humus de qualité.
Sous forêt de Chêne liège. l'humus des sols bruns forestiers est
d'un type intermédiaire entre le mull typique et le moder. La miné-
ralisation est un peu plus lente (ON légèrement plus élevé : 12 à
15), mais surtout l'humification est moins poussée (taux d'humifi-
cation et rapport T/CO nettement plus bas).
La saturation en bases est généralement élevée (taux de satu-
ration de l'ordre de 80 à 100 %). Le pH est plus variable, de 5,0
à 6,5.
Formation: Sous un climat à précipitations hivernales, favo-
rable au lessivage, les conditions essentielles au développement de
sols bruns forestiers sont la présence d'une roche-mère argileuse, ré-
sistante au lessivage marqué, pauvre en bases et une matière orga-
nique du type humu'i doux. Ces conditions sont rarement réalisées
sur la roche-mère oligocène oil se développent les sols forestiers.
Dans le matériel géologique oligocène. constitué par une alternance
de ~ès et d'argile, l'érosion différentielle a laissé les grès en relief,
séparant les bassins versants façonnés dans les argiles. Les grès
grossiers, très grossiers, très altérables, ont donné lieu à d'abondants
éb~ulis et colluvions sur les argiles des versants. On n'observe donc
que rarement le matériel argileu1C, non recouvert de colluvions dès
la surface. Cela se présente particulièrement en sommet de versant,
sur croupe argileuse. La qualité de l'humification sera fonction
de la nature du groupement végétal et du microclimat.
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Extension: Pour les raisons exposées au paragraphe précédent,
on comprend que les sols bruns forestiers oœupent des zones pri-
vilégiées et correspondent à llne roche-mère non pclluée par les col-
luvions. Ils passent latéralement à des sols présentant nn horizon A!
(sols bruns lessivés, sols lessivés), développés sur du matériel moins
argileux (colluvions argilo-sableusesi,
Classification: Ces sols appartiennent au groupe des sols bruns
de la classe des sols à mul!. Différents sous-groupes peuvent être
distingués suivant le type de matière organique et l'intensité d'hy-
dromorphie.
Utilisation: Les sols bruns forestiers sont pourvus d'un humus
bien décomposé. Le profil est bien saturé en base et le pH est peu
acide.
Outre ces facteurs chimiques favorables, la texture fine crée
fréquemment des conditions physiques de drainage médiocre et de
porosité limitée, qui ne conviennent pas à toutes les essences fores-
tières. Ce type de sol peut convenir alors à des essences exigeantes
quand à la fertilité chimique, mais supportant bien une certaine
asphyxie.
Par ailleurs c'est dans ces conditions que les espèces fourra-
gères susceptib)es de fournir un pâturage forestier, peuvent acqué-
rir leur plus beau développement.
b. - Les sols bruns lessivés
Le sol brun lessivé représente le groupe de sols forestiers le
plus répandu dans le massif forestier concerné par cette Notice.
On peut considérer le sol brun lessivé comme le sol « climax »
de la forêt de Chêne zeen. On peut rattacher à cette unité centrale,
les autres types de sols bruns, si l'on considère que ce sont des sols
analogues, c'est-à-dire présentant les mêmes types d'horizons de sur-
face, sous un même groupement végétal, et sur des roches-mères
différentes.
Ainsi les sols bruns lessivés possèdent, sous Chêne Zeen, un
humus du type mu1I et sous Chêne liège un humus du type moder,
ou muil acide dans les stations les plus riches. Ils sont développés
Je plus souvent, sur roche-mère complexe (co1Iuvions argilo-gré-
seuses).
Les sols bruns forestiers possèdent un humus du type mull,
sous Chêne Zeen, et du type mu1I acide sous Chêne liège. Ils sont
développés sur des matériaux très argileux.
Les sols lessivés possèdent un humus du type mull ou mull
acide sous Chêne Zeen et du type moder acide sous Chêne liège.
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La roche-mère est alors formée de colluvions grossières (forte par-
ticipation des grès), ou des argiles sableuses du Mio-pliocène.
Caractéristiques morphologiques : Les sols br.uns lessi.vés s;
distinguent morphologiquement des sols bruns forestiers. décnts pr~.
cédemment par l'individualisation d'un horizon A2, faIblement de..
coloré sous l'horizon humifère Al, et d'un horizon B plus coloré
et plus argileux, sous l'horizon A2.
Sous Chêne liège (Etude Mouadjen Roumi; Dimanch~ 1964,
carte non publiée, profil N° 114), on peut observer la succeSSIon des
horizons suivants :
- Ao mince litière non décomposée, ou fragmentée.
- Al : humifère (5 à 10 %), très foncé, peu épais (environ 10 cm),
structure grumeleuse à tendance polyédrique, limite infé
rieure nette.
- A2 : de texture moyenne, légèrement décoloré par taches, assez
humifère (2 à 3 %), structure polyédrique.
- B : plus argileux et de couleur plus vive (brun jaune), encore
faiblement humifère revêtements argileux, parfois bien
nets, la structure est nettement polyédrique.
-- C argile remaniée par colluvionnement, à abondants cailloux
gréseux. Généralement, sur le matériau oligocène, des ta-
ches grises et ocres de p~eudogley apparaissent dans cet
horizon, parfois plus haut. en situation favorable au mau-
vais drainage.
Sous Chêne liège. le profil morphologique du sol brun lessivé
peut être légèrement modifié si l'humus est du type mull acide, et
non moder, comme celui décrit ci-dessus. L'horizon Al est alors plus
épais (20 centimètres au moins) et à structure finement grumeleuse
plus typique. Cela se présente parfois en altitude. dans des statiom
fraîches et riches des Chênes liège.
Sous Chêne liège et sur roche-mère triasique. le profil morpho-
logique est semblable (Belif, Nefzas). L'humus est généralement du
type mull acide, mais le matériel est fortement coloré (brun rcuge,.
D'autre part, il y a fréquemment individualisation de fer et de man-
ganèse en taches diffuse~ ou en concrétions, dans l'horizon B, mê-
me en l'absence de pseudogley.
Sous Chêne Zeen, l'humus est très généralement du type mull
typique. L'horizon A~ est très épais et on peut nettement y distin-
guer une litière fraîche, non décomposée (horizon L>. et une cou-
che de débris plus anciens, fragmentés mais peu humifiés (horizon F).
L'horizon Ar est également très épais (20 à 30 centimètres) et très
foncé.
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Caractères physico-chimiques : Les sols bruns lessivés sont dé-
veloppés sur du matériel de texture moyenne à fine, constitué par
un remaniement colluvial superficiel des argiles de l'Oligocène, ou
par un substrat triasique.
L'horizon humifère Al est généralement de texture moyenne
(limono-sableuse) ou équilibrée. La teneur en argile varie de 5 à
20 %' L'horizon éluviai &, est de texture semblable à celle de l'ho-
rizon AI. L'indice de lessivage est toujours inférieur à 2, le plus
souvent de l'ordre de 1,5.
Le type de matière organique des sols bruns lessivés varie du
mull typique du Chêne Zeen au mader acide de la forêt de Chêne
liège de basse altitude.
Sous le Chêne Zeen, la matière organique se caractérise par
sa minéralisation rapide et sa bonne humification, malgré la re-
tombée d'une abondante litière annuelle.
Sous le Chêne liège, le type de matière organique varie avec
l'altitude. Dans les conditions fraîches, l'humus peut être d'un type
mulI acide à bonne minéralisation, mais l'humification est moins
poussée que sous le Chêne Zeen. A basse altitude par contre, ou
dans les stations sèches (crêtes, expositions ensoleillées), la matière
organique se décompose moins bien encore, le C/N est de l'ordre
de 15. et le taux d'humification est assez faible. Cependant, en sta-
tions riches, comme celles du recouvrement rouge sur roche triasi-
que (Nefzas), la matière organique connait une minéralisation plus
rapide et une humification plus poussée, semblable à celle du Chêne
Zeen.
La saturation en bases des sols bruns lessivés est généralement
élevée dans l'horizon humifère (70 % et plus), et décroît dans l'ho-
rizon A2, où elle est de l'ordre de 55-60 %' Les roches-mères pré-
sentent toujours de faibles taux de saturation, de l'ordre de 30 %.
Le pH, assez variahle en surface (généralement compris entre
5,0 et 6,0), décroît régulièrement avec la profondeur.
Formation. Extension: La formation des sols bruns lessivés est
liée à la présence d'une roche-mère de texture moyenne à fine, su-
bissant l'influence d'une matière organique bien décomposée. Cette-
matière organique, produite par une végétation de Chêne Zeen, ou
un groupement de Chêne liège non dégradé, se minéralise et s'hu-
mifie, en fournissant des composés facilement solubles. L'action de·
ces composés sur le complexe du sol, sur l'argile et le fer, est faible
et n'exerce qu'un entraînement limité de ces éléments.
Les facteurs de formation des sols bnms lessivés leur assurent
une extension importante, car ils correspondent aux conditions mo-
yennes présentées par les massifs forestiers du Chêne liège et du
Chêne Zeen. Les grandes surfaces formées par des pentes d'éboulis
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de grès oligocène sur un matériel plus argileux, et colonisées par
une végétation forestière de Chêne Zéen ou Chêne liège non dé-
gradée, sont occupées par des sols bruns lessivés. Ils y présentent
divers faciès suivant la nature de la matière organique (c'est-à-dire
du groupement végétal), et suivant la qualité du drainage. Le ma-
tériel argileux sous-jacent est en effet peu perméable et donne lieu
très fréquemment à des manifestation~ d'hydromorphie.
Aussi les sols bruns lessivés de pente. sains ou à hydromor-
phie de profondeur (pétrographique), passent-ils en bas de pente, en
dépression, à des sols bruns lessivés hydromorphes, puis à des sols
hydromorphes à pseudogley ou à gley (Mouadjen Roumi).
D'autre part, latéralement, à la faveur de croupes argileuses,
non polluées par les colluvions, ils peuvent passer à des sols bruns
forestiers.
Enfin, sur des colluvions plus légères, fortement soumises à
l'influence de la décomposition des grès, ils seront remplacés par
des sols lessivés ou même des sols podzoliques en cas de dégrada-
tion de la végétation.
Classification : Les sols bruns lessivés font partie de la classe
des sols à humus doux, du groupe des sols non lessivés. Suivant la
qualité du drainage, c'est à-dire l'importance du pseudogley, on dis-
tinguera des sous-groupes des sols bruns lessivés sains et des sols
bruns lessivés hydromorphes (pseudogley dans l'horizon B).
Au niveau du faciès se sépareront les divers types de matière
organique (mul1, mull acide, moder), tandis que le facteur roche-
mère permettra de classer les familles.
Utilisation: étant donné la topographie accidentée des massifs
où s'observe cette unité, elle sera à destination forestière. Il s'agit
de sols pourvus d'une matière organique bien saturée en base, et
présentant une horizon éluvial (ÀJl) peu désaturé. Au total, -ce sont
des sols assez riches. Par ailleurs, ils présentent généralement un
solum assez profond surtout dans les limons rouges sur Trias (faciès
de végétation à fougère). Ils offrent donc de bennes possibilités d'u-
tilisations forestières, à condition qu'on ne découvre pas trop bru-
talement le sol (ce qui aurait pour effet de dégrader la matière orga-
nique), et que l'on emploie des essences adaptées aux divers faciès.
Il sera donc particulièrement important de considérer la profondeur
de sol sain à texture moyenne, pour les essences pouvant souffrir
d'un engorgement de pronfondeur (Pinus insignis).
c. - Les sols lessivés
Caractères morphologiques : Dans les sols lessivés, les caractè-
res relevés pour les sols bruns lessivés, s'accentuent encore. L'hori-
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zon A2 et l'horizon B s'individualisent encore plus nettement. L'ho-
rizon humifère de surface varie suivant le type de matière organique
fournie par le couvert végétal.
Sous Chêne Zeen (Mouadjen Roumi : profil N° 47, Dimanche,
1964, carte de Fernana non publiée) on observe la succession des
horizons suivants :
- Au environ 15 centimètres d'épaisseur, très foncé, humifère,
à structure grumeleuse bien développée, texture moyen-
ne, forte colonisation radiculaire.
- Au environ 15 centimètres d'épaisseur, moins foncé, moins
humifère, structure moins définie à tendance plus polyé-
drique, texture moyenne à grossière (sablo-limoneuse), ra-
cines abondantes.
- Am : environ 30 centimètres d'épaisseur, clair, (brun jaune
clair) avec infiltrations d'humus par traînées, structure
mal définie, à allure polyèdrique, texture moyenne à gros-
sière (sablo-limoneuse).
- A22 environ 30 centimètres d'épaisseur, plus coloré (brun
jaune), plus argileux (texture moyenne).
- B : d'épaisseur variable suivant le développement du profil,
et l'importance de la pente, plus coloré (brun vif); plus
argileux (argilo-sableux), structure polyèdrique mieux dé-
veloppée.
- CID : roche-mère argileuse, plus ou moins colluvionnée au som-
met, plus ou moins tachetée de gris, ocre, rouge.
Les caractéristiques principales sent donc la différenciation,
sous l'horizon Al, d'un A~ et d'un B, il caractères de couleur, de tex·
ture, et de structure, très contrastés.
La morphologie de l'horizon humifère caractérise le type d'hu-
mus; très épais, bien structuré, fortement coloré sous le Chêne Zeen,
il apparait beaucoup plus mince, à structure moins définie, sous le
Chêne liège.
D'autre part les sols lessivés sont très fréquemment marqués
par l'hydromorphie, à plus ou moins grande profondeur. Cette hy-
dromorphie peut être à pseudogley ou à gley.
Caractères physico-chimiques: Les sols lessivés sur les affleure-
ments de l'Oligocène sont généralement développés sur du matériel
colluvial, de texture grossière (sablo-limoneuse, limono-sableuse),
reposant en profondeur sur l'argile géologique.
Les sOlls lessivés sont aussi très fréquemment observés sur les
affleurements du Mio-pliocène dans la région de Fernana. Ils sont
alors de texture plus grossière (sableuse) et passent progressivement
au matériel argilo-sableux du substrat géologique.
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Les sols lessivés passent fréquemment à des sols bruns lessivés
à moder acide (sous Chêne liège), mais ils forment, le plus souvent,
des chaînes de sols avec des sols lessivés hydromorphes, hydromor-
phes à pseudogley, ou hydromorphes à carapace ferrugineuse.
Cela peut notamment s'observer dans la région de Fernana où
le Mio-pliocène présente des surfaces d'aplanissement (plateaux). De
légères dépressions évasées, à faible dénivellation forment des « da-
yas )). On observe alors la succession des profils suivants : sur le
relief, autour des plateaux, des sols lessivés ou bruns lessivés à mo-
der acide; sur les plateaux, des sols hydromorphes lessivés avec une
transition de sols lessivés hydromorphes, à très abondantes con-
crétions ferromanganeuses; dans les « dayas », des sols hydromor-
phes, humifères à croûte ferrugineuse.
Cla'isijica:.'Ïon : Les sols lessivés sont classés dans la classe des
sols à humus doux, groupe des sols à horizons lessivés. Lorsque les
manifestations de l'hydromorphie sont limitées à l'horizon B, elles
en font un sous-groupe hydromorphe. Si elle concernent également
l'horizon A2, le sol est rangé dans la classe des sols hydromorphes.
Le faciès fera intervenir le type de matière organique et la fa-
mille, le type de roche-mère.
Utilisation : Par leurs caractéristiques physico-chimiques, (ca-
pacité d'échange, taux: de saturation, instabilité structurale), les sols
lessivés sont beaucoup plus défavorables à la végétation que les sols
bruns non lessivés; les' conditions défavorables sont accrues par
l'hydromorphie. Pour l'utilisation forestière. ils demandent des es-
sences plus frugales et des pratiques plus prudentes sous peine de
dégradation, de podzolisation du sol. Par ailleurs, les sols lessivés
cn topographie plane peuvent être utilisés temporairement pour
certaines cultures peu exigeantes en ce qui concerne la richesse mi·
:lérale, mais demandant un sol léger en surface (pomme de terre).
d. - Les sols lessivés podzoliques
Les sols lessivés podzoliques, n'apparaissent que localement,
comme faciès de dégradation des sols lessivés. Sur les cartons pé-
dologiques relatifs aux Feuilles II et III, les sols podzoliques ont
été carlographiés en séquences de sols.
Caractères morphologiques : r,a succession typique des hori-
zons est la suivante (Fernana, profil 148, Dimanche carte non pu-
bUée. 1964).
- Al: mince horizon (10 à 15 centimètres d'épaisseur), gris très
foncé, très colonisé par les radicelles, à structure typique,
finement grumeleuse, très friable; on note de très abon-
dants grains de silice décapés.
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La matière organique des sols lessivés est variable suivant le
groupement végétal qui fournit la litière. D'une manière générale,
les types de matière organique correspondant aux sols lessivés, sont
moins bien décomposés que ceux observés avec les sols bruns fores-
tiers et bruns lessivés. En effet, pour un même groupement végétal,
l'humus apparait de meilleure qualité pour un sol brun forestier
et un sol brun lessivé, que pour un sol lessivé.
Sous Chêne Zeen, l'humus est encore souvent un muU typique
à minéralisation rapide, mais il est assez fréquemment du type mull
acide, indiquant un ralentissement de la décomposition de la ma-
tière organique (profil N° 47, Mouadjen Roumi: C/N de 15).
Sous Chêne liège, l'humus est presque toujours un moder acide
à C/N compris entre 15 et 20 avec un taux d'humification faible.
Comparativement aux sols bruns forestiers et bruns lessivés, la
capacité d'échange apparait nettement plus faible. Alors qu'elle est
de l'ordre de 30-35 meq:'lOO g dans les sols bruns, peu lessivés, elle
se réduit à 15-20 meq/lOO g dans les sols lessivés. De même, le taux
de saturation du complexe est nettement inférieur à celui qu'on ob-
serve généralement dans les sols bruns peu lessivés. Si le Al est en-
core souvent saturé, dans le A2 par contre, le taux de saturation
(SfT) est généralement de l'ordre de 45 %, alors qu'il est de 55 %
et plus dans l'horizon homologue des sols bruns lessivés.
Ces dernières données sm le type de matière organique, et la
nature du complexe absorhant, montrent qu'il s'agit de sols insta-
bles, facilement susceptibles de se dégrader sous une action anthro-
pique défavorable. C'est d'ailleurs dans les zones de sols lessivés
qu'apparaissent les taches de sols podzoliques.
Formation. Extension: La formation des sols lessivés semble
liée à la présence d'un humus assez mal décomposé, puisque sous
les mêmes types de végétation, on constate un décalage entre les
caractéristiques de la matière organique des sols bruns non ou peu
lessivés, et celles de la matière organique des sols lessivés.
Il n'apparait pas nettement que ces caractéristiques soient dues
à un processus de dégradation de la matière organique des sols
bruns, non ou peu lessivés; elles ne se relient pas non plus à des
faciés différents de la végétation. Mais il semble plutôt que ces pro-
priétés correspondent à des conditions naturelles plus défavorables,
comme un milieu édaphiquement ou microc1imatiquement plus sec.
Sous l'effet de ces conditions plus défavorables, la matière organi-
que se minéralise plus lentement, s'humifie morins bien, et le profil
évolue vers un type très sensible à la dégradation. C'est pourquoi
les sols lessivés sont très fréquemment en relation avec des sols
podzoliques (Mouadjen Roumi, Fernana, Souiniet).
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- A2l horizon blanchi, sableux, sans structure, fondu à l'état
frais, particulaire à sec; composé de grains de silice
non enrobés. Plus ou moins humifère par diffusion (épais-
seur : 30 cm). Racines assez abondantes.
- A'I!l. sableux mais l{:gèremem coloré de brun jaune, sans struc·
turc (épaisseur : 30 cm); racines peu abondantes.
-- A23 sableux, légèrement plus coloré. limite inférieure assez bru-
tale (épaisseur: 20 cm); racines peu abondantes.
- B argilo-sableux, brun jaune, tacheté de pseudogley, racines
de nouveau assez abondantes.
.- C argile géologique, bigarrée de pseudogley avec souvent des
poches d'argile à aspect de kaolinite, et des fragments de
grès couverts d'une pellicule rouge.
Le profil décrit présente un horizon A2 particulièrement épais
(80 cm). Il n'en est pas toujours ainsi.
Les caractéristiques morphologiques les plus importantes sont
donc le type de l'horizon Al, l'intensité de la décoloration du A1,
les fragments de grès cernés de rouge, et l'argile très fortement
tachetée.
Caractères physico-chimiques : Dans le sol lessivé podzolique
typique, le C/N de l'horizon AJ. est nettement supérieur à 20, avec
en outre un faible taux d'humification. Le taux de matière organi·
que est variable, mais généralement faible. La capacité d'échange est
de l'ordre de 15 meq/lOO g dans le AJ., et de 5 meq dans le AJ. Le
taux de saturation du complexe, élevé dans le Al, décroit dans le AJ,
et peut descendre en déçà de 30 %. Le pH est variable, mais peut
être inférieur à 5 dans le Al.
Le contraste de texture entre le ÀJ et le B s'accentue, de sorte
que l'indice de lessivage est élevé (3 et plus).
Formation. Extension : Les sols lessivés podzoliques apparaîs-
sent sous le climat méditerranéen humide, favorable au lessivage,
comme un faciès de dégradation des sols lessivés. A la suite de la
suppression, ou de la réduction, par l'incendie de la strate arbustive,
non seulement le microclimat du sol est modifié, mais il se développe
une végétation arborescente dont les débris ont des propriétés pod-
zolisantes. La conjonction de ces modifications a pour conséquence
la formation d'un humus mal minéralisé. Il ne s'accumule pas d'ho-
rizon holorganique important, mais les propriétés de l'horizon AJ.
sont totalement modifiées. Celui-ci exerce une action importante de
lessivage, et sans doute même de destruction des colloïdes, à en juger
par la présence de quartz résiduel.
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Les sols podzoliques se présentent donc sous forme de tâches
sporadiques dans les zones de sols à humus doux, dans la forêt
de Chêne liège et parfois, de Chêne Zéen.
Par contre, ils semblent être les sols les plus généralement ré-
pandus dans la forêt naturelle de Pin maritime (Tabarka), où l'on
relève des C/N de l'ordre de 25-30 avec de faibles taux d'humifi-
cation.
Classification . Les sols lessivés podzoliques sont un sous-grou-
pe du groupe des sols lessivéf'> qui appartiennent à la classe des sols
à mull.
Utilisation: Ces sols sont pauvres chimiquement, et les ca-
rences v sont à craindre. A utilisation forestière exclusivement, ils
demandent des essences frugales mais il faut par ailleurs veiller à
éviter les effets néfastes de cultures de résineux dont la litière se
décompose tres mal. Le mélange avec des essences améliorantes
est, dans ce cas, à préconiser.
G. LES SOLS HALOMORPHES
Les sols halomorphes intéressent des superficies importantes
sur les cartes concernées par cette Notice. Certaines sont localisées
au voisinage du littoral est, de Porto-Farina à Tunis. L'avancée de la
côte en cordons littoraux successifs a provoqué la formation, à l'ar-
rière de ces barrages, tantôt de lagunes (ex. Porto-Farina) en liaison
intermittente avec la mer, tantôt de dépressions sallées qui sont,
selon le degré de salure et de submersion, soit des sebkha (ex.
Sebkhra Er Riana, El Bounta), soit des garaet (ex. Garaet Ben
Ammar). Certaines dépressions salées peuvent présenter une forme
allongée, parallèlement à la côte, encadrées de dunes et de cordons
littoraux.
D'autres sont situées dans les bassins intérieurs où l'endoreïsme
est dû à la présence d'une contre-pente dont l'origine est un effondre-
ment ou une subsidence (sebkha de la Mabtouha. plaine de Pont-du-
Fahs).
Les dépressions salées des plaines de Mateur et de Bizerte sont
aussi la conséquence d'effondrements, mais la proximité de deux
lacs d'eau douce leur confère une certaine particularité.
Enfin, des sols halomorphes apparaissent, localisés dans des
petites dépressions de la terrasse alluviale récente, chaque fois qu'un
défaut de drainage provoque le maintien d'une nappe phréatique,
proche de la surface du sol.
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a. - Les sols salins à eneroutement salin superficiel
Ces sols sont strictement localisés dans les zones centrales des
sebkhas. Ces surfaces sont recouvertes dès les premières pluies d'une
lame d'eau qui ne disparait, très lentement, que pendant la saison
sèche durant laquelle une croûte saline blanche s'individualise. Au-
cune végétation ne peut s'y installer. En effet les sols sont, en toutes
saisons, très humides, et en été une nappe d'eau fortement salée
stagne dès 30 ou 40 cm de profondeur; elle détermine au sommet
du profil une accumulation considérable de sels so~ubles : les con-
ductivités (en mmhos/cm) atteignent fréquemment des valeurs de
l'ordre de 50.
Classification : ces sols appartiennent au sous-groupe des sols
salins à encroûtement salin superficiel, groupe des sols salins, sous-
classe des sols halomorphes à structure non dégradée classe des sols
halomorphes.
b. - Les sols très salés à alcalis à horizon superficiel poudreux
En bordure de sebkha, les sols à encroûtement salin superficiel
sont remplacés par d'autres sols halomorphes dont l'horizcn super-
ficiel est constitué d'une poudre, très fortement salée, de grains ar-
gileux mêlés à de petits cristaux de sels.
Si les sols salins à encroûtement salin superficiel s'observent
souvent sur matériaux sableux, en revanche les so!s salés à alcalis à
horizon poudreux prennent naissance sur des matériaux argileux.
La présence d'une nappe d'eau très salée, à une profondeur à
peine supérieure à 30 ou 40 cm, une submersion hivernale moins
longue, sans doute aussi un apport hivernal d'eau douce, (responsa-
ble par le dessalage de la dispersion de l'argile), semblent respon·
bles de l'individualisation, en début de saison sèche, d'un « pseudo-
sable » qui est à l'origine de la formation des bourre'ets éoliens de
sebkha.
L'apparition de l'horizon poudreux parait souvent liée à celle
de la première auréole de végétation halophile.
Classification : Ces sols appartiennent au sous-groupe des sols
très salés à alcalis à horizon superficiel poudreux, groupe des sols
à alcalis non lessivés, sous-classe des sols halomo'fphes à structure
dégradée.
c. - Les sols très salés à alcalis
L'unité typique a été décrite dans la basse vallée de la Med-
jerda (profil N° 254 Mori, 1964, carte de l'Ariana non publiée).
Des unités identiques ont été cartographiées dans la plaine de Ma-
teur, du Chafrou, de Bou Arada (Lobert, 1961) etc...
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Caractères morphologiques: La surface du sol est occupée par
des petites buttes argileuses (5-10 cm de hauteur) portant une vé-
gétation d'halophytes; entre les buttes, de petites plaquettes (3 x 4 cm)
'argileuses, blanchies, commencent à s'individualiser.
Le profil de l'unité typique, observé en automne, montre, de
la surface du sol à la nappe phréatique située à 120 cm de profon-
deur, la succession de quatre horizons individualisés au sein d'une
alluvion fluviatile de couleur grise :
- l'horizon de surface (0-15 cm) présente une structure à éléments
à tendance prismatique. A l'état sec, la structure, mieux expri-
mée, est à éléments en colonnettes d'une dizaine de cm, séparés
de fines fentes.
- dans le second horizon (15-35 cm) la forte humidité empêche
l'observation de la structure. qui est en général, à éléments pris-
matiques.
- le troisième horizon (35-60 cm) est caractérisé par une forte hu-
midité, une couleur plus claire, une structure diffuse et une
porosité nulle.
- le quatrième horizon (60-120 cm), gorgé d'eau, présente quelques
petites taches de gley.
Caractères physico-chimiques : La conductivité mesurée sur
« l'extrait saturé » croit progressivement de la surface du sol à la
nappe phréatique. Pour le profil de référence, l'augmentation de la
conductivité est la suivante: 15, 22, 40 et 60 mmhos.
L'indice « d'alcalisation », taux de sodium échangeable dépas-
sant 15 % de la capacité d'échange du comp~exe, qui est évidement
saturé, est dépassé pour tous les horizons du profil.
Ces sols sont, le plus fréquement, à texture fine (argileuse ou
argilo-limoneuse), et fortement calcaires.
Conditions de formation. Extension : En relation, ou non,
avec une sebkha, ces sols sont toujours localisés dans des
bas-fonds où la présence d'une nappe phréatique salée, oscillant
approximativement entre 60 cm et 120 cm de profondeur, déter-
mine une accumulation forte de sels solubles. L'accumulation ma-
ximum des sels solubles a lieu en profondeur; un lessivage de ces
sels, depuis les horizons superficiel et sub-superficiel peut encore se
faire, à la faveur de l'infiltration des eaux métécTiques.
Les sols très salés à alcalis passent lorsque 'le plan d'eau s'abais-
se, à des sols peu salés à alcalis.
Classification: Cette unité appartient au' sous-groupe des sols
très salés à alcalis, groupe des sols à alcalis non lessivés (en argile),
sous-classe des sols halomorphes à structure non dégradée, classe des
sols halomorphes.
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d. - Les sols peu salé..ti à alcalis
Cette unité de classification a été décrite dans la plaine de Ma-
teur : profil N° 285 (MOIi, 1962 ).Des sols de cette unité ont été
également cartographiés dans la basse vallée de la Medjerda, la
plaine du Chafrou, et signalés dans la plaine de Bou-Arada (Lobert,
1961).
Caractères morphologiques :
La surface du sol présente des fentes de retrait peu larges;
l'horizon de surface apparait très compact.
La végétation ne compte pas d'halophytes, seuls des Hordeum
maritimum, des Pha~aris et des Fétupes sont visibles.
Le profil, ayant été observé en été, le plan d'eau se situe alors
au-delà de 1 m 80.
La texture est uniformément argileuse, sur tout le profil; la
couleur est grise. Quand le profil est sec et à forte compacité jus-
qu'à 65 cm, la structure est à éléments cubiques de (0-10 cm), elle
, devient à éléments à tendance prismatique de 10 à 35 cm, puis à
faces gauchies de 35 à 65 cm.
Dans la partie inférieure du profil (au-delà de 65 cm), l'humi-
dité apparait; la plasticité se substitue à la compacité; des amas sa-
lins blanchâtres s'individualisent de 65 à 110 cm; puis des taches
d'hydromorphie de 110 à ] 80 cm.
Caractéristiques physico-chimiques : Le taux d'argile est de
61 % dans les deux premiers horizons, il passe à 66 % en profon-
deur alors que la teneur en calcaire reste voisine de 26 %'
L'accumulation des sels solubles atteint son maximum dans
l'horizon à amas salins (65-110 cm) soit 35 mmhos/cm. La salure
faible en surface, 4,8 mmhos/cm (0-10 cm), croît régulièrement avec
la prcfondeur, 12 mmhos/cm 00-35 cm), puis 26 mmhos (35-65 cm).
Corrélativement, le complexe absorbant, qui contient 14 % de
sodium du total des cations fixés entre (0-10 cm), se charge de plus
en plus de sodium, en profondeur.
Conditions de formation. formation : Ces sols se sont consti-
tués, généralement , sur des alluvion calcaires de texture fine; le
facteur essentiel de leur formation est la présence, du fait d'un mau-
vais drainage, d'une nappe phréatique, oscillant approximativement
entre 60 cm et 2 m.
Il s'ensuit une salure des horizons de surface, appréciable, mais
non considérable: entre 4 et 10 mmhos/cm en général. L'accumu-
lation des sels solubles est toujours maximum dans les horizons in-
férieurs du profil; elle est la conséquence, à la fois des oscillations
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épisodiques du plan d'eau, de la remontée capillaire et d'un cer-
tain lessivage des horizons sus-jacents.
Extension: La salure des horizons superficiels disparait; seuls
.les hcrizons profonds contiennent un excès de sels solubles; les sols
sont alors soit des vertisols à caractères de salure quand le matériau
originel est argileux, soit des sols peu évolués à caractères de sali-
nité.
Classification : Cette unité illustre le sous-groupe sol peu salés
à alcalis, groupe des sels à alcalis non lessivés (en argile), sous-classe
des sols halomorphes à structure non dégradée, classe des sols
halomorphes.
Utilisation : Après avis de spécialistes. la salure relativement
faible des horizons superficiels, pourrait permettre l'introduction de
pâturages.
H. LES SOLS HYDROMORPHES
3. - Les sols hydromorphes peu humifères à gley, salés
L'unité choisie pour la caractérisation de ces sols est ceBe dé-
finie dans la dépression de l'Oued Guezini (plaine de Michaud),
profil N° 62 (Mori, 1962, 2)
Caractères morphologiques: Les effets du mauvais drainage se
signalent dès la surface; entre les touffes de joncs, le piétinement
du bétail en période hivernale à {( gaché » la structure de l'horizon
superficiel.
- l'horizon superficiel (0-40 cm) est de couleur noire; il possède
une structure à éléments polyédriques, grossiers, à forte com-
pacité.
- dans l'horizon suivant (40-80 cm) la structure est à éléments
prismatiques; l'hydromorphie se marque par quelques taches
grisâtres de gley et surtout par des amas et des taches calcaires.
Le gley devient intense dès 80 cm de profondeur. Le plan d'eau
est situé à 2 mètres de profondeur.
Caractéristiques physico-chimiques: Ces sols sont calcaires et
présentent une texture fine.
Les phénomènes d'hydromorphie sont accompagnés d'une salure
secondaire faible: dans l'horizon de surface, la conductivité atteint
10,3 mmhos/cm, elle tombe à 2,3 mmhos/cm dans le second hori-
zon, puis remonte à 5,1 mmhos/cm dans l'horizon où apparait le
gley.
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La présence d'une nappe phréatique est, en général, constante;
mais il semble que, compte tenu des pentes faibles sur lesquelles ces
sols se situent, la circulation latérale des eaux, favorisée par leur
granulométrie, peut être en partie responsable de l'individualisation
des taches et concrétions ferrugineuses.
Dans les plaines de Michaud et de Bizerte, les sols hydromcr-
phes à tâches et concrétions ferrugineuses passent progressivement,
quand le draînage interne devient de plus en plus défectueux, à des
sols où l'hydromorphie est marquée dans le profil par des amas et
nodules calcaires, puis dans les fonds de d<§I=ressions, à des sols à
croûte calcaire de nappe.
Classification : Cette unité de sols illustre le sous-groupe de
sols à taches et concrétions, groupe des so~s à pseudcgley. sous-
classe des sols hydromorphes peu humifères.
Utilisation : Ces sols sont très secs et très compacts en été:
gorgés d'eau, dès les premières pluies, de nombreuses mouillères
apparaissent alors sur leur surface. Il y aura toujours beaucoup de
difficultés à les cultiver.
c. - Les sols hydromorphes peu humifères à redistribution de
calcaire
Des unités de ces sols occupent le fond de dépressions dans les
régions de Mateur, Menzel-Bourguiba, Tébourba, Tunis notamment
(Gilbert, 1960 - Mori, 1962, 2).
C'est l'unité localisée dans la plaine de Michaud : profil N° 126
(Mori, 1962, 2) qui nous sert de référence.
Caractères morphologiques: La surface du sol, occupée par des
touffes de Joncs, montre des traces de stagnation d'eau.
Dans la partie supérieure du profil (0-60 cm), la forte humidité,
liée à une grande plasticité, empêche tout développement de la
structure. La couleur est uniformément noire.
.La redistribution du calcaire apparait à Ja base du profil, dès
60 cm. De gros nodules, mêlés à des amas calcaires, s'individuali-
sent dans les horizons argileux, humides, de couleur jaunâtre où
quelques taches d'hydromorphie rougeâtres apparaissent çà et là.
Dans d'autres profils de la même unité, le stade de la forma-
tion de la croûte peut être atteint.
Caractéristiques physico~chimiques : le matériau originel est
argileux dans le cas du profil N° 126, mais dans beaucoup d'autres
cas, il peut être limoneux ou limono-argileux, notamment quand il
est issu de « limon rouge ».
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Conditions de formation. Formation. Extension : La présence
d'une nappe phréatique, et l'engorgement dû aux eaux de ruisel1e-
ment apportées par les oueds. sont responsables de l'hydromorphie
d'engorgement de surface et de gleyification de profondeur.
Dans les zones marginales où seule l'action de nappe subsiste
sans inondation, les caractères de salure prédominent. Ainsi, cette
séquence « sols à gleys salés et différentes unités de sols salés à
alcalis » est fréquente. Dans la plaine d'Utique (Huntzinger; 1965.
carte non publiée), cette séquence permet l'individualisation d'au-
réoles successives; elle est également visible dans la plaine de
Moghrane.
Classification : Cette unité de sol illustre le sous-groupe des
sols à gley salés, groupe des sols à gley, sous-classe III des sols hy-
dromorphes « sols hydromorphes peu humifères ».
Utilisation: L'utilisation de ces terres est, en général, celle des
terrains de parcours.
b. - Les sols hydromorphes peu humifères à pseudo.gley
Cette unité est signalée dans la garaa Sedjenane, la plaine d'El
Alia (Le Floch, 1959, 1 et 2), dans la plaine de Michaud (Mori,
1962) et dans la plaine d'Henchir Zafra (Gilbert, 1960) où le profil
N° TG 10 sert de référence.
Caractères morphologiques et caractéristiques physico-chimiques:
Ces sols s'établissent très fréquemment sur un matériau originel à
texture hétérogène : sableux ou sablo-argileux et non calcaire en
surface, argileux et calcaire en profondeur.
La structure, très faiblement développée, du premier horizon
(0-15 cm), devient à éléments à tendance prismatique, dans le second
et troisième horizon 05-50), où des concrétions ferrugineuses appa-
raÎssent.
Les horizons profonds (50-170) présentent une texture plus
argileuse, une structure à faces gauchies; la couleur jaune de l'hori-
zon est la conséquence de la présence de nombreux amas et nodules
calcaires qui se substituent progressivement aux concrétions ferru-
gineuses.
Dans la plaine de Michaud, de nombreuses mouillères s'établis-
sent sur la surface de ces sols, et ce, en toutes positions topographi-
ques.
Conditions de formation. Extension : La plupart des sols
de cette unité se sont constitués dans des matériaux originels,
non calcaires, à texture fine ou moyenne; c'est ainsi, que les maté-
riaux issus de grès non calcaires favorisent leur formation (cf. Sols
à mull).
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La teneur en calcaire, très faible dans les horizons supérieurs,
croît brutalement dans les horizons profonds.
Conditions de formation. Extension: Dans la plaine de
Michaud, l'unité décrite occupe le fond d'une petite dépres-
sion, entourée d'auréoles successives: sols à caractères d'hydromor-
phie mixte (amas calcaires et concrétions ferrugineuses) puis sols
à caractères d'hydromorphie à pseudo-gley.
Ailleurs (Menzel-Bourguiba, El Mahrine), cette unité apparaît
dans le fond de petites cuvettes cernées de grès nen calcaires.
Pour l'unité décrite, le site de prédilection est constitué de dé-
pressions mal drainées souvent entourées d'affleurements gréseux ou
triasiques.
Ces roches sont, semble-t-il, à l'origine des nappes d'eau non
salées qui prennent naissance dans les dépressions.
Néanmoins, il existe des sols, qui, en bordure de sebkhas, pré-
sentent à la fois une croûte calcaire de nappe et des caractères de
salinité (H. Largueche, 1963).
Classification : Cette unité appartient au groupe des sols hy-
dromorphes à redistribution de calcaire qui, avec les deux autres
catégories de sels hydromorphes précédentes, s'intègre dans la sous-
classe III des sols hydromorphes minéraux ou peu humifères.
Utilisation : Les oscillations d'une nappe phréatique entre 50
cm et 1 m de profondeur, ajoutées à une inondation fréquente,
réduisent les possibilités de ces sols. Les cultures annuelles (céréales
et fourrages) sont néanmoins parfois possibles gràce à un assainis-
sement ou un modelé des champs.
3. LES DIFFERENTES UNITES COMPLEXES DE SOLS
Un certain nombre d'unités cartographiques simples n'ont pu
être représentées sur le carton pédologique à l'échelle de 111.000.000;
les unités cartographiques complexes permettent de rendre compte
de certains aspects de la distribution des sols.
Les trvis type3 d'unités complexes distinguées sont : la chaine
de sols, la séquence de sols, la juxtaposition de sols.
a. - La chaine de sols
C'est un ensemble de sols liés génétiquement, chacun d'eux
ayant reçu des autres, ou cédé aux autres, certains de ces éléments
constituants.
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Une chaine de sol a été cartographiée sur le carton pédologique
relatif à la feuille III : sur grès silicieux, en relation avec la topo-
graphie, et le drainage, se succèdent les sols lessivés, les sols lessivés
hydromorphes, les sols hydromorphes (cf. Sols à mull).
b. - La séquence de sols
C'est un ensemble de sols dont la succession se retrouve cons-
tamment dans un ordre déterminé, sans qu'il y ait lien génétique
apparent entre eux.
Sur l'ensemble des cartons pédologiques relatifs aux feuilles II
et III, six séquences de sols ont été cartographiées :
-- sur marnes, en relation avec la topographie et l'intensité de l'éro-
sion, se succèdent des sols régosoliques (sols peu évolués d'éro-
sion), des sols calcimorphes (sols bruns calcaires et sols bruns
calcaires vertiques) et des vertisols à caractères faiblement déve-
loppés (cf. Vertisols).
- sur alluvions à texture fine, en relation avec la topographie et
le drainage, se succèdent des sols peu évolués sur alluvions, des
sols peu évolués à caractère de salure, des vertisols à caractères
faiblement développés et a caractères de salure, et des sols peu
salés à alcalis (cf. Vertisols).
- sur les alternances de marnes et de grès, à la succession de sols
précédents s'ajoutent les lithosols (sols non évolués d'érosion)
sur grès.
aux sols rouges méditerranéens sur grès siliceux succèdent des
sols bruns méditerranéens où l'hydromorphie est marquée par
un changement de couleur du sol.
- sur les alternances de marnes et de grès non calcaires, selon la
roche-mère et le degré de dégradation, afparaissent l'une ·.)u
l'autre des séquences suivantes: sols à mul et sols podzoliques,
sols lessivés et sols podzoliques (cf. Sols à mull).
c. - Les juxtapositions de sols
La juxtaposition de sols est un ensemble de sols dont chacun
ne comporte, qu'une surface petite, à l'échelle de la carte' et dont
la coéxistence ne parait dépendre d'aucune règle de répartition
précise.
Sur l'ensemble des 2 cartons pédologiques relatifs aux feuilles
N° II et III, douze juxtapositions ont été distinguées :
- sur calcaire dur, sont juxtaposés des lithosols (sols non évolués
d'érosion sur roches dures) localisés là où la roche affleure, des
lithosoliques (sols peu évolués d~érosion, sans cesse rejeunis
par érosion), des sols calcimorphes IRendzines, cf. Sols calci-
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morphes) et des sols rouges méditerranéens sur « terra rossa »
localisés dans les sites les mieux conservés (cf. Sols rouges mé-
diterranéens).
-- sur alternances de calcaires et de marnes, sont juxtaposés aux
sols de l'unité précédente localisés sur calcaire, des régosols (sols
non évolués d'érosion sur roches meubles) et des régosoliques
sols peu évolués d'érosion sur roches meubles (sans cesse rajeu-
nis par érosion), des sols calcimorphes, sols bruns calcaire et
sols bruns .calcaires vertiques (cf. Sols calcimorphes) et des ver-
tisols (cf. Vertisols).
- sur les grès non calcaires, sont juxtaposés des lithosols, localisés
où la roche affleure, des sols lithiques, des sols calcimorphes
localisés sur les passées calcaires des grès, et des sols rouges
méditerranéens, dans les sites les mieux conservés.
- sur les roches triasiques où se succèdent, dans la confusion, des
roches dures et des roches meubles, sont juxtaposés des lithosols
localisés là ou les roches dures affleurent, des sols lithiques, des
regosols et des regosoliques, localisés sur les roches meubles et
des sols bruns et bruns lessivés à mull. (cf. Sols à mull).
- sur calcaire dur, sont juxtaposés des lithosols, localisés là où la
roche affleure, des sols lithiques et des sols calcimorphes (Rend-
zines, cf. Sols calcimorphes).
- sur les grès non calcaires, sent juxtaposés des lithosols localisés
là où la roche affleure, des sols lithiques et des sols calcimorphes
(Rendzines cf. Sols calcimorphes) localisés sur les passées cal-
caires des grès.
- sur les grès non calcaires, sont juxtaposés des lithosols, localisés là
où la roche affleure, des sols lithiques et des sols calcimorphes
(Rendzines et Sols bruns calcaires, cf. Sols calcimorphes).
- sur alternances de calcaires et de roches meubles, sont juxta-
posés des lithosols là oil la roche dure affleure, des sols lithiques,
des regosols localisés où la roche meuble affleure, des regoso·
liques, et des sols ca1cimorphes (Rendzines et Sols bruns cal-
caires typiques).
- sur les alternances de diverses roches meubles (sables et argiles)
sont juxtaposés des regosols, des regosoliques et des sols calci·
morphes (Sols bruns calcaires cf. Sols calcimorphes).
- sur les alternances de calcaires et de roches meubles, sont jux-
taposés des lithosols et ùes sols lithiques, des regosols et rego·
soliques et des sols calcimorphes (Rendzines et Sols bruns cal-
caires. cf. Sols calcimorphes).
- sur les roches du Trias où se succèdent, dans la confusion, des
roches dures et des roches meubles, sont juxtaposés des lithosols
et des sols lithiques localisés sur les roches dures, des regosols
et des regosoliques localisés sur les roches meubles, et des sols
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calcimorphes (Rendzines et Sols bruns calcaires. cf. Sols calci-
morphes).
- sur les marnes et d'autres roches meubles associées. sont jux-
taposés des regosols localisés là où affleure la roche. des rego-
soliques. des sols calcimorphes sols bruns calcaires et sols bruns
calcaires vertiques. (cf. Sols calcimorphes) et des vertisols (cf.
Vertisols).
- sur calcaires, calcaires marneux et marnes. sont juxtaposés des
lithosols localisés là où la roche dure affleure, des sols lithiques.
des regosols localisés là où la roche meuble affleure, des rego-
soliques. des calcimorphes rendzines. sols bruns calcaires et





La zone étudiée correspond aux Feuilles II et III de la Carte
Phyto-Ecologique, qui couvrent les coupures à l'échelle de 1/.200.000.
suivantes :
Tabarka - Souk El Arba et Bizerte - Tunis.
Cette étude n'est qu'une partie de l'étude climatique et biocli-
matique entreprise sur ia Tunisie septentrionale. La zone étudiée
représente avec 1.436.000 ha, un peu moins de la moitié de la sur-
face totale de la Tunisie septentrionale. On ne peut étudier une
zone aussi hétérogène que la Tunisie du Nord. sans essayer de la
diviser, en régions plus homogènes du point de vue climatique.
Mais les limites de ces régions sont impossibles à tracer
avec précision. et certains regroupements pourront paraître discuta-
bles. D'un autre côté, une trop grande division régionale n'aurait
fait que compliquer l'étude.
En première analyse on peut adopter la division suivante:
Région 1 : La Kroumirie. les Nefzas et les Mogods. Cette région
comprend tous les reliefs situés au Nord d'une ligne allant de Ghar-
dimaou à l'embouchure de l'Oued Sedjenane.
8. - Ce travail a été réalisé en étroite collaboration avec A. Vernet.
Professeur à l'Ecole Nationale Supérieure d'Agriculture de Tunis. et avec
la Section de Bioclimatologie de l'Institut National de la Recherche Agro-
nomique de Tunisie. Le plan de travail s'est étroitement inspiré de celui
suivi par Ch. Baldy dans son étude sur la Climatologie de la Tunisie Cen-
trale (1965), ceci afin de faciliter l'utilisation comparative des travaux.
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Région II : La haute vallée de la Medjerda, de Ghardimaou
à Pont de Trajan, limitée au bas de piemonts.
Région III : Le Béjàoua et les Hédils (Béjàoua est ici le «( Bled
de Béjà )) et non pas le Béjàoua proche de Tunis).
Région III bis : La région de Fernana qui présente de nom-
breuses analogies avec la précédente.
Région IV : La région de Mateur -- Bizerte. Cette région ou-
verte à la mer vers le Nord-Est est adossée à l'Ouest, aux Mogods
et aux Hédils. Elle est limitée au Sud-Est par la ligne de collines
qui prolonge le Dj. Lanserine.
Région V : La presqu'île de Metline - Rhar El Melah, distin-
guée de la région précédente à cause de son climat à hiver chaud.
Cette région sera comparée avec le Nord-Est du Cap Bon.
Région VI : La moyenne vallée de la Medjerda, des monts de
Téboursouk à Djedeïda.
Cette région déborde au Nord vers Chuiggui (limitée par la
région VI); au Sud, elle englobe l'arrière pays de Tunis (bassin ver-
sant de l'Oued Chaffrou).
Région VII : La basse vallée de la Medjer,da, de Djedeïda à
la mer, assez homogène par sa topographie.
Région VIII : Les plaines du Gcubellat - El Aroussa - Bou
Arada - Pont du Fahs et la vallée de l'Oued Miliane; la plaine de
Zaghouan sera rattachée à cette région.
Cette division laisse de côté le Nord des monts du Kef et le
Djebel Zaghouan. Ces régions font partie de la Dorsale, et elles
seront étudiées plus en détail avec les cartes de cette région, aux-
quelles elles se rattachent naturellement. Dans cette Notice, on les
signalera à l'occasion de l'étude des régions voisines.
Les limites de régions sont souvent des isohyètes. Par exemple,
la haute vallée de la Medjerda est entourée par l'isohyète 500; la mo-
yenne vallée de la Medjerda est limitée au Nord par l'isohyète 500
et au Sud par l'isohyète 400.
A l'intérieur des régions ainsi définies, les données climatiques
paraîssent comparables, alors qu'elles le sont peu de l'une à l'autre.
Les données climatiques seront présentées par région (sauf dans
les annexes Al AS, A7 et AI3). La station de Tunis-Manoubia a
toujours été rattachée à la région VI.
Cette division régionale, faite dans le but de simplifier la pré-
sentation des données climatiques, paraît assez satisfaisante du
point de vue agronomique. On note toutefois que la réunion des
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Mogods et de la Kroumirie est très discutable dans cette dernière
optique, à cause de la différence du substrat. On n'a cependant pas
assez de données pour les distinguer du point de vue climatique.
Le plus souvent, ailleurs, on a agrégé à une région importante
une ou des petites régions trop peu étendues pour justifier la créa-
tion d'une région supplémentaire; par exemple: la plaine de Ghar-
dimaou avec la région II (haute vallée de la Medjerda), le Zaghouan-
nais avec la région VIII.
On étudiera successivement les points suivants :
- Sources des données météorologiques et critique
- Précipitations et régimes pluviométriques
- Températures et régimes thermiques
- Vents
- Rayonnement solaire et insolation
- Teneur en vapeur d'eau de l'air
- Combinaisons des différents facteurs du climat et indices cli-
matiques.
Les cartes climatiques de la Tunisie septentrionale sont publiées
séparément. On ne donnera donc pas d'extrait de carte dans cette
Notic~. On se réfèrera cependant, aux deux cartons à l'échelle du
1/1.000.000 publiés en marge de chacune des Feuilles II et III de
la Carte Phyto-Ecologique : Carton pluviométrique et Carton
bioclimatique.
2. SOURCES DES DONNEES
ET REPARTITION DES STATIONS
On a utilisé les données publiées par le Service Météorologique
devenu, depuis 1950, Office National Météorologique, et les archi-
ves du Bureau de l'Inventaire et des Recherches Hydrauliques
(B.T.R.H.). On a dépouillé les données très complètes sur les périodes
1901-1964, auxquelles ont été ajoutées les données existantes sur les
stations ayant fonctionné entre 1885 et 1900.
On a utilisé parfois, des dépouillements de données publiées
en 1952, sous le nom de « Climatologie de la Tunisie », donnant
les moyennes de cinquante années 1901-1950 pour quelques stations
importantes (avec certaines moyennes recalculées pour la période
1901-1960 par la Météorologie Nationale).
Pour la période 1901-] 934, les résultats ont été publiés très
régulièrement; pour la période 1950-1964, ils existent dans les
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archives de la Météorologie, à BI Aouina. Les archives 1935-1949
existent au B.I.R.H., où on a pu les consulter.
Jusqu'en 1925, les relevés météorologiques étaient faits par
du personnel bénévole (instituteurs, fonctionnaires ou agriculteurs)
d'une manière assez suivie, car ces personnes restaient longtemps en
poste et ne déplaçaient que rarement pour les congés. Malheureu-
sement, aucune n'avait reçu de formation professionnelle. Le ma-
tériel était rudimentaire. Beaucoup de stations étaient mal placées
(trop près des habitations ou des arbres; emplacement peu représen-
tatif de la région),
La période 1901-1925 est particulièrement intéressante car
beaucoup d'observateurs ont suivi pendant 10 ou 15 ans, sans in-
terruption, les observations de la même station.
En 1925-1926, un certain nombre de stations ont été déplacées,
le matériel a été en partie changé, et des postes nouveaux furent
créés (Bizerte - Karouba, par exemple).
La décade 1925-1934 est intéressante par la répartition des
stations et le grand nombre de renseignements recueillis. Malheu-
reusement, la plupart des stations créées en 1925 ont disparu avant
la fin de la décade. On a pu retrouver les archives de la période
1934-1949, ce qui a permis d'avoir la série complète des meilleures
stations du Nord (cf. Annexes de l'étude générale), et des séries de
10 à 20 ans sur les stations créées après 1925.
En 1950, l'Office National Météorologique a pris en charge les
principales stations, laissant les pluviomètres au soin du RI.R.H.
Du personnel professionnel fut mis en place dans les stations synop-
tiques, cependant que de nouvelles stations étaient mises en fonc-
tion (lesquelles n'ont eu souvent qu'une existence très courte).
L'ensemble des stations pour lesquelles on a des renseignements
valables (plus de 40 années de relevés de pluies et 25 ans de relevés
des températures) s'élève à vingt-quatre pour les zones étudiées.
dont 17 pour la Feuille II et 7 seulement pour la Feuille III.
Mais en raison de la différence de surface couverte par ces
deux Feuilles, la densité est peu différente : une bonne station pour
580 km2 (FeuilleIl) et une pour 640 km2 (Feuille III).
Les cordonnées de ces stations sont données dans l'Annexe Al
et une carte à petite échelle (le 1/1000.000) en est publiée pour l'en-
semble de la Tunisie septentrionale.
L'Annexe A 1 donne les cordonnées (latitude et longitude en
grades) et l'altitude de tous les postes pour lesquels on dispose de
données pluviométriques intéressant cette étude. On y a ajouté les
principales caractéristiques de ces postes, c'est-à-dire : les périodes
de fonctionnement avec le nombre réel d'années d'observations, la
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moyenne de pluviométrie calculée pour les longues séries, ou corri-
gée pour les autres, et les hauteurs de pluviométrie extrêmes enregis-
trées. La moyenne a été, toutes les fois que cela a été possible. cor-
rigée par rapport à des données de stations de référence. en com-
parant les années d'observation commune, année par année, ou même
mois par mois. Les coordonnées des stations ne sont pas répétées
dam les tableaux relatifs à l'étude de la distribution mensuelle des
pluies, des températures et des indices climatiques.
La répartition des stations laisse beaucoup à désirer. car il
subsiste des zones importantes sans aucun renseignement. en par-
ticulier sur les Mogods, les Nefzas, et la région de Fernana. On
souhaiterait un réseau beaucoup plus dense, surtout dans les zones
accidentées où la pluviosité varie très vite.
Encore faut-il noter que la plupart des stations sont dans des
sites très spéciaux : ville située sur une hauteur, ou protégée des
vents dominants, etc... On verra que l'emplacement des stations
joue un rôle plus important sur les températures et les vents que sur
la pluviosité.
3. ETUDE DES PRECIPITATIONS
ET DES REGIMES PLUVIOMETRIQUES
A. UTILISATION DES DONNEES ET LEUR CRITIQUE
On se reportera à l'Annexe Al qui donne les coordonnées des
stations. la période de fonctionnement, la moyenne calculée ou cor-
rigée en fonction des données des stations voisines et des extrêmes
de pluviométrie enregistrés.
a. - Dépouillement des données existantes: Toutes les archives
concernant la pluviométrie en Tunisie sont réunies10 au Bureau de
l'Inventaire et des Recherches Hydrauliques (B.I.R.H.). On a d'au-
tre part utilisé les résultats de quelques stations privées, aimable-
ment communiqués par leurs propriétaires.
Il n'a pas été question, vu le temps dont on disposait, de com-
pulser les bulletins mensuels pour toutes les stations ayant fonction-
né dans le Nord de la Tunisie. Les données des meilleures stations
sont reportées mois par mois sur des cahiers qui donnent, de plus,
les moyennes cinq ans par cinq ans, ce qui a grandement facilité le
dépouillement.
10. - A l'exception du poste Tunis El Aouina dont les renseignements
restent sur place.
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Les travaux antérieurs s'arrêtent, en général, à 1950 et n'utili-
sent qu'un petit nombre de stations; on les a parfois utilisés, en
les complétant avec les données des dernières années.
Il existe, d'autre part, une excellente carte des pluies de la
Tunisie à l'échelle de 1/500.000 établie par H. Gaussen et A. Vernet
pour la période 1900-1940. Cette carte dcnne les moyennes annuelles.
Il ne semble pas que les données des vingt dernières années per-
mettent de l'améliorer beaucoup. On étudiera surtout les autres
aspects de la pluviosité (répartition - variabilité) en signalant ce
que l'ont peut apporter dans le détail à la carte citée ci-dessus.
On a retrouvé les données de 85 stations environ sur lesquelles
40 l'euIement ont fonctionné plus de 30 ans et 19 d'entre-elles plus
de 50 ans. Notre zone comprend la plus vieille station de Tunisie :
Tunis Manoubia (fondée en 1873) qui, avec 79 années d'observatkn,
donne une des plus longues séries de Tunisie, dépassée seulement
par celle d'Aïn Draham qui a fonctionné sans interruption de 1885
à 1964 soit 80 ans.
Avec les stations de El Feïdja et de Zaghouan, on a à notre
disposition 4 stations donnant plus de 70 années d'observations.
Dans ces 85 stations, on a été obligé d'admettre quelques séries
très courtes; pour compléter la documentation sur les stations ayant
fait des observations de températures, les moyennes de ces stations
ont été, chaque fois que cela a été possible, corrigées par rapport
aux stations de référence voisines.
Ces 40 stations donnant des séries relativement longues, repré-
sentent environ une station pour 350 km2, soit à peu près la mo-
yenne de l'ensemble de la Tunisie (l station pour 333 km2, d'après
M. S. Fayyad, 1963); cet auteur considérant d'ailleurs cette densité
comme un peu faible.
On verra l'insuffisance de nos renseignements dans la suite de
cette étude. En effet, ces stations sont très mal réparties; si la vallée
de la Medjerda et la région de Tunis possèdent un réseau dense, la
partie montagneuse du Nord, et surtout la région de Bou-Arada,
sont très mal servies. Cette mauvaise répartition est d'autant plus
gênante que la corrélation entre la pluviosité des différentes régions
est assez faible. En particulier, pour la région VIII qui est l'épi-
centre de la plupart des orages tombant en Tunisie du Nord, la
corrélation entre les stations de plaine (donnant toutes des séries
courtes) et Zaghouan ou Medjez El Bab est assez floue.
b. - Valeur des données: Les données ont été recueillies, pour
la plupart, par du personnel bénévole (fonctionnaires des Travaux
Publics, des Forêts ou du Service des Eaux, agriculteurs), sauf pour
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Tunis Manoubia, qui de tout temps a été desservi par du personnel
professionnel. Aucun, parmi ce personnel bénévole, n'avait reçu de
formation, même sommaire, et on peut supposer que tous ne s'y
intéressaient pas également. De plus, il y a des interruptions dans
les notations, par suite de l'absence de fonctionnaires (mutations ou
congés annuels).
Quant aux agriculteurs, ils peuvent avoir tendance à ne noter
que les pluies intéressant leurs cultures et à négliger les autres.
Malgré tout, les chiffres des stations ayant fonctionné assez
longtemps, si on les compare à la station de référence (Tunis Ma-
noubia), présentent les mêmes variations dans le temps: les années
de fortes et de faibles pluviosités se retrouvent à peu près partout.
Malheureusement, peu de stations ont fonctionné sans inter-
ruption de 1901 à 1960. (On considèrera dans la suite de l'étude la
période 1901-1960 comme période de référence, peu de stations
ayant fonctionné avant 1900).
Moyennes de pluviométrie,
calculées sur différentes péri(ldes pour cinq stations
Périodes (l) Première Première Première
année année année
d'obser- d'obser- d'obser- 1941/50 1951/60
Stations valions vations vationsà 1960 à 1950 à 1940
Tunis Manoubia ...... 440 420 440 360 522
Aïn Draham ......... 1.571 1.534 1.575 1.425 1.746
Béjà ................. 655 625 645 574 703
Thibar ............. " 612 612 630 520 614
Medjez-El-Bab ....... , 417 408 400 417 504
1. - Les moyennes des 3 premières colonnes ont été calculées sur la
période s'étendant de la première année de fonctionnement de la station, à
l'année 1940, 1950 ou 1960, suivant le cas; la première année de fonctionne-
ment continu est pour : Tunis Manoubia ; 1885; Aïn Drahim 1885; Béja
1901; Thibar 1898; Medjez El Bab 1903.
Ces cinq stations sont les seules ayant fonctionné presque sans
interruption de 1900 à ce jour; on remarque tout de suite combien
ont varié les trois moyennes calculées en 1940, 1950 et 1960, et
pas toujours dans le même sens <Medjez El Bab et Thibar).
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La seule chose dont on est absolument sûr, c'est que toutes les
stations ont subi des déplacements plus ou moins importants.
Même Tunis Manoubia a dû être déplacée en raison de l'extension
de la ville. Tabarka a émigré de l'Ile vers la terre ferme aux alentours
de 1910. Teboursouk et Zaghouan sont montées ou descendues
de 100 mètres suivant les périodes.
Malheureusement jamais les deux emplacements n'ont eu en
même temps un pluviomètre. Cette période commune aurait permis
de raccorder les deux séries. On a été le plus souvent obligé de ne
pas tenir compte de ces variations d'emplacement, d'autant plus
qu'elles ne sont pas toujours connues d'une manière sûre, les obser-
vateurs ne les ayant pas toujours signalées.
Vu la variabilité de la pluviométrie, même en moyenne décen-
nale (cf. tableau ci-dessus: moyennes 1941-1950 et 1951-1960), il
est difficile de juger de la valeur d'un chiffre, même s'il est très
loin de la moyenne supposée.
De même, le caractère très orageux de la pluviométrie en Tu-
nisie fait que deux stations très voisines peuvent présenter des va-
riations divergentes de la pluviométrie annuelle (un seul orage peut
donner 200 mm en 48 heures). Ceci fait que l'on ne peut pas juger
avec certitude la pluviométrie d'une année pour une station en fonc-
tion de celle des stations voisines. Il est souvent difficile de savoir
si la pluviométrie a été nulle un mois donné, ou si elle n'a pas été
observée. Il a donc fallu, la plupart du temps, admettre les chiffres
tels qu'on les trouvait dans les archives.
Les interruptions dans les observations sont une autre source
d'erreurs. D'autant plus qu'il est difficile de savoir si les observations
des mois pendant lesquels l'activité de la station a cessé ou a repris,
sont complètes ou non.
L'utilisation des seules périodes continues ou même des seules
années complètes, aurait conduit à éliminer une grande partie des
données et à n'avoir que des séries très courtes. On a refait les mo-
yennes annuelles à partir des moyennes mensuelles ce qui a permis
l'utilisation de tous les mois d'observations.
Enfin, dernière source d'erreurs, il peut y avoir des transcrip-
tions erronnées et des corrections abusives.
c. - Critique des valeurs moyennes :
On se reportera aux Annexes Al et A3.
On utilise le plus souvent, quand on parle de pluviométrie, les
valeurs moyennes mensuelles ou annuelles des précipitations.
A. Vernet (Carte des précipitations - Notice explicative) a montré
l'intérêt de la moyenne annuelle pour caractériser une région. C'est
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la valeur qui varie le plus à l'échelle de la zone étudiée d'un point
à un autre. Il pleut moins de 400 mm par an dans la vallée de l'Oued
Miliane à Djebel Oust, et plus de 1.500 mm à Ain Draham.
A première vue les autres caractéristiques de la pluviosité (ré-
partition saisonnière, variabilité inter-annuelle, pluies orageuses)
varient beaucoup moins.
On peut se demander quelle est la signification de la moyenne
pour une donnée aussi fluctuante que la pluviosité (cf. Annexe Al
maximum et minimum de pluviométrie). Le rapport entre le ma-
ximum et le minimum varie en raison inverse de la moyenne : ce
qui fait que la moyenne est d'autant plus significative qu'elle est
plus élevée.
On peut penser que la médiane (pluviométrie égalée ou dé-
passée une année sur deux) est plus représentative que la moyenne.
car la moyenne est trop influencée par les années de pluviométrie
extrême.
L'étude systématique des courbes de fréquence mensuelle des
pluies (cf. Etude générale) fait apparaître, le plus souvent, une
répartition bimodale. Celle-ci est d'autant plus nette qu'il s'agit d'un
mois moins pluvieux. Elle semble suggérer deux systèmes de pluie
différents.
A l'échelle mensuelle, la pluviométrie moyenne n'est presque
jamais réalisée, et l'on a le plus souvent les extrêmes. En particulier
au début (Septembre) et à la fin (Avril) de la saison des pluies.
On examine dans l'étude générale sur le climat de la Tunisie
du Nord la probabilité d'avoir, pour un mois ou une saison. une
pluviométrie donnée. On comprend l'intérêt d'une telle connaissan-
ce pour le choix d'une culture ou d'une date de semis.
Malgré son insuffisance. la moyenne reste la donnée la plus
simple caractérisant la pluviosité d'un lieu. Elle a. de plus. l'avantage
de permettre des comparaisons rapides avec des études sur d'autres
régions de Tunisie ou du globe.
On considère que la moyenne 1900-1960 représente la valeur
la plus probable de la pluvicsité. pour toutes les stations ayant fonc-
tionné pendant cette période. ou plus longtemps.
Pour les stations ayant fonctionné pendant une période plus
courte. on a suivi la méthode utilisée par H. Gaussen et A. Vernet
pour l'élaboration de la carte. C'est-à-dire que l'on a comparé la
pluviosité de la station à étudier avec celle d'une station de réfé-
rence voisine, pour les périodes communes de fonctionnement.
Si d'après la comparaison année par année. ou mois par mois.
la corrélation entre stations a semblé bonne, on a établi les moyennes
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des deux stations pour ces périodes communes. On a ensuite com-
paré pour la station de référence la moyenne courte à la moyenne
1900-1960. Cette méthode donne le pourcentage de corrections à
apporter à la moyenne de la station de courte durée de fonctionne-
ment.
On donne à l'échelle de la Tunisie septentrionale, en plus de
la carte de la pluviométrie moyenne 1901-1960, deux cartes don-
nant, l'une la pluviométrie de l'année 1931 (année de pluviosité
maximale), l'autre celle de l'année 1947 (année de pluviosité mi-
mmale).
Ce choix a été dicté par le fait que ces deux années ont cons-
titué des extrèmes de pluviométrie pour l'ensemble de la Tunisie.
D'autres années sèches ou humides (dont on donne la liste en
Annexe de l'étude générale) n'ont pas affecté aussi complètement
le pays. Ces cartes mettent en évidence la variabilité de la pluviosité
en Tunisie.
B. FLUCTUATIONS LOCALES DES PRECIPITATIONS
On se reportera aux Annexes Al et A2. La première donne la
hauteur moyenne de pluie, les coordonnées et l'altitude des stations,
la seconde la répartition saisonnière des pluies pour quelques stations
choisies comme caractéristiques des régions.
On voit sur l'Annexe A 1 une croissance de la moyenne annuelle
des ·pluies avec la latitude (plus de 1.000 mm dans la région J, et
autour de 400 mm dans la région VIII)~ et une augmentation, avec
l'altitude, de la pluviosité de stations voisines:
- Tabarka 12 m 1.044 mm
- Ain Draham 739 m 1.572 mm
Pour définir l'influence des différents facteurs, latitude ou
éloignement de la mer, altitude et situation par rapport au relief, il
a été tracé un graphique de la moyenne annuelle des pluies en
fonction de l'altitude dans l'étude générale de la Tunisie septen-
trionale).
Ce graphique fait apparaître une répartition générale des sta-
tions suivant des droites de régression que l'on peut tracer suivant
la formule adoptée par Ch. Baldy (965) pour la Tunisie du Cen-
tre :
x = Xo + 20 Z




Xo ; pluviosité au niveau de la mer
Z ; altitude en hectomètres
Ce qui correspond à un gradient de 20 mm de pluie annuelle
par 100 m d'altitude.
Pour la région 1 la pente de la droite de régression est beau-
coup plus forte, et il faut écrite avec Montmarin (952)
X = Xo + 70 Z
-
En effet, le relief est orienté Sud-Ouest Nord-Est, perpendicu-
lairement aux vents porteurs de pluies <Nord-Ouest), qui déversent
leurs eaux sur les premiers reliefs qu'ils rencontrent.
Montmarin a tracé, pour la Kroumirie, les isohyètes de la hau-
teur (Xo) de pluies ramenées au niveau de la mer. Ce travail permet
de mettre en évidence des stations sèches et humides ; les isohyètes
étant orientés comme le relief Sud-Ouest Nord-Est.
Du Nord au Sud on a ;
- un isohyète 1.000 mm correspondant au versant ouest de la
Kroumirie
800 mm correspondant au versant sud-est
600 mm qui part de Bizerte passe par Béjà et se
termine dans les monts de la Medjerda
-- l'isohyète 450 mm qui va de Tunis à Téboursouk
- enfin, l'isohyète 350 Œnfida - Le Kef) correspondant au Sud-
Est de la région VIII.
Après avoir vu l'infuence de la latitude ou de l'éloignement
de la merll (difficile à différencier) on peut essayer de montrer
l'influence de la situatioll.
Seltzer (947) a montré que dans l'Atlas blidéen deux stations
situées à même altitude mais sur des versants opposés, ont une dif-
11. - Les îles (La Galite) et le littoral sont nettements plus secs que
l'intérieur.
Les dunes de Tabarka et de Bizerte et la côte de la région de Tunis ne
reçoivent que 80 à 90 % de la pluviosite des stations correspondantes.
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férence de pluviosité de l'ordre de :WO mm par an en moyenne, et
que ceci est vrai quelle que soit la pluviosité générale de la n~gion.
On a peu de données précises pour vérifier ceci dans la zone
étudiée, mais les deux isohyètes (1.000 et 800) de la région 1 tradui-
sent bien l'opposition de versant. Plus à l'Est la différence est moins
nette parce qu'elle est en partie compensée par les pluies apportées
par le secteur Est/Nord-Est.
On peut tout de même citer, dans la région VIII, Zaghouan
(ville) 184 m exposée au Nord-Ouest, et Henchir Kasbatt, 185 m,
exposée au Sud-Ouest qui présentent une différence de pluviosité
moyenne annuelle de 110 mm. De même dans la région VI, les
stations de Thibar et Téboursouk, situées à 400 m d'altitude en-
viron, la première au Nord et la deuxième au Sud du Djebel Goraa,
entre lesquels il y a seulement une différence de 80 mm de pluie.
Peu de stations permettent de se livrer à une étude de l'ombre
pluviale due au relief; elle semble moins nette dans le Nord que
dans le Centre de la Tunisie du fait de l'influence de la Méditer-
ranée orientale. Par contre ou a pu mettre en évidence l'effet dé-
pressif des vallées sur la pluviosité. La région II (haute vallée de la
Medjerda) ne reçoit pas plus de 500 mm de pluie, avec un mini-
mum de 454 à Souk El Arba dans la partie la plus étroite de la
vallée (peut-être est ce un effet d'ombre pluviale du Djebel
Ahirech).
La moyenne vallée de la Medjerda, entre Medjez El Bab et
Tébourba (région VI), les basses vallées des Oueds Miliane et Si-
liana reçoivent moins de 400 mm de pluie. Il faut signaler l'opposi-
tion très nette entre la pluviosité des deux rives de la Medjerda,
la rive droite étant très nettement moins arrosée que la rive gauche.
Cela est visible sur les cultures à Oued Zarga, et se traduit dans la
pluviométrie après Medjez El Bab où un certain nombre de stations
ont fonctionné. Montarnaud II (rive droite) reçoit 50 mm de moins
que Bordj Tourn (rive gauche). Cette dernière semble profiter des
condensations créées par le Djebel Lanserine.
On peut penser, avec A. Vernet, que les masses d'air humide
continuent de s'élever après la crête, par suite des remous créés par
la barrière montagneuse. Le versant sud est encore assez arrosé et
la diminution de la pluviosité a lieu brutalement sur le piémont.
Fernana à 250 mètres reçoit 750 mm de pluie, alors que la haute
vallée de la Medjerda, 100 mètres plus bas, ne reçoit que 500 mm;
dans la région de Ghardimaou (200 mètres), cette station reçoit
525 mm alors que Tuburnik situé à 250 mètres sur le piémont re-
çoit encore 700 mm. Par contre, de l'autre côté de la vallée il faut
monter à 470 mètres d'altitude, pour retrouver à La Forestière, une
pluviométrie de 750 mm. Tout se passe comme s'il y avait un re-
tard de l'effet d'opposition de versant. L'aridité de l'adrêt s'explique
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peut-être mieux par une plus forte insolation et l'effet desséchant
des vents du Sud (sirocco) que par une plus faible pluviosité.
Tout ceci doit rendre prudent dans l'extrapolation des données
météorologiques. n est souvent préférable de se référer plutôt qu'à
une station très proche, à une station en situation comparable avec
la région que l'on veut étudier. On ne peut que répéter, avec Ch.
Baldy (965), « en position de vallée ou de versant, la densité de
mesure doit être considérable, sous peine de se tromper beaucoup
dans les conclusions )).
On peut signaler, le cas des crêtes. La carte de H. Gaussen et
A. Vernet, par application systématique d'un gradient de pluviomé-
trie, attribue semble-t-il à ces crêtes, une pluviosité excessive. Une
station a fonctionné quelque& années sur le Dj. Zaghouan (poste
optique, altitude 1.000 m). Elle a reçu une moyenne annuelle de
pluie de 350 mm (corrigée par rapport à Zaghouan ville), nettement
inférieure à celle de cette station plus basse de 800 m. Même si l'on
tient compte des chutes de neige qui n'ont pas été enregistrées (ce
qui explique en partie le déficit des pluies d'hiver), et du fait qu'une
partie de la pluie n'entre pas dans le pluviomètre à cause du vent,
on est loin de la pluviosité théorique de 650 à 700 mm donnée par
L'application du gradient (20 mm par 100 m). La faible pluviosité
s'explique par la fréquence et la violence du vent qui souffle sur
les crêtes; mais, par contre, l'humidité des sommets, s'explique aussi
par les condensations nocturnes (rosée ou gelée blanche). Le rayon-
nement intense sur les sommets provoque un abaissement de tempé-
rature important pendant la nuit, et donc la condensation de la va-
peur d'eau contenue' dans l'air.
Cet exemple n'est pas à prendre en valeur absolue mais il per-
met d'expliquer la faible pluviosité de certaines stations comme
Kélibia (Feuille 1).
C. NOMBRE MOYEN ANNUEL DE JOURS DE PLUIE
Le nombre moyen annuel de jours de pluie varie à l'échelle de
la Tunisie du Nord de 60 à 120 jours par an.
n n'a pas toujours été noté de la même manière dans les sta-
tistiques, en ce sens que certains comptent uniquement les jours
ayant donné plus de 0,1 mm, de pluie, alors que d'autres comptent,
comme jour de pluie, des jours n'ayant donné que des gouttes, ce
qui peut faire sur le total annuel une différence importante.
La corrélation entre nombre moyen annuel de jours de pluie
et pluviométrie moyenne annuelle est très faible. Ainsi Tabarka,
Ain Draham et Bizerte, pour des hauteurs moyennes de pluie très
différentes, accusent un nombre de jours de pluie très voisin. Par
- 88-
contre, pour des hauteurs moyennes de pluie très vOlsmes, on a à
Tunis Manoubia 102 jours de pluie, et à Bou Arada 58 seulement.
Le nombre annuel de jours de pluie, dans la mesure où il a été
noté d'une manière homogène, met en évidence le caractère plus
ou moins orageux de la pluviosité locale.
Pour une même station, il n'y a aucune corrélation entre le
nombre annuel de jours de pluie et la hauteur annuelle de pluie
correspondante, la variation inter-annuelle de la pluviosité est faite,
pour la plus grande partie, par les pluies orageuses qui représentent
des hauteurs d'eau importantes pour un nombre de jours très faible.
On donne dans l'étude générale de la Tunisie septentrionale un
tableau des moyennes mensuelles du nombre de jours de pluie pour
les principales stations pluviométriques.
D. PLUVIOSITE SAISONNIERE
On se reportera à l'Annexe A2, qui donne la répartition de la
pluie entre les saisons, en pourcentage de la pluviosité totale annu-
elle.
On publie à l'échelle de la Tunisie septentrionale les cartes
de pluies saisonnières.
On a adopté les saisons agricoles (automne : septembre, octo-
bre, novembre; hiver: décembre, janvier, février; printemps: mars.
avril. mai; été: juin. juillet. août).
L'hiver, est la saison la plus pluvieuse sur l'ensemble de la
Tunisie du Nord. Il tombe en moyenne pendant cette saison 40 à
50 :l6 de la pluie annuelle et parfois plus. C'est aussi la saison où la
pluviosité est la plus régulière d'une année à l'autre. et l'on peut
dire que, sauf dans la région VIII, la pluie d'hiver est en moyenne
non seulement toujours suffisante pour les besoins de la saison, mais
encore qu'elle peut assurer la constitution de réserves d'eau. Les
pluies de cette saison intéressent souvent plus l'hydrologue en ali-
mentant les nappes par infiltration ou les cours d'eau par ruisselle-
ment, que l'agronome, car elles sont souvent trop abondantes.
L'automne, deuxième saison pour la pluviosité sur la côte,
tend à être dépassée par le printemps, quand on se dirige ver')
le Sud-Ouest. Cette saison reçoit 20 à 30 % de la hauteur de
pluie annuelle, avec une variation plus grande que pour l'hiver. La
pluviosité de cette saison est assez rarement déficitaire, sauf dans
les régions VII et VIII. Ce fait est très important pour les cultures
annuelles et l'élevage car l'automne marque le début de la saison
des pluies, et, par là, règle le rythme d'un certain nombre de prati-
ques agricoles (céréales, légumineuses, fourrages, plantes industrielles,
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élevage ovin). La précocité des pluies d'automne est presque par-
tout plus intéressante pour les cultures, que la hauteur totale de
pluie tombée. On donne dans l'étude générale la probabilité, pour
quelques stations, de recevoir une hauteur de pluie donnée en sep-
tembre. On considère que 30 mm de pluie en septembre (au moins,
en terres légères) permettent la levée de cultures pour engrais vert,
de cultures fourragères dérobées, ou le départ de fourrages pérennes
(Luzerne), ce qui permet l'exploitation économique de ces cultures.
Le printemps, troisième saison pour la pluviosité sur la côte,
égale l'automne dans l'Ouest de la zone étudiée et le dépasse même
au Fedja. La hauteur moyenne de pluie reçue pendant cette saison
représente 20 à 25 % de la moyenne des pluies annuelles, avec une
variabilité encore plus grande qu'à l'automne. Pour ces pluies, qui
marquent la fin de la saison pluvieuse, les deux facteurs (hauteur
de pluie et répartition) sont aussi importants l'un que l'autre. Ce
sont ces pluies qui pem1ettront, avec le report de pluie hivernale,
aux cultures pérennes de passer l'été. Ce sont elles aussi qui assu-
reront une bonne maturation des cultures annuelles (céréales, cul-
tures industrielles). Dans la plus grande partie de la zone étudiée
(à l'exception des régions VI, VII et VIII) elles permettent la réus-
site de cultures d'été (sorgho, légumineuses et même tabac).
Enfin l'été, de beaucoup la moins pluvieuse de toutes les sai-
sons, reçoit avec une moyenne de 20 à 50 mm environ, 5 % de la
pluviométrie totale annuelle. Les pluies d'été sont caractérisées
par leur irrégularité. Faibles, mais encore assez régulières en juin,
elles sont les plus souvent nulles en juillet, et quelquefois très impor-
tantes en août. Elles ne sont pas négligeables, surtout pour les cul-
tures pérennes (et en particulier pour les parcours ou les prairies),
dans l'Ouest et en altitude. Les pluies d'août seraient à compter
avec la pluie automnale. Surtout après le 15 août, elles ont le même
effet que les pluies de septembre, et assurent le départ de la végé-
tation (herbe), ou la maturation des olives. On trouvera en Annexe
A2 un tableau donnant la répartition saisonnière moyenne de la
pluviométrie moyenne de différentes stations choisies comme repré-
sentatives des régions définies dans l'introduction.
En conclusion, la saison des pluies qui va de septembre à avril
sur la côte, tend à se déplacer sur octobre à mai, quand on s'enfonce
vers le Sud-Ouest, avec partout un maximum très net en hiver; les
pluies d'été, toujours très faibles en valeur relative, deviennent inté-
ressantes pour la végétation pérenne dans l'Ouest et sur le relief.
Ces différences de répartition saisonnière des pluies paraissent
minimes à l'examen des chiffres, mais nous verrons qu'elle ont une
grande influence sur les possibilités culturales.
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E. PLUIES TORRENTIELLES
On se reportera à l'Annexe A3, qui donne la varIatIon quin-
quennale des pluies torrentielles, comparées à la pluviosité annuelle
totale.
On appelle pluie torrentielle une pluie ayant donné plus de
30 mm en 24 heures. On a noté toutes les pluies ainsi définies et le
total annuel reçu sous cette forme.
Si l'on prend la moyenne quinquennale de ces pluies, et qu'on
la compare à la moyenne quinquennale de la pluviosité totale, on
observe que ces deux moyennes varient dans le même sens et qu'en
particulier les pluies torrentielles expliquent en grande partie la varia-
tion quinquennale de la pluviosité.
En particulier, la période 1931-1935, très pluvieuse, est carac-
térisée par d'abondantes pluies torrentielles; par contre, la période
1941-1945, très sèche, correspond à un minimum de pluies torren-
tielles.
On remarque cependant que la période 1956-1960, anormale-
ment pluvieuse, ne correspond qu'à une quantité de pluie torrentielle
peu supérieure à la moyenne.
Le pourcentage de pluies torrentielles dans la moyenne annuelle
des pluies est très variable suivant les régions. Parmi celles rece-
vant entre 400 et 500 mm de pluie par an, la région II représente
un minimum de pluie torrentielle, alors que la région VIII, représente
un maximum (on voit dans une carte publiée avec l'étude générale
qu'elle constitue un épicentre des orages en Tunisie septentrionale),
Ce pourcentage de pluies torrentielles paraît être une bonne caracté-
ristique permettant de définir la pluviosité dans les différentes ré-
gions de la zône étudiée. Plus ce pourcentage est faible, plus la
pluviosité est régulière d'une année à l'autre, et probablement plus
elle est efficace.
Dans la région I, le nombre de jours de pluie donnant plus
de 30 mm n'a pas tout à fait la même signification qu'ailleurs, vu
l'importance de la pluviosité totale de cette région. Le nombre
annuel de jours de pluie torrentielle est environ de l'ordre de 3 %
du nombre moyen annuel de jours de pluie sauf en Kroumirie.
F. AUTRES FORMES DE PRECIPITATIONS
a. - La neige
On se reportera à l'Annexe A4.
Rare sur les côtes et sur les plaines basses, la neige tombe cha-
que année dans l'Ouest du pays et sur les hauteurs.
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On manque à peu près complètement d'informations pour
connaître son importance dans la pluviométrie, d'abord parce que
les stations d'altitude sont rares, et que celles qui existent ne sont
en général pas équipées de nivomètre.
On a vu plus haut que ce manque de mesure fausse les données
pluviométriques des sommets (zaghouan - Poste optique).
On donne en Annexe A4 les relevés de quelques stations indi-
quant le nombre moyen mensuel de jours de chute de neige. Il s'agit
de jours de chute de neige, sans qu'il soit précisé ni la hauteur tom-
bée, ni sa persistance sur le sol.
D'après les notations des stations de plaines « Neige sur les
hauteurs », on peut déduire que la neige tombe au dessus de 800
mètres, 4 à 5 fois par an, sur le Zaghouan, et 5 à 10 fois sur les
reliefs de l'Ouest <Kroumirie, Monts de la Medjerda et de Tébour-
souk). La persistance de cette neige, rarement supérieure à 3 ou LI
jours sur le Zaghouan, peut atteindre 8 à 10 jours dans l'Ouest, en
versant nord.
Cette neige tombe surtout en Janvier - Février; Février est
le seul mois où la neige ait été notée sur la côtelll • Décembre et Mars
enregistrent régulièrement des chutes en altitude. Par contre, la
neige en Novembre et Avril est rarissisme (en moyenne une fois tous
les 10 ans et seulement en altitude).
En 1965, 10 à 12 cm de neige sont tombés dans la région d'Ain
Draham le 24 novembre, au-dessus de 600 m d'altitude.
b. - Le brouillard et la rosée
On se reportera à l'Annexe A12.
Comme pour la neige, il s'agit ici encore de phénomènes qui
n'ont pas été systématiquement notés, sauf dans les stations synop-
tiques. L'absence de notations ne signifie pas absence de phénomè-
nes, ce qui rend les comparaisons entre régions très difficiles. On
reverra cette question à propos de la teneur de l'air en vapeur d'eau
à laquelle elle est liée.
c. - La grêle
On se reportera à l'Annexe A5.
A l'irrégularité des notations se joint la confusion de la grêle
et du grésil, si bien que certaines stations, que l'on sait par ailleurs
12. - Cependant 5 cm de neige ont été relevés entre (l 8 et 10 heures D
du matin le 15 mars 1966 à Tabarka.
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sujettes à la grêle, n'ont enregistré aucune chute de grêle en 10 ans,
alors que d'autres moins sensibles enregistrent plusieurs chutes par
an.
S'il est difficile de connaître le nombre de chutes de grêle, il
est encore plus difficile de connaître leur intensité.
Une autre source de renseignements aurait été les « assurances-
grêle ». Or, on ne peut avoir de renseignements que là où l'on s'as-
sure régulièrement. Dans la région couverte par les Feuilles II et
III, soit scrupule religieux, soit absence de cultures sensibles, les
assurés sont rares et très inégalement répartis.
La grêle élant un phénomène très localisé, il faudrait un réseau
très dense d'observations pour connaître sa répartition et ses effets
sur les différentes cultures.
On a essayé, en consultant les bulletins météorologiques men-
suels de voir la répartition des chutes de grêle, printanières et esti-
vales. Ces chutes de grêle ont été notées par groupes de deux mois
(mars avril, mai juin et juillet août). C'est à ces époques que les
cultures aussi bien annuelles qu'arbustives, sont le plus sensibles à
la grêle.
On voit tout de suite sur le tableau en Annexe A5 que:
-- la région 1 est très touchée pendant la période mars avril, peu
pendant les périodes suivantes.
- la région II est peu touchée pendant la période de grêle pro-
bable (mars à août); la partie de la vallée comprise entre Ghar-
dimaou et Souk El Arba semble plus sensible (observation de
ces trois dernières années sur un verger d'arbres à pépins, à
Chemtou).
- la région III est un peu plus sensible que la précédente pendant
les périodes de mars à juin.
- la région IV paraît peu touchée.
- pour la région V, on ne possède pas de renseignements.
- la région VI est assez touchée pendant la période de grêle pro-
bable dans sa partie montagneuse. Le risque de grêle ne reste
important en plaine, que pour la période de mars à avril.
- dans la région VII, le risque de grêle est limité à la première
période (mars et avril).
- dans la région VIII, le risque de grêle est important pendant les
trois périodes considérées (en relation avec le caractère très ora-
geux de la pluviosité locale).
Par ailleurs la grêle intervient pour une large part dans la plu-
viosité estivale en altitude (très probablement à Zaghouan poste
optique). Elle n'est pas mesuré par les pluviomètres car elle rebon-
dit.
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G. CONCLUSIONS SUR LA PLUVIOSITE
ET LE REGIME PLUVIOMETRIQUE
En matière de conclusion sur la pluviométrie et sur le régime
pluviométrique de la Tunisie du Nord, on peut essayer de dresser
un tableau du phénomène à l'échelle régionale.
Région 1 : La hauteur de pluie (moyenne annuelle) est presque
partout supérieure à 1.000 mm. Elle décroît lentement d'Ouest en
Est, et rapidement sur le versant sud, vers la vallée de la Medjerda.
La variabilité inter-annuelle est faible, les orages, la neige et
accessoirement la grêle au printemps sont importants; seule la forêt
ou l'herbe peuvent utiliser cette eau.
Région II : La hauteur de pluie est assez faible, mais la régu-
larité inter-annuelle est bonne. La pluie printanière est favorable
aux céréales. Les orages sont rares, la neige aussi, du fait de la
faible altitude'. La grêle paraît peu abondante sauf dans la partie
la plus étroite de la vallée, en amont de Souk El Arba.
Région III : La hauteur de pluie, (600 à 700 mm), est plus im-
portante que dans la région précédente. La régularité inter-annuelle
est encore assez grande; l'abondance des pluies compense une ré-
partition un peu moins favorable au printemps. 20 % de la pluie
tombent sous forme d'orage. La neige est rare et la grêle à peine
plus importante que dans la région précédente.
Région III bis : La pluviosité moyenne annuelle oscille autour
de 700 mm. On ne possède aucun autre renseignement sur cette
région.
Région IV : Elle est aussi arrosée que la région III; la régularité
mter-annuelle est moins bonne, et la pluviosité de printemps diminue
nettement en se rapprochant de la côte. Les orages et la grêle y sont
peu importants et la neige presque inconnue.
Région V : Les caractéristiques sont les mêmes que pour la
région précédente, avec une pluviosité un peu plus faible, surtout
au printemps.
Région VI : La hauteur moyenne annuelle de pluie décroît
d'amont en aval de' la Medjerda, avec un minimum entre Medjez
El Bab et Tébourba sur la rive sud (la moyenne peut être inférieure
à 400 mm). L'irrégularité inter-annuelle est partout très grande. La
proportion de pluie orageuse- est importante. L'importance des pluies
de printemps diminue beaucoup en aval de Medjez El Bab.
La grêle tombe régulièrement partout, et surtout là où la vallée
se retrécit (Testour). La neige est régulière sur les hauteurs <Mont
de Téboursouk).
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Région VII : Dans cette région de transition, la pluviosité di-
minue, du Nord au Sud. On note une grande irrégularité inter-
annuelle et une faible pluviosité printanière.
Région VIII ; L'unité de cette région est faite de caractères
négatifs si ce n'est défavorables; la hauteur moyenne annuelle de
pluie est très variable (500 mm à Zaghouan, moins de 400 mm dans
la vallée de l'Oued Miliane); mais ce qui caractérise la région, c'est
la très grande irrégularité inter-annuelle et surtout le caractère ora-
geux de la pluviosité. La région est l'épicentre de la majorité des
grands orages intéressant le Nord de la Tunisie. On a noté 200 mm
de pluie pendant un seul orage (29-30 octobre 1964). Les moyennes
annuelles se trouvent « gonflées » par les orages.
La région est particulièrement touchée par les chutes de grêle.
La neige est régulière presque partout, et elle joue un rôle impor-
tant sur les sommets.
La répartition saisonnière de la pluie paraît favorable en mo-
yenne; mais ces valeurs moyennes n'ont que peu de sens vu l'irrégu-
larité de la pluviosité.
4. ETUDES DES TEMPERATURES
ET DU REGIME THERMIQUE
A. SOURCES DES DONNEES ET LEUR CRiTiQUE
Comme pour la pluviométrie, les sources des données météoro-
logiques sont le B.I.R.H. et la Météorologie Nationale à El Aouina.
Les données recueillies de 1885 à 1949, sous l'égide de diffé-
rents ministères ou directions, existent dans les archives du B.I.R.H. :
une partie a été publiée régulièrement et in-extenso (jusqu'à l'année
1934). Pour la période 1934-1942, il n'existe qu'un seul exemplaire
manuscrit, en archives. Les publications ont repris sous une forme
différente (stations principales seulement), de 1943 à 1950. En 1950,
la Météorologie Nationale a été créée et a repris en charge la plu-
part des stations faisant des observations de temp~ratures et toutes
les archives à partir de l'année 1950. Les données des meilleures
stations pour les années 1951 à 1956 et 1958 ont été publiées. La
Météorologie Nationale tient des fiches pour ces stations. Les mo-
yennes de la décade 195] -1960 ont été faites, pour la plupart des
données de ces stations, ce qui a beaucoup simplifié le travail de
recherche pour cette période. Sauf pour cette décenie on a dû ras-
sembler les données et faire les moyennes, ce qui a représenté un
très gros travail.
Un certain nombre de travaux de Climatologie ont été publiés;
en particulier ceux de G. Ginestous 0906 et 1925). Mais ces travaux
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n'utilisent que les données d'un petit nombre de stations, et ils ont
été faits plutôt dans une optique de climatologie générale que dans
une optique bioclimatologique.
En 1952 le Service Météorologique, (actuellement Météorologie
Nationale) a publié les moyennes des données de trente six stations
pour la période 1901 à ]950. L'ouvrage ne signale pas le nombre
d'années utilisées, pour calculer les moyennes. Ce nombre n'est pres-
que jamais égal à cinquante, par suite des interruptions dans les
observations. Pour Bizerte, il n'est pas précisé s'il s'agit de la ville
ou de l'aérodrome de Karouba, et l'on peut penser que l'on a utilisé
la série ancienne de Bizerte-ville (jusqu'en 1917) et ensuite la série
de Bizerte-Karouba. Enfin, l'introduction laisse entendre que l'au-
teur n'a pas retrouvé les archives de la période 1935 à 1942.
Un certain nombre d'études géographiques, pédologiques ou
agronomiques traitent de climatologie, le plus souvent d'ailleurs en
utilisant les études sus-citées, sans avoir recherché des données plus
appropriées à leurs besoins, et en laissant ainsi croire qu'il n'y a eu
en Tunisie qu'un nombre de stations météorologiques très inférieur
à la réalité.
Quoiqu'il en soit, on est retourné dans la mesure du possible
aux données de base. On a pu retrouver ainsi plus de cinquante
stations ayant fonctionné sur l'ensemble de la zône étudiée. On a
retenu quarante deux stations, dont vingt deux ont fonctionné plus
de trente ans. Vingt autres stations, quoiqu'ayant fonctionné moins
longtemps, sont intéressantes par leur situation; et leurs séries de
données ont pu être comparées à celles des meilleures stations voi-
sines. On n'a pas pu tenir compte d'une dizaine de stations dont
les séries trop courtes donnent des moyennes aberrantes quand on
les compare aux données des stations voisines.
3. - Valeur des stations
On se reportera aux Annexes Al et A6.
Pour juger les stations, on a utilisé deux types de critères : les
uns portant sur la valeur intrinsèque de la station (durée des obser-
vations, situation du poste et qualité du matériel, qualité des opéra-
teurs), les autres sur la valeur extrinsèque de la stations (répartition
des stations dans la zone, valeur représentative de la station).
Durée des observations: Les vingt deux meilleures stations ont
fonctionné plus de trente ans, et douze d'entre elles plus de cinquante
ans; toutes ont subi des interruptions, au moins pendant la dernière
guerre.
L'étude de ces longues séries permet de mettre en évidence la
faible amplitude de variation des températures, et l'existence d'an-
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nées chaudes et froides lJui s,;: retrouvent dans toute la Tunisie du
Nord.
Sur les soixante dix ans d'observation dont on dispose, on ne
peut pas voir d'évolution des températures dans le sens d'un ré-
chauffement ou d'un refroidissement du climat. On ne peut pas non
plus mettre en évidence le cycle régulier de température.
Tout au plus peut-on remarquer que les données anciennes font
apparaître une 'amplitude légèrement plus grande que les données
plus récentes. Ceci paraît imputable au matériel, les abris anciens
à parois simples amortissant moins la température que l'abri anglais
à double parois. Tout ceci a cependant permis d'utiliser des séries,
même assez courtes (huit à dix ans), en les comparant avec les pé-
riodes correspondantes des séries longues, car en dehors de quelques
rares années chaudes ou froides, les données annuelles ne s'écartent
que très peu de la moyenne.
Emplacement: La plupart des stations ont fonctionné dans des
emplacements très spéciaux : villes ou villages, fermes, jardins trop
fermés, qui sont des lieux, en général, choisis comme climatique-
ment favorables à l'homme, et donc peu représentatifs du climat
moyen de la région.
Les villes ou les fermes sont le plus souvent établies sur des
versants exposés au Sud-Est ou sur des petites hauteurs moins su-
jettes aux gelées que la plaine environnante; de plus, l'observateur
a choisi l'emplacement, plus en fonction de ses commodités per-
sonnelles, que pour la valeur des observations, ce qui fait que la majo-
rité des abris sont trop près des maisons, dans des jardins exigus
où l'air circule mal.
Ce qui est plus grave, les observateurs ont parfois déplacé leur
station, souvent sans le signaler à l'organisme centralisateur, et l'on
a parfois deux séries de données représentant des emplacements
assez différents sans période de fonctionnement commune pour per-
mettre une comparaison.
Comme on l'a dit plus haut, la station de Tabarka est passée
de l'Ile à la ville. Les stations de Zaghouan, Téboursouk et Béjà
ont changé d'emplacement sur des distances courtes, mais avec par-
fois plus de cent mètres de différence d'altitude.
Dans le cas de déplacement de station un problème se pose :
ou bien considérer chaque emplacement comme une station, et
n'avoir ainsi que des séries très courtes, ou bien ne pas tenir compte
des changements d'emplacement et faire la moyenne sur l'ensemble
de la série disponible. Comme, d'une part les différences entre les
données sont assez faibles en général, et que surtout ni les dates ni
les amplitudes des déplacements ne sont connues avec précision, on
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a opté pour la seconde solution et on a fait la moyenne sur toute
la série disponible.
C'est pour une question d'emplacement de poste défectueux
que l'on a dû éliminer des séries relativement longues
(10 ans). Par exemple. Bordj Tourn donne des températures très
basses par rapport aux stations voisines du Chuiggi ou de Tébourba;
Moghrane donne. au contraire. des températures trop élevées par
rapport à Zaghouan. Le premier poste devait être dans un bas fond.
et le second était trop près de bâtiments importants (école d'agricul-
ture). et au milieu d'un massif de cactus.
Qualité des observateurs: A l'exception des stations synopti-
ques Tunis Manoubia. Bizerte Karouba. et Souk El Arba. toutes les
stations sont tenues par du personnel bénévole (fonctionnaires des
Eaux et Forêts. des Travaux Publics. des Municipalités. ou agricul-
teurs). Ce personnel pour consciencieux qu'il soit, a pû être muté,
ou partir en congé, sans être remplacé; ce qui fait qu'il y a des man-
ques dans les observations surtout pendant l'été.
Malgré tout, les relevés paraîssent sérieusement faits, surtout
pour les périodes anciennes pendant lesquelles assez souvent le mê-
me observateur est resté en place pendant dix ou quinze années
consécutives sans s'absenter, même l'été.
En conclusion de l'étude de la valeur intrinsèque des stations,
nous pouvons supposer que la valeur des observateurs était par-
tout du même ordre. Par contre, les stations se distinguent, beau-
coup par la durée des observations et la valeur de l'emplacement
du poste météorologique On a vu que pour les températures, con-
trairement à la pluviométrie on pouvait faire la moyenne de séries
relativement courtes (10 à 15 ans). Par contre. l'effet de l'emplace-
ment peut modifier d'une façon très importante les températures,
et rendre ainsi des séries. même assez longues, inutilisables.
Répartition des stations: Les stations correspondant aux cri-
tères ci-dessus (bon emplacement et longue période d'observation)
sont peu nombreuses. Pour trouver des stations dans des régions
mal connues (Région I, Région VIII, par exemple) on a dû être
moins sévère dans le choix. On a trouvé ainsi une vingtaine de sta-
tions qui, quoique ayant fonctionné sur une période courte, donnent
des résultats comparables à ceux des meilleures stations.
Valeur représentative des stations: La répartition homogène des
stations sur la carte est très séduisante à première vue, mais n'a pas
une grande valeur, si l'on y regarde de plus près. Il serait préférable
d'avoir un petit nombre de stations réunies dans une région limitée,
mais représentant chacune une situation intéressante telle que : île,
plaine côtière, fond de vallée étroite, plaine intérieure. adrêt, ubac.
col. plateau.
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Comme on l'a vu plus haut, le choix de l'emplacement de la
station a été guidée par le souci de confort de l'opérateur ou par des
raisons diverses (sites de barrages, par exemple) totalement étrangè-
res à la climatologie. Beaucoup de stations représentent donc dans
des régions différentes des situations assez semblables.
On a trouvé une bonne station sur une île (La Galite), qui don-
ne en quelque sorte l'optimum de l'effet de la mer sur le climat. On
a aussi, grâce aux aérodromes, une station de plaine intérieure com-
me Souk El Arba, une station de plaine côtière comme Bizerte
Karouba.
Il paraît intéressant de signaler le cas de la région II (haute
vallée de la Medjerda). Toutes les stations ont fonctionné dans le
fond de la vallée, si bien que cette région passe en Tunisie pour le
pôle du continentalisme. Dans d'autres régions beaucoup plus con-
tinentales, les hommes se sont établis (et avec eux, leurs stations) sur
des emplacements favorables, ce qui fausse complètement les compa-
raisons. Il serait souhaitable de compléter nos connaissances de la
région II par un réseau de stations couvrant à la fois le fond de la
vallée et les piédmonts. Une bonne connaissance de la répartition
de la température dans cette région serait probablement extrapolable
à d'autres régions dont nous ne connaissons que quelques points pri-
vilégiés.
Quoiqu'il en soit, Je problème de la valeur représentative des
stations, et plus encore celui de leur répartition, a conduit à
accepter des données de stations souvent éphémères et difficilement
contrôlables. (Annexe A6 : stations notées 5).
b. - Valeur des observations: Pour étudier la valeur des obser-
vations, et savoir si on peut utiliser des séries courtes, on a tracé,
pour les meilleures stations un graphique donnant la fluctuation des
températures minimales et maximales de Janvier et de Juillet. La
faible amplitude de variation des températures dans le temps laisse
à penser qu'il est permis d'utiliser sans grand risque d'erreur les
séries courtes (contrairement à ce que l'on a vu pour la pluviomé-
trie) On a également tracé des courbes de variation de fréquences
des températures, comme pour la pluviométrie (ces graphiques et
courbes de fréquence seront publiés avec l'étude bioc1imatologique
de l'ensemble de la Tunisie septentrionale). Par exemple, pour Tunis
Manoubia, on remarque que les médianes sont confondues avec les
moyennes et que :
- pour la moyenne annuelle, on a 83 % des observations compri.
ses entre 17°,1 et 19° (moyenne de 1901-1960 = 18°)
- pour la moyenne des minimums de Janvier, 82 % des observa-
tions sont comprises entre 4°,1 et 8° (moyenne de 1901-1960
= 6~,4)
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- pour la moyenne des maximums de Juillet, 82 % des observa-
tions sont comprises entre 30°,1 et 34°,0 (moyenne de 1901-1960
= 32°,1)
On peut donc utiliser des stations ayant fonctionné un petit
nombre d'années (au moins pour la moyenne annuelle). Les valeurs
très éloignées de la moyenne peuvent être considérées comme sus-
pectes. Par contre, la moyenne des minimums Janvier a une assez
grande amplitude de variation; entre 3° et 10° dans le cas considéré.
et il faut au moins une série de 10 ans pour pour pouvoir faire une
moyenne.
Dans l'Annexe A6 on a essayé de noter la valeur des observa-
tions des stations par un chiffre de 1 à 5 : 1 représentant les stations
donnant des séries très longues et homogènes et 5 les séries trop
courtes.
B. FLUCTUATIONS LOCALES DES TEMPERATURES
Les différences constatées dans les données des stations qui
ont été déplacées, montrent l'influence de la situation (exposition
ou altitude) sur la température.
Ces influences sont perçues immédiatement et sont connues de
tous:
- hiver chaud du climat côtier
- différence de précocité pour la végétation entre adrêt et ubac
- zone gélive des bas-fonds
- température décrois~ante avec l'altitude.
L'examen des données météorologiques fait apparaître le bien-
fondé de ces connaissances intuitives.
a. - Influence de l'altitude, gradient a1titudinal de températures :
On a reporté sur un graphique dans l'étude de la Tunisie
septentrionale, la température moyenne annuelle des stations
en fonction de leur altitude. Les stations se répartissent sur des droi-
tes de régression de formules : T = To - 5 Z
T température de la station en degré Celsius
To température qu'aurait la station à la même latitude et au ni-
veau de la mer
Z = altitude exprimée en kilomètres.
Ce gradient altitudinal est le même que celui trouvé par Ch.
Baldy (1965) pour la Tunisie Centrale.
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Pour la zône étudiée, To varie entre 18° et 19°,5, ce qui corres-
pond à environ 1° de décroissance de température moyenne annuelle
par degré de latitude.
L'écart de certaines stations par rapport aux droites de régres-
sion théorique fait apparaître l'effet des séries d'observation trop
courtes (Oued Zarga), et, l'effet des situations chaudes (Zaghouan)
ou froides (Chuiggi).
Les températures réduites au niveau de la mer (To) ont été
portées sur une carte dans l'étude climatologique de la Tu-
nisie septentrionale). On y voit du Nord au Sud un isotherme 18°,5
suivant la côte nord qui est dû à l'influence maritime, puis un autre
isotherme de 18° sur les reliefs du Nord.
L'isotherme 18°,5 suit la vallée de la Medjerda, puis le 19° qui
n'apparaît que dans la région Est; dans l'Ouest il s'infléchit vers le
Sud sous l'influence de la Dorsale. On remarque un isotherme 17°,5
dans l'arrière pays de Tunis qui correspond à la faible influence de la
mer sur cette région située dans un fond de golfe (on a remarqué
ce manque d'influence maritime à propos de la pluviométrie).
Ce gradient altitudinal de température permet de juger rapide-
ment de la valeur des données d'une série courte, la moyenne annu-
elle étant la donnée variant le moins autour de la normale : deux
stations à latitude et situation égales doivent avoir la même tempé-
rature moyenne annuelle ramenée au niveau de la mer.
b. - Influence de la situation : On entend par là, la position de
la station par rapport à la topographie (adrêt, ubac, bas-fond, pla-
teau, crête).
On a déjà vu l'importance de la situation de la station sur les
données par l'effet des déplacements.
D. Froment (196 U a montré l'existence d'une ceinture chaude sur
les piedmonts entourant la vallée de la Medjerda. Dans la région
VIllon retrouve la même opposition: ceinture chaude (Zaghouan).
et bas-fond gélif (Smindja).
c. - Influence de la mer: Comme cas particulier de l'ïnfluence
de la situation, on peut citer l'influence maritime. On a déjà vu à
propos de la température moyenne annuelle, l'existence d'un isother-
me 18°,5 sur la côte nord et nord-est. D'autre part, l'étude du poste
de La Galite montre le maximum du résultat de l'influence mariti-
me.
De même, comme on l'a vu plus haut, l'arrière pays de Tunis
paraît peu soumis à l'influence maritime.
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Par contre, cette influence se retrouve loin à l'intérieur sur les
versants exposés au Nord-Est (Zaghouan, Béjà).
d. - Transect de mesure de température: (cf. Annexe A7). On
a effectué fin Février 1965 un transect de mesure de température de
la vallée de la Medjerda à la plaine du Krib : le temps ayant été
nuageux pendant la période des mesures, l'influence de l'altitude
(rayonnement nocturne) n'apparaît pas sur les minima nocturnes,
malgré la présence de neige sur le Dj. Goraa. Par contre, l'effet de
cuvette est assez sensible (plaine de Thibar, plaine du Krib).
C. FLUCTUATIONS INTER-ANNUELLES,
VARIATIONS PERIODIQUES DES TEMPERATURES,
COMPARAISON DE'; STATIONS ENTRE ELLES
On donne avec l'étude générale les graphiques présentant la
fluctuation, pour la série d'années disponibles, des températures mi-
nimales et maximales de Janvier et de Juillet, pour les six meilleures
stations.
On observe une assez grande fluctuation des températures au-
tour de la moyenne et une certaine constance de l'amplitude, car
maxima et minima varient le p~us souvent dans le même sens.
On peut parler d'hiver froid et d'été chaud, mais il n'y a pas
de liaison entre ces deux saisons; à l'échelle annuelle, le printemps
et l'automne se présentent comme le prolongement ou le retour en
arrière des deux autres saisons, avec parfois, au printemps surtout,
un réchauffement brutal dû au sirocco.
Le régime thermique de la zone étudiée paraît assez homogène
et les grands « accidents )1 (par exemple Février 1956, année 1955)
se retrouvent partout, ce qui permet de comparer les séries courtes
aux séries de' références comme on l'a fait pour la pluviométrie.
D. ETUDES DE.S DIFFERENTES DONNEES DE TEMPERATURES
On a calculé pour la Tunisie du Nord, les différentes moyennes
de température (maximum, minimum) moyennes (mensuelles et annu-
elles) habituellement utilisées en bioclimatologie (cf. Annexes A6 et
AI3).
Les sommes et seuils de température et les indices sont donnés
sur un tableau en Annexe A13.
Avec l'étude bioclimatologique générale de la Tunisie septen-
trionale, on présente sur des cartes à l'échelle de 111.000.000 :
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- la température moyenne annuelle ramenée au niveau de la mer
- J'amplitude thermique de Janvier
- l'amplitude thermique de Juillet
- J'amplitude thermique annuelle
- le nombre de jours pendant lesquels la moyenne des minima est
inférieure à 7°
- l'indice de continentalité de Gorzinsky.
a. - Moyenne annuelle et moyenne annuelle ramenée au ni·
veau de la mer : La première notion, bien que purement mathéma-
tique, permet de caractériser une station météorologique. On a vu
qu'elle variait peu, quelle que soit la période étudiée.
La moyenne annuelle ramenée au niveau de la mer dont on a
parlé au paragraphe B. a, sur l'influence de l'altitude, fait l'objet
d'une carte dans l'étude climatique générale de la Tunisie du Nord.
b. - Moyennes des minimums et des maximums. Tempéra.
ture moyenne : On appelle température moyenne journalière la de-
mi-somme du maximum et du minimum quotidien. On calcule la
moyenne mensuelle, en faisant la demi-somme des moyennes men-
suelles des minimums et maximums journaliers.
On appeile température mu'Ximum et température minimum
absolues la plus forte et la plus faible valeur atteintes par cette don-
née au cours de la période considérée. Cette notion n'a de valeur
que sur une longue série. et seulement si l'on est sm qu'il ne s'agit
pas d'une erreur d'observation. Pour éviter de tenir compte de tels
accidents, on calcule parfois la moyenne des maxima et des minima
absolus.
Il serait plus intéressant de connaître la probabilité qu'il y a de
voir un certain seuil de température atteint ou dépassé. Ceci deman-
derait un dépouillement complet des valeurs journalières, dépouille-
ment qui devra être fait pour des études de microclimatologie.
Les températures moyennes mensuelles sont surtout intéressan-
tes pour la saison froide, car elles donnent les limites ie la période
de végétation active pour une culture déterminée. Les températures
maximums de la saison chaude donnent les limites de possibilité d'ex-
tension de certaines cultures ou de certains élevages, quand 'ln con-
naît leur seuil de résistance à la chaleur. On verra au ch3.pitre
« vents », qu'au moins pour les plantes, le sirocco est plus impor-
tant que le simple maximum de température. La connaissance des
moyennes et des minimums de températures pour les mois d'hiver
permet de donner les limites des possibilités de culture des plantes
dont on connait les besoins en chaleur et la résistance au froid.
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Les moyennes des minimums des mois d'hiver et, en particulier,
la moyenne des minimums du mois de Janvier (mois le plus froid), sont
intéressantes à connaitre, car il existe une relation assez étroite entre
température au sol et température sous abri. On donne dans l'étu-
de générale un graphique comparant, température sous abri, au sol,
et température à 30 cm et 60 cm sous terre pour deux stations. La
comparaison de ces températures, là où elles ont été mesurées (Tu-
nis El Aouina et Souk El Arba), montre que pour une température
minimale moyenne supérieure à + 7°, il n'y a aucun risque de gelée
au sol, alors que pour la même température moyenne inférieure à
+ 3°, il y a un risque de gelée permanent au sol. L'isotherme des
minimums moyens de janvier + 7°, délimite une étroite bande sur
la côte nord qui s'élargit avant Bizerte pour englober toute la ré-
gion V. L'isotherme + 3°, sur lequel on manque de renseignements.
englobe quelques bas-fonds et les principaux sommets.
c. - Sommes de températures. Seuils de températures : On a
calculé les sommes de températures parce que l'on fait souvent réfé-
rence à cette donnée en bioclimatologie. Le fait de multiplier une
température moyenne mensuelle par le nombre de jours est assez
critiquable sur le plan physique, et, d'autre part, on accorde ainsi
la même signification à la température et à la quantité de calories
reçues pendant un laps de temps donné.
Mais on exprime souvent ainsi le besoin en chaleur des plantes.
Les sommes de températures permettent donc de déterminer les pos-
sibilités d'adaptation de cultures dont on connaît les besoins en
chaleur.
Ces sommes de températures ont été calculées au-dessus d'une
certaine température qui est le seuil de végétation de la plante con-
sidérée. Ce seuil est de 0° pour le blé, de 12° pour le maïs et de 15°
pour le coton (certains auteurs donnent 13°,7).
Les sommes de températures ont été calculées mois par mois;
elles sont disponibles en archive. On donne seulement dans l'An-
nexe Al3 les sommes de températures au-dessus de seuil 0° C pour
les deux périodes (été et hiver), ainsi que les sommes de températu-
res au-dessus de + 15° C, en indiquant la période pendant laquelle
cette température est dépassée.
Dans la zone assez vaste, soumise à l'influence maritime, les
températures moyennes mensuelles sont toute l'année supérieures à
+ 10° C, ce qui permet des cultures d'hiver exigeantes en chaleur,
comme le Bersim (Trifolium alexandrinum). Mais nulle part on n'a,
sauf à La Galite, plus de 12° en moyenne pendant les mois d'hiver,
température qui permettrait la fructification hivernale de la tomate,
et la majorité des cultures tropicales.
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Pour les minimums moyens mensuels, le seuil de + 3° C en-des-
sous duquel on a une quasi certitude de gelée au sol, est presque tou-
jours dépassé dans la zone étudiée.
Le seuil de + 7° C, exprimant la moyenne des températures
minimales d'un mois donné est intéressant à considérer à un double
titre :
1°) au-dessus de ce minimum, on est à peu près sûr de ne pas
avoir de gelée (zone de culture de la Pomme de terre d'hiver).
L'isotherme + 7° C (minimums de Janvier et de Février) suit de très
près la côte comme on l'a vu plus haut.
2°) par contre, certains arbres fruitiers, en particulier les va-
riétés européennes, ne se développent bien que s'il y a un certain
nombre de jours où la température descend au-dessous de + 7° C.
Dans la plus grande partie de la zone considérée, on a plus de 100
jours où le minimum nocturne est inférieur à ce seuil.
d. - Accroissement thermique printanier : L'accroissement
thermique mensuel est déterminé à partir des températures moyen-
nes. L'accroissement de Janvier à Mars par exemple, est donné
par: Température moyenne de Mars moins Température moyenne de
Janvier.
Celui de Mars à Avril est la simple différence des températu-
res moyennes de ces deux mois.
L'accroissement thermique printanier permet de connaître la
date où la température (1 seUlI » d'une culture est atteinte, et par là,
de fixer la date de semis la plus favorabler, cette donnée permet
aussi de choisir la variété (cycle long ou cycle court en fonction de
la possibilité d'un semis plus ou moins précoce).
Les accroissements thermiques printaniers de Janvier à Mars
sont de l'ordre de 1°,5, et même de 2° en région plus continentale
car les températures estivales varient moins d'un point à un autre,
que les temptratures hivernales, sauf en altitude.
La température moyenne de 15° est atteinte le 23 mars à Rhar·
El Melah et seulement le 10 mai à El Fedja. Entre Ghardimaou et
Medjez El Bab il n'y a qu'une douzaine de jours de retard, car l'ac-
croissement des températures moyennes diurnes (maximums (est plus
rapide que l'accroissement des températures moyennes nocturnes
(minimums).
e. - Les amplitudes thermiques : Les amplitudes thermiques
journalières, mensuelles, ou annuelles, sont de bons indices de la
continentalité d'une station.
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L'amplitude thermique journalière est la différence entre le
maximum diurne et le minimum nocturne. L'amplitude thermique
mensuelle est la moyenne des amplitudes thermiques journalières :
elle se calcule en fait comme la différence entre les moyennes des
maximums et des minimums de température du mois considéré.
L'amplitude annuelle est la différence entre la température mo-
yenne du mois de Juillet et la température moyenne du mois de
Janvier.
Le mois de Juillet est le mois qui a la plus forte amplitude
thermique. Celle-ci est de 8° pour les stations les plus maritimes( La
Galite, Bizerte) et de 20° pour les plus continentales (Smindja).
L'amplitude thermique de Janvier, qui varie moins, que celle
de Juillet, est faible sur la côte (70), car les températures minimales
y sont élevées, et faible également en altitude, car les températures
maximales y restent basses. Elle est, au contraire, très importante
dans les bas-fonds qui ont à la fois, des températures minimales fai-
bles et des températures maximales relativement fortes.
L'étude de l'amplitude thermique annuelle, qui varie à peu près
comme les amplitudes mensuelles, fait ressortir la zone côtière sou-
mise à l'influence de la mer et les cuvettes très continentales de la
région VIII en particulier.
f. - Indice de Gorzinsky : On se reportera à l'Annexe Al3. Le
degré de continentalité d'un climat étant lié à l'amplitude thermique,
on a proposé cet indice (attribué à Gorzinsky), qui tient compte de
l'amplitude maximale (A = moyenne des maximums du mois le plus
chaud, moins moyenne des minimums du mois le plus froid) et de la
latitude (~). Des constantes ont été choisies de telle sorte que l'indice




Il varie dans la zone étudiée de 3 à La Galite à 40 dans la
vallée de l'Oued Miliane, qui se présente au point de vue continen-
talité comme la continuation des hauts plateaux.
Cet indice croît de la côte vers l'intérieur, avec une légère
diminution sur les reliefs ce qui correspond à une certaine influ-
ence maritime.
On a utilisé, pour la formule, les mois de Juillet et de Janvier
qui sont respectivement les mois le plus chaud et le plus froid
pour la Tunisie du Nord. Sur les séries trop courtes, Février appa-
raît souvent comme le mois le plus froid. C'est le mois où l'on obser-
ve les minimums absolus de température les plus bas.
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E. CONCLUSIONS SUR LE REGIME THERMIQUE
Malgré le peu de renseignements que l'on possède sur une
grande partie de la zone étudiée (Région J, Région VIII), malgré
aussi le peu de valeur d'une partie des renseignements existants
(séries d'observations trop courtes, stations mal placées), on peut
donner une vue générale du régime thermique dans la zone étudiée.
La température moyenne annuelle varie de 14°,5 (Ain Draham) à
18°,5 (Ghar El Melah). Mais la température moyenne annuelle ra-
menée au niveau de la mer varie de 17°,5 à 19°,5. La moyenne des
températures minimums de Janvier est rarement supérieure à 7°
(bande côtière), mais aussi rarement inférieure à 3° (quelques cuvettes
et les plus hauts sommets). Dans la plus grande partie de la zone
étudiée cette moyenne des minimums est voisine de 5°.
L'étude des amplitudes thermiques fait ressortir deux régions
à première vue très semblables, la haute vallée de la Medjerda et
la vallée de l'Oued Miliane. Il y a en fait peu d'analogie entre les
deux; seule la vallée du Miliane se présente comme une continuation
des hauts plateaux avec un climat continental, en moyenne, mais
très variable d'une année à l'autre.
La région de la haute vallee de la Medjerda présente un cer-
tain nombre de caractères particuliers aussi bien pour les régimes
thermiques, pluviométriques, que pour le régime des vents, ce qui
rend difficile les comparaisons avec les régions voisines. D'autant
plus que c'est la seule région, ou presque, où les stations ont été ins-
tallées dans les situations climatiques les plus défavorables (fond
de vallée).
5. LE REGIME DES VENTS
On se reportera aux Annexes A8 et A9.
La plupart des stations ayant fonctionné dans la zone étudiée
ont noté la direction du vent (classée en huit directions), en général
une fois par jour, le matin. Cette direction est appréciée le plus
souvent d'une manière subjective. Cela renseigne sur la direction
du vent dominant qui n'est pas toujours le vent le' plus important
pour la végétation. Par exemple la station de Tabarka donne com-
me direction dominante le Sud, car tous les matins ou presque, il
souffle une brise de terre; la direction nord-ouest moins fréquente
mais d'où souffle un vent plus violent a plus d'effet sur la végétation.
La station de La Calle (Algérie) voisine de Tabarka mais moins près
des montagnes. est soumise un jour sur deux aux vents de Nord-
Ouest. Seuls les aérodromes (Tunis, Bizerte et Souk El Arba) et à
un moindre degré les phares, donnent des vitesses de vents par di-
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rection 06 directions). Le tableau en Annexe A8 donne le nombre
de jours pendant lequel le vent a soufflé d'une direction donnée. Ce
tableau donne aussi le nombre de jours de calme (vent inférieur à
lm/sec) et le nombre de jours de sirocco. Tous ces chiffres sont des
moyennes calculées sur dix à vingt ans.
On donne aussi en Annexe A9 pour les trois aérodromes. et
par mois, la direction du vent dominant et du vent la plus violent.
On voit tout de suite la dominance très nette du secteur nord-
ouest dans toute la zone étudiée : localement la direction du vent
est souvent modifiée par la présence du relief important (effet de
foehn, à Thibar par exemple). Ce régime nord-ouest est le plus fré-
quent en automne en hiver et au printemps. En été. on a une pro-
portion plus importante de vents des secteurs sud-est à sud-ouest qui
peuvent être du sirocco. On se reportera à l'Annexe AIO qui don-
ne le nombre moyen mensuel de jours de sirocco enregistré pen-
dant la période 1925-1934.
On doit noter qu'à Souk El Arba, probablement du fait de la
direction de la vallée, le sirocco souffle assez fréquemment du sec-
teur nord (sirocco en retour).
Nous empruntons à l'étude de Pérusset (le sirocco en Tunisie.
1954). les lignes qui suivent: « le sirocco est un vent chaud et sec,
d'origine saharienne, soufflant en général du secteur sud à sud-ouest
et dont la présence se manifeste par les caractéristiques météorologi-
ques suivantes :
- température anormalement élevées sous abri et au sol (hausse
fréquente de 10° par rapport à la veille).
- humidité relative et tension de vapeur faibles
- forte évaporation.
Il provoque en outre une sorte de gêne physique due probable-
ment à l'état de sécheresse accompagné d'une température excessive.
et peut-être à l'état électrique de l'atmosphère. Les vents en altitude
sont variables. de secteur sud à sud-ouest prédominants. Le ciel est
peu nuageux aux étages élevés et moyens, parfois voilés par de la
brume de sable ».
Il ressort de là que le sirocco se manifeste autant par une chute
brutale de la tension de vapeur d'eau que par l'élévation de la tem-
pérature. Il joue à ce double titre un rôle très important sur la vé-
végétation, et il est le principal responsable de l'échaudage des
céréales.
Contrairement à la croyance populaire. le sirocco dure rare-
ment trois, six ou neuf jours. D'après Pérusset. la durée la plus
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fréquente est de un ou deux jours; une seule période de sept jours
a été notée à Tunis El Aouina entre 1944 et 1953. Le sirocco pro-
voque des pointes de température plus élevées dans le Nord que
dans le Sud car les masses d'air s'échauffent en redescendant le
versant nord de la Dorsale tunisienne. Ceci explique aussi que le
sirocco, montant à l'assaut de la Dorsale, soit moins virulent dans
la région des hauts plateaux.
Il n'q;paraît pas qu'il y ait de région à l'abri du sirocco en
Tunisie de Nord. C'est un des facteurs les plus importants du climat
local, qui rend délicate toute comparaison avec les zones de la rive
nord de la Méditerrannée même les plus semblables pour la tempé-
rature ou la pluviométrie.
Pérusset donne par ailleurs un tableau de fréquence des direc-
tions du vent à douze heures, pour une température au moins égale
à trente cinq degrés. On voit que dans ce cas le vent a soufflé le
plus souvent du Sud-Est à Tunis El Aouina, du Nord-Ouest à Bi-
zerte Karouba et à Souk El Arba. Pour ce dernier poste le vent a
été nul deux fois sur trois pour une température supérieure à trente
cinq degrés.
Enfin par temps de sirocco, le ciel est parfois obscurci par
une brume de sable. Après le sirocco, le retour des masses d'air
méditerranéennes plus fraîches et humides provoque une baisse de
température, une augmentation de l'humidité de l'air et parfois de
la pluie.
En conclusion, l'importance du vent en Tunisie est bien connue.
On remarque le petit nombre de jours sans vent dans la plupart des
stations (sauf Souk El Arba). En plus de l'étude générale des vents,
l'utilisat~ur devra tenir compte de phénomènes locaux (arbres pen-
chés) pour l'implantation des brise-vent. Ceux-ci sont une nécessi-
té abso!ue pour les cultures fragiles. Même pour les cultures répu-
tées résistantes comme l'Olivier, les céréales ou les fourrages, ils
peuvent amener une augmentation très importante des rendements.
On se rappellera que le vent a non seulement une action mécanique,
mais aussi une action desséchante très importante, surtout au prin-
temps. Un compartimentage du terrain a, de plus, un effet favora-
ble sur les variations trop brusques de température. On se rappe1era
aussi que des brise-vent trop imperméables sont parfois défavora-
bles (accumulation d'air froid en hiver, effet de remous derrière le
brise-vent).
Un bon brise-vent doit laisser filtrer l'air sans créer un mur
infranchissable. Les arbres à feuilles caduques (peupliers) sont inté-
ressants pour les cultures frutières surtout, car ils permettent une
bonne aération en hiver, aération favorable à l'état sanitaire des
plantations. Un brise-vent perméable a une action moins brutale
qu'un mur, mais plus soutenue en profondeur: c'est-à-dire que l'on
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peut augmenter l'écartement entre haies. D'après Cormary et
Rouzaud (963) un brise-vent de perméabilité égale à 50 %,
diminue de 50 % la vitesse du vent sur une profondeur de 16 à 17
fois sa hauteur. Des études détaillées et précises sur le mode de pro-
tection sont encore à entreprendre car les effets en sont mal connus.
6. TENEUR DE L'AIR EN VAPEUR D'EAU
On se reportera à l'Annexe A Il.
On possède peu de renseignements dans la zone couverte par
les Feuilles Il et III sur la teneur de l'air en vapeur d'eau. Moins
d'une dizaine de stations l'ont enregistrée d'une manière suivie pen-
dant une longue période. Par ailleurs les appareils de mesure (hy-
drographe à cheveux et psychromètre) sont plus fragiles qu'un plu-
viomètre ou même un thermomètre et demandent des réglages fré-
quents.
Cette donnée ne sera donc pas cartographiée, et l'on donne
avec l'étude générale, des graphiques de la teneur de l'air en vapeur
d'eau ainsi que du déficit de saturation pour les meilleures stations.
On trouvera en Annexe AlI un tableau des moyennes men-
suelles de la teneur de l'air en vapeur d'eau, mesurées à 6 h, 12 h,
et 18 h ainsi que la moyenne des trois observations pour les stations
disponibles sur la zone étudiée. Ces moyennes ont été établies sur
10 à 20 ans de mesures 0925-1934 ei 1951-1960).
A. VARIATIONS DIURNES
La teneur de l'air en vapeur d'eau varie peu en valeur absolue
à l'échelle de la journée, mais sa valeur relative par rapport à la
saturation varie en fonction inverse des températures. Elle est ma-
ximum à 6 h du matin (ce qui correspond à peu près au minimum
de température), elle passe par un minimum à midi, et remonte
à 18 h.
B. VARIATIONS ANNUELLES ET INTER-ANNUELLES
La mesure de 6 h du matin est la plus constante à l'échelle
annuelle, surtout dans les stations maritimes où elle reste toujours
aux environ de 80 % de la saturation.
La mesure de 12 h est celle qui varie le plus; elle est de l'ordre
de 70 % pendant les mois d'hiver. Pendant le mois de juillet elle
s'abaisse a environ 45 % sur la côte ou en montagne, et même, à
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moins de 30 % en situation continentale. La mesure de 18 h pré-
sente à peu près la même fluctuation. L'humidité relative y est très
voisine de celle de 6 h en hiver; la remontée est beaucoup plus
lente en été, surtout en situation continentale.
La variation inter-annuelle est très grande, elle peut aller de
la saturation 000 %), à 10 % et moins en été. En hiver, la variation
est plus faible, mais on a noté 32 % à 12 h en janvier à Souk: El
Arba (moyenne 66 %). Les baisses brutales de la teneur de l'air en
vapeur d'eau sont liées, le plus souvent, au sirocco.
C. FLUCTUATIONS LOCALES
On donnera, avec l'étude générale, des graphiques représentant
la variation de la teneur de l'air en vapeur d'eau. On a superposé
sur le même graphique les courbes annuelles de 3 stations alignées
Est-Ouest.
Le transect nord (Bizerte - Aïn Draham) présente une courbe
régulière avec un maximum en Juillet.
Le transect sud (Tunis - Souk El Arba) présente surtout pour
cette dernière station, un premier maximum secondaire en Juin, un
minimum secondaire en Juillet, et le maximum principal en Août -
Septembre.
D'autres graphiques représentent de la même façon le déficit
de saturation. La courbe est beaucoup plus aiguë, surtout pour les
stations continentales, avec un maximum en Juillet (Août à Ain
Draham).
D. ROSEE ET BROUILLARD
On se reportera à l'Annxee Al2 qui donne le nombre moyen
mensuel de jours de brouillard enregistré pendant la période de
1951-1960.
Quand la teneur de l'air arrive à saturation (humidité relative
égale 100 %) il y a formation, suivant les conditions météorologi-
ques, de rosée ou de brouillard. En fait, la rosée se produit parfois
sur les plantes basses, souvent avant que le psychromètre sous abri
indique 100 % d'humidité relative, car la température au sol est
fréquemment inférieure à celle sous abri.
Rosée et brouillard se produisent le plus souvent le matin, mais
sur la côte il peut y avoir du brouillard le soir du fait de l'invasion
d'air marin.
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La fréquence de ces phénomènes est mal connue, car les nota-
tions sont rares et irrégulièrement faites; leur importance est grande,
en particulier au point de vue phytosanitaire, et pour l'approvision-
nement en eau des végétaux et des animaux. La quantité d'eau sus-
ceptible d'être apportée par la rosée est très controversée; certains
avancent le chiffre 2 mm d'eau par jour de rosée, ce qui serait
loin d'être négligeable. Par exemple à Rhar El Melah on note plus
de 100 jours de rosée en moyenne par an (période 1939-1949).
Fluctuations locales : L'examen des quelques observations dont
on dispose, montre que rosée et brouillard sont surtout fréquents
sur la côte, par suite de la forte teneur de l'air en vapeur d'eau, et
en altitude par suite de l'amplitude thermique diurne.
Il ne faut pas confondre avec le brouillard les nuages bas, fré-
quents en altitude.
Ce'S phénomènes peuvent se produire en toute saison, mais ils
sont rares dans l'intérieur pendant la saison sèche, du fait de l'im-
portance du déficit de saturation de l'air.
Fluctuations inter-annuelles: L'examen des observations faites
à Rhar El Melah de 1939 à 1949, montre une fluctuation de 65
(1947), à 152 (1939), pour les jours de rosée, et de 4 (1947) à 8 (1939)
pour les jours de brouillard.
Cette fluctuation suit de très près celle de la pluviosité.
En conclusion, on ne peut que regretter le manque de données
sur la teneur de l'air en vapeur d'eau et les phénomènes annexes
(rosée et brouillard) qui ont sur la physiologie végétale et animale
une action importante, encore que mal connue. Il faudrait prévoir
un réseau plus étendu de stations et, des observations qualitatives
et quantitatives de ces phénomènes faites d'une manière suivie et
homogène. '
7. INSOLATION. RADIATION SOLAIRE
A. INSOLATION
On ne possède que peu de données à ce sujet.
Le tableau ci-dessous donne, par mois, la durée d'insolation
moyenne pour la station de Tunis Manoubia. Sont également notés :
le minimum et le maximum d'heures d'insolation observés pendant
la même période, et le pourcentage de l'insolation réelle par rap-
port à l'insolation théorique maximum (insolation relative),
Durée d'insolation pour la station de Tunis Manoubia
(période 1927-1948)
1
J F M A M J J A S 0 N D Année
- - - '-- - '-- - - - -
Moyenne (en heures) .... 161 169 215 262 307 343 391 357 273 233 [86 152 3.049
Minimum (en heures) .... 112 120 162 210 225 266 358 317 218 196 146 123
1Maximum (en heures) .... 198 210 270 305 354 394 409 388 340 28U 229 199




L'insolation a été mesurée pendant la période 1951-1964 dans
deux autres stations de la zone étudiée : Souk El Arba et Ben
Métir.
Le total annuel des heures d'insolation est nettement plus fai-
ble que pour Tunis Manoubia.
Souk El Arba : 2.500 heures
Ben Métir : 2.920 heures
Pour cette dernière station la différence s'explique par la forte
nébulosité de cette région.
Ont peut admettre le chiffre de 2.500 heures d'insolation en
moyenne pour la région 1; un chiffre compris en 2.900 et 3.000 pour
toutes les autres régions, sauf la région VIII, où l'on doit avoir en-
viron 3.100 heures à cause de la faible nébulosité.
La variation inter-annuelle est la même à Souk El Arba qu'à
Tunis Manoubia, mais elle est nettement plus importante à Ben
Métir surtout à cause des minimums qui peuvent être beaucoup plus
faibles.
B. RADIA TION SOLAIRE
a. - Radiation solaire directe : On a emprunté les données de
ce paragraphe à Baldy <Climatologie de la Tunisie Centrale,
1965).
La radiation solaire directe a été mesurée à l'Ariana <Station
Météorologique: Service Botanique INRAT par Gorzinsky de 1924
à 1927. On trouvera dans le fascicule « Climatologie de la Tunisie,
1952 » les données completes. On donne ici la radiation solaire di-
recte à midi, heure qui correspond au maximum de radiation. Elle
est exprimée en calorie par cm2 et par minute.











laire directe. 1,40 1,48 1,41 1,41 1,81 1,34 1,33 1,29 1,28 1,41 1,42 1,36
Baldy remarque les deux m1Dllllums en Septembre et en Dé-
cembre, correspondant pour Septembre à l'augmentation du facteur
de trouble, et en Décembre au solstice d'hiver.
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On ne possède pas d'autres mesures de la radiation directe en
Tunisie.
b. - Radiation solaire globable : La plante reçoit non seule-
ment la radiation solaire directe mais aussi le rayonnement diffusé
par le ciel. La radiation solaire globale est utilisée, on le verra plus
loin (paragraphe 9), dans le calcul de l'évapotranspiration poten-
tielle par la formule de Turc.
Cette radiation a été mesurée à l'Ariana par de Villele de
1962 à 1965; voici la moyenne journalière exprimée en calories par
centimètre carré.
--
M J F M A lM J J A S 0 N D Année
- - - -
--






1,85 4,752baIe 1,93 2,56 3,86 4,66 5,41 5,89 5,95 5,251 4,44 3.26 2,50
La radiation globale est liée à la durée d'insolation par la for-
mule d'Angstrom dont les coefficients ont été calculés pour la Tu-
nisie par de Villele (1965). On se reportera donc à ce qui a été
dit sur la variation de la durée d'insolation dans la zone étudiée au
paragraphe précédent.
8. INTERACTION ENTRE LES PHENOMENES.
INDICES CLIMATIQUES
On se reportera à l'Annexe Al3.
De nombreuses formules ont été proposées pour caractériser
le climat, soit par des géographes (Lang, de Martonne), soit par des
botanistes (Gaussen, Emberger). La plupart ne tiennent compte que
des précipitations (P) et de la température (T) qui sont les données
les plus courament mesurées, et, les indices oroposés affectent la
P p
forme générale --. Lang a proposé 1 = -- (facteur de pluie)
T T
P
cet indice a été modifié par de Martonne sous la forme 1 =
T+1O
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(indice d'aridité) pour l'adapter aux zones climatiques ou Test
négatif. Ces indices, intéressants à l'échelle mondiale, ont peu de
signification à l'échelle régionale.
Par contre, le quotient pluviothermique d'Emberger créé et
étudié pour la zone méditerranéenne, et sur lequel sont basés de
nombreux travaux phytogéographiques, mérite d'être retenu, malgré
son caractère empirique. Il tient compte, en effet, à la fois de la
(M + m)
température moyenne , et de la continentalité (M-m). Ce
2
quotient prend toute sa valeur quand il est présenté en fonction de
la moyenne des minimums de janvier (m).
Le quotient pluviothermique d'Emberger est donné sur un ta-
bleau (Annexe AB). Sur le carton bioclimatique en marge des
Feuilles II et III on remarque immédiatement qu'étages bioclima-
tiques et étages de végétation, représentés sur la Carte phyto-écolo-
gique, ne coincident pas en quelques points. En particulier dans la
région II (haute vallée de la Medjerda) le bioclimat est semi-aride
supérieur à hiver tempéré, alors que l'étage de végétation est sub-
humide à hiver doux. Cette différence appelle plusieurs remarques
On note d'abord le caractère spécial de cette région dont les don-
nées climatiques semblent peu comparables à celles des régions
voisines. Le quotient ne tient compte, d'autre part, que de la plu-
viosité moyenne, alors que la végétation est probablement beaucoup
plus sensible à la régularité de la pluviosité (en particulier à la fré-
quence des années de pluviosité très faible), et à sa répartition dans
l'année. Enfin, les données climatiques sont ponctuelles, et le réseau
de stations est trop peu dense pour que l'on puisse donner des li-
mites climatiques précises.
9. BILAN D'EAU. EVAPOTRANSPIRATION POTENTIELLE.
EVAPOTRANSPIRATION REELLE
A. EVAPOTRANSPIRAT/oN POTENTIELLE
On se reportera à l'Annexe A14.
La zone étudiée se caractérise par des pluies variables suivant
les régions, mais dont près de 90 % tombent d'Octobre à Mai. Pen-
dant cette saison l'humidité relative est importante, les températures
et l'insolation sont faibles à moyennes. Par contre, pendant les
quatre autres mois, la pluviosité est peu importante (parfois même
nulle), l'humidité relative est faible, les températures sont toujours
élevées et l'insolation maximum.
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A l'intérieur de ces caractères généraux, représentatifs d'un
climat méditerranéen, on a essayé de régionaliser le problème du
bilan de l'eau pour le mois ou l'année.
Thornthwaite le premier a proposé un indice qu'il a appelé « Eva-
potranspiration potentielle» ŒTP). Son calcul a été effectué pour
la Tunisie par Preciozi (954), qui a essayé de définir des régions
climatiques. Les valeurs ainsi calculées, qui ne tiennent compte que
de la durée du jour et de la température moyenne mensuelle, sont
notoirement insuffisantes pour caractériser l'ETP, en région mé-
diterranéenne.
Une méthode plus pratique est celle de Turc, basée sur le bilan
de la radiation solaire globale et sur la température. Le calcul, et
l'exposition complète de la méthode ont été faits pour la Tunisie dans
un bulletin du Centre d'Etude du Génie Rural (Cormary, 1964).
On trouvera en Annexe A14, les valeurs moyennes mensuelles
de l'ETP, calculées par cette méthode, pour les principales stations
de la zone étudiée.
On remarque sur ce tableau que les fluctuations sont faibles
d'une station à l'autre (moins de 10 % entre Tabarka et Ain Dra-
ham). La fluctuation inteT-annuelle est faible durant les mois d'été
(cf. 7 sur l'insolation). Elle est plus importante pendant les mois
d'hiver, mais, jouant sur une quantité assez faible, elle influe peu
sur le total annuel.
L'ETP donne une bonne approximation des besoins en eau
des cultures irriguées (de Villèle, 1965).
B. EVAPOTRANSPIRATION REELLE
En dehors du cas de supplémentation naturelle ou artificielle
en eau, le sol et la plante ne peuvent évaporer et transpirer que
l'eau mise à leur disposition par la pluie, et, pour une part que l'on
ne connaît pas mais qui doIt être malgré tout assez faible, par la
vapeur d'eau contenue dans l'air.
Dans le cas de la zone étudiée les besoins en eau sont presque
toujours satisfaits en hiver (sauf région VIII), et pratiquement ja-
mais en été. Pour les autres saisons, la satisfaction des besoins est
très variable avec les régions et les années. De plus, il yale plus
souvent, et presque partout, un excédent de pluie en hiver qui sui-
vant le sol et le couvert végétal, peut ruisseler, s'infiltrer, ou s'accu-
muler dans le sol. Dans ce dernier cas cet excédent servira à couvrir
les besoins en eau des plantes au printemps, ou au début de l'été.
Cette eau mise en réserve, utilisable par la plante, peut atteindre
(Thiault, 1961) 150 mm, soit l'évapotranspiration du mois de
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Mai; ceci peut se traduire en disant que la saison de végétation
active est d'un mois plus longue que la saison des pluies.
Par contre, à l'automne, non seulement il n'y a pas de réserves,
mais encore il y a une mauvaise utilisation des premières pluies. Il
y a une hydrophobie de la terre trop sèche, qui forme une croûte
sous l'action des premières gouttes de pluie, laquelle croûte s'oppose
à la pénétration de la pluie (cas d'une terre nue trop finement
ammeublie). Au contraire, la présence d'un couvert végétal même
sec (t< guesh »), ou d'un labour motteux, favorise l'infiltration de
l'eau. Il faut toutefois dire qu'à l'automne les besoins d'une jeune
plante (céréale par exemple) ou d'une repousse de plante vivace
(luzerne par exemple) sont inférieurs à l'évapotranspiration poten-
tielle. Dans ce cas on estime souvent l'évapotranspiration réelle à
50 % de l'évapotranspiration potentielle. Ce pourcentage est atteint
dans la zone étudiée entre le 15 septembre au Nord-Ouest, et le
15 Octobre au Sud-Est une année sur deux. Le problème est de
faire accumuler cette eau dans la couche superficielle et de l'empê-
cher de s'évaporer inutilement.
10. CONCLUSION
On se réfèrera aux cartons à l'échelle du 111.000.000 publiés
en marge des Feuilles II et III. Après avoir vu les renseignements
obtenus dans la zone étudiée sur les principales données météorolo-
giques, on peut essayer maintenant de faire la synthèse de ces don-
nées pour définir le climat des régions.
Les limites de la zone couverte par les Feuilles II et III sont
trop arbitraires, pour que l'on puisse en donner une définition cli-
matique. On a vu que le nombre de stations météorologiques était
assez faibles et surtout qu'elles étaient mal réparties: on a même
été obligé d'accepter des séries courtes et peu sûres pour compléter
notre documentation. Plus discutable encore est le fait d'extrapoler
ces données ponctuelles, même valables, à une région entière. Pour
juger les stations on a comparé entre elles les renseignements four-
nis. Pour extrapoler ces données climatiques à la région on s'est
appuyé sur les autres disciplines (écologie, pédologie, agronomie)
afin d'éviter d'aboutir à des conclusions absurdes.
A. DONNEES VARIANT PEU ENTRE LES REGIONS
Tout d'abord on peut parler de certains phénomènes qui varient
peu d'une région à l'autre.
a. - Vents : Leur direction est fonction de la situation locale
mais leur fréquence et leur force est à peu près partout la même.
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Sauf dans la région II le nombre de jours de calme est presque par-
tout nul.
Les vents du secteur nord-ouest sont dominants d'octobre à
avril; ce sont eux qui, le plus souvent, apportent la pluie. De mai à
septembre le vent souffle fréquemment des secteurs sud-est à sud·
ouest (sirocco).
On a calculée que pour Tunis Manoubia, la vitesse moyenne
journalière du vent était d'environ 3 rn/s.
b. - Insolation et radiation: On sait qu'à Tunis Manoubia la
durée moyenne annuelle d'insolation est de 3.050 heures environ,
mais on a trop peu de renseignements pour régionaliser ces données.
La durée d'insolation varie beaucoup plus en fonction de l'ex-
position (versant nord versand sud) que d'une région à l'autre.
c. - Bilan d'eau : L'évapotranspiration potentielle annuelle
varie dans la zone étudiée de 1.150 à 1.300 mm d'eau; il est diffi-
cile d'en tirer des conclusions sur les différences climatiques locales.
B. DONNEES V AR/ANY ENTRE LES REGIONS
Par contre, la pluviométrie, la température et la teneur de
l'air en vapeur d'eau varient beaucoup d'une région à l'autre. Le
quotient pluviothermique d'Emberger tenant compte de la pluvio-
métrie. de la température moyenne et de l'amplitude thermique
permet de bien suivre les variations locales de ces données.
La teneur de l'air en vapeur d'eau est mieux caractérisée quand
on parle du déficit de saturation qui en est le complément. Ce déficit
varie dans la zone étudiée en fonction de l'éloignement de la mer.
c'est-à-dire à peu près comme l'indice de continentalité.
On renvoie pour des conclusions plus détaillées sur le régime
pluviométrique au paragraphe 3, G.
a. - Région 1 : Avec une pluviométrie partout supérieure à
800 mm, des températures minima de Janvier comprises entre 3°
et 7°, et un indice de continentalité de Gorzinsky inférieur à 25. la
région 1 est située dans l'étage bioclimatique méditerranéen humide,
et peut être même per-humide (versant nord en altitude). On a pré-
féré distinguer deux sous-étages dans l'étage humide. l'existence du
per-humide étant douteux.
La variante à hiver chaud est représentée par une étroite bande
côtière; la variante à hiver doux monte jusqu'à 400 ou 500 mètres
d'altitude suivant l'exposition. Au-dessus on trouve la variante à
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hiver tempéré et peut-être même an-dessus de mille mètres, la va-
riante à hiver frais (d'après le calcul de la décroissance des tem-
pératures avec l'altitude).
L'île de La Galite est intéressante, car c'est la seu1e île du
Nord de la Tunisie sur laquelle nous ayons des renseignements mé-
téorologiques complets. Nettement moins arrosée que la côte voi-
sine (525 mm au lieu de 1.000 mm), elle a la plus forte moyenne
des minima de janvier (10°,3 \, et le plus faible indice (3) de con-
tinentalité de Gorzinsky, de la zone étudiée.
b. - Région II : La haute vallée de la Medjerda représente
une région assez homogène, tant au point de vue pluviométrique
(450 mm à 550 mm) que des températures. (Température moyenne
des minima de janvier comprise entre 3,5 et 4,5),
L'indice de continentalité de Gorzinsky est particulièrement
élevé (30 à 39).
Le quotient pluviothermique d'Emberger qui ne tient compte
que de la moyenne des pluies, classe la région dans l'étage biocli-
matique méditerranéen semi-aride supérieur à hiver tempéré, alors
que l'étage de végétation est sub-humide à hiver doux.
c. - Régions m et m bis : Malgré le peu de renseignements
que nous possédions à l'origine sur cette région par la seu1e station
de Béjà, on peut la classer dans l'étage- bioclimatique méditerranéen
sub-humide à hiver doux.
d. - Régions IV et V : Comprises entre la région III et la mer,
les régions IV et V bénéficient de 550 à 650 mm de pluie, d'une
moyenne des minima de janvier comprise entre 6° et 8°,5, et d'une
continentalité faible (indice de Gorzinsky inférieur à 25).
Les régions IV ert V sont comprises dans l'étage bioclimatique
méditerranéen sub-humide, avec la variante à hiver doux autour de
Mateur et la variante à hiver chaud autour de Bizerte et dans toute
la presqu'île de Rhar El Melah.
e. - Région VI : Beaucoup plus hétérogène que les régions
précédentes, la région VI n'a pas la même unité climatique.
La pluviosité y décroît de 800 mm (probable mais non mesurée
dans les monts de Téboursouk) à moins de 400 mm à Tébourba;
par contre, la température moyenne des minima de' janvier sauf sur
les sommets et dans quelque bas-fonds (Oued Zarga) reste entre 5°
et 6°; l'indice de continentalité de Gorzinsky est partout voisin
de 30.
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On peut donc avancer que le bioclimat est sub-humide dans les
monts de Téboursouk, semi-aride supérieur dans la vallée de la
Medjerda avec un peu de semi-aride inférieur autour de Tébourba.
Presque toute la zone se rattache à la variante à hiver doux
sauf comme on l'a dit plus haut les sommets et les bas-fonds.
f. - Région VII : Cette région fait la transition entre les trois
précédentes et la région VIII.
La pluviosité y est très voisine de 500 mm et la moyenne des
températures minima de janvier est proche de 5°. L'indice de con-
tinentalité de Gorzinsky, voisin de 30, caractérise bien cette plaine
basse peu ouverte à l'influence maritime. Le bioclimat presque
sub-humide à Utique est partout semi-aride supérieur (variante à
hiver doux).
g. - Région VIII: C'est une regton très hétérogène car elle
comprend à la fois le plus haut sommet de la zone étudiée (Djebel
Zaghouan 1.295 m) et des bassins fermés (Pont du Fahs, Smindja);
elle se rattache plus à la DC'rsale tunisienne qu'au reste de la zone.
Les données climatiques y sont extrêmement variables en fonc-
tion surtout de la situation. On a une opposition très nette sur des
distances très courtes entre les piédmonts relativement bien arrosés
(500 mm) et doux (m = 6°) et les bas-fonds secs (400 mm) et froids
(m = 3°). L'indice de contitentalité de Gorzinsky traduit assez bien
cette opposition (22 à Zaghouan, 38 à Smindja ou au Goubellat>.
Régions de transition, les plaines de Pont du Fahs et de Bou Arada,
ont des températures presque aussi irrégulières que leur pluviomé-
trie
Le bioclimat est semi-aride supérieur à hiver doux dans le Nord
de la région. Il est, par contre, semi-aride inférieur à hiver tempéré
vers le Sud-Ouest.
On peut penser que le bioclimat est sub-humide sur les pentes
du Djebel Zaghouan en dessus de la ville du même nom. A ce pro-
pos on rappelle qui si la pluviosité croît avec l'altitude, sur les
crêtes, eUe est très inférieure à ce que l'on pense d'ordinaire, pro-
bablement, à cause de la violence des vents qui y soufflent.
Avant de conclure, on doit signaler la bordure sud de la
Feuille III que l'on avait exclue des régions II et VI.
Les Monts de la Medjerda appartiennent au bioclimat sub-
humide, variante à hiver doux jusqu'à 500 m, et au-dessus, variante
à hiver tempéré.
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La plaine de Téboursouk fait la transition entre les plaines de
la région VIII et la plaine du Krib (sub-humide à hiver tempéré)
que l'on verra dans la Notice des Feuilles IV et V.
L'utilisation de toutes les données existantes, a permis de dé-
finir les climats locaux; il reste maintenant par une étude plus appro-
fondie des données anciennes (données journalières) et surtout par
des mesures plus denses sur le terrain à préciser notre connaissance
des climats locaux.




On se reportera aux Cartons de la Végétation pri'Ilitive à
l'échelle de 111.000.000 sur les Feuilles II et III.
On peut entendre la notion de climax de différentes manières.
Nous entendons ici sous ce vocable, l'état naturel théorique de la
végétation affranchie de l'influence de l'homme, mais non de l'in-
fluence naturelle des autres êtres vivants, et en équilibre avec le cli-
mat et le sol.
Pour atteindre cet équilibre, ce climax, des groupements végé-
taux se succèdent dans le temps; cet ensemble forme la « série de
végétation ». Il peut exister plusieurs séries de végétation qui abou-
tissent au même climax. Cependant, pour la zone étudiée, et à
l'échelle de notre cartographie, nous n'avons considéré qu'une seule
série de végétation par climax.
A. LE CLIMAX DU CHENE ZEEN
La forêt de Chêne Zeen c1imacique a été bien conservée. Pen-
dant de longues périodes, elle n'a subi aucune influence humaine,
et ce n'est qu'à l'époque du protectorat français que la population
y a introduit du bétail et a établi quelques douars. Pourtant, à l'épo-
que de l'occupation romaine, il devait exister quelques établisse-
ments en forêt, comme l'atteste la présence de pierres tombales
trouvées en pleine forêt de Chêne Zeen (Ain Soltane). La réappari-
tion en ces endroits de la forêt de Chêne Zeen, montre bien le
dyanisme de cette espèce, qui a tendance, en bien des stations, à
supplanter le Chêne liège. Il ne faudrait pourtant pas croire que
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cette forêt n'a pas été exploitée. Dès l'installation des chemins de
fer, dès l'ouverture de mines, la forêt de Chêne Zeen fournit de
nombreuses traverses et des poteaux.
La forêt de Chêne Zeen comprend plusieurs groupements végé-
taux caractérisant le climat et le sol.
1) Sur les versants nord et en haute altitude, la forêt de Chêne
Zeen abrite quelques espèces communes aux formations de la cédraie
et de la forêt de Chêne Afarès de l'Est algérien.
C'est ainsi que l'on note Ilex aquifolium, Potentilla micrantha,
Saxifraga veronicifolia, et même deux bosquets de Quercus afares.
2)Sur les versants particulièrement frais, le long des oueds
permanents, se trouve un groupement à Laurus nobilis, Hypericum
Androsaemum, etc...
3)La plus grande partie de la forêt de Chêne Zeen appartient
au groupement à Quercus faginea, Agrimonia Eupatoria. Elle en-
globe les plus belles parcelles d'El Fedja et de la région d'Ain
Draham.
4) A la limite d'extension du Chêne Zeen, celui-ci est souvent
en mélange avec la subéraie à Cytise à 3 fleurs; il a tendance à
supplanter au cours de son jeune âge le Chêne liège, mais la xéricité
de la station provoque souvent, vers 40-60 ans, un dessèchement
des cimes.
5) Sur les djebels calcaires bordant à l'Est le Massifs d'El Fedja,
le Chêne Zeen se trouve associé à de vieux Oléastres.
6) En basse altitude, le Chêne Zeen devient franchement ri-
picole et se trouve associé à l'Aulne glutineux, au Frêne, à l'Orme
champêtre et au Laurier rose. Il peut atteindre, dans ces stations,
de grandes dimensions, mais sa cime isolée est très branchue.
B. LE CLIMAX DU CHENE LIEGE
Le Chêne liège apparait à l'Ouest de Bizerte, dans les Mogods
gréseuses et couvre de grandes surfaces en Kroumirie.
La subéraie s'étend beaucoup plus dans les zones habitées que
la forêt de Chêne Zeen. Elle a été fortement défrichée dans ses li-
mites d'extension Mogods, Femana, vallée de Tabarka à Ain Dra-
ham, Fedja) laissant la place à des maquis dégradés ou à de mai-
gres cultures.
Cette essence atteint son optimum sous une tranche pluviomé-
trique de 800 à 1.000 mm. Le groupement à Quercus suber, Cytisus
triflorus, et les faciès à Viburnum Tinus et à Pteridium Aquilinum
sont representatifs des plus beaux massifs de la subéraie; il était en·
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core climacique sur quelques sommets triasiques ou gréseux de
la Dorsale tunisienne.
La subéraie entre en contact avec un certain nombre d'autres
formations climaciques. En altitude et dans les thalwegs le Chêne
liège est en contact avec le Chêne Zeen. Dans les stations calcaires
ou marneuses, il cède la place à l'Olivier-Lentisque à Myrte, bien
qu'il arrive même à se maintenir sur des roches calcaires décalci-
fiées en suface (Fernana). Sur les dunes maritimes, il a de la peine
à s'implanter, le Chêne Kermès lui faisant une sérieuse concurrence.
Enfin, en basse altitude, au Sud-Ouest de Tabarka, le groupement
de Chêne liège à Lentisque est envahi par le Pin maritime qui peut
être considéré ici comme climacique.
C. LE CLIMAX DU CHENE KERMES
Comme au Cap Bon, les formations de Chêne Kermès sont
climaciques le long du littoral. Elles sont, en effet, le stade évolutif
final de la végétation des dunes. La succession des groupements,
à partir de la dune vive, comprend le stade à Ammophila arenaria,
auquel, succède un stade à Juniperus Oxycedrus ssp. macrocarpa et
Juniperus phoenicea. Ensuite s'installe définitivement le Chêne Ker-
mès, qui, dans les meilleures stations, peut atteindre la taille, excep-
tionnelle pour l'espèce, de 8 à 12 m de hauteur et 50 cm de diamè-
tre.
D. LE CLIMAX DU CHENE VERT
Cette espèce peut être considérée comme climacique, dans la
zone couverte par les Feuilles II et III, au sommet du Dj. Zaghouan
principalement en versants nord et nord-ouest. Ailleurs, on la re-
trouve mélangée au Pin d'Alep, à partir d'une certaine altitude. TI
est probable que les défrichements intenses dont ses peuplements
ont fait l'objet pour la fabrication du charbon de bois favorisent le
Pin d'Alep à ses dépens.
E. LE CLIMAX DE L'OLIVIER-LENTISQUE
Toutes les terres cultivées du Nord de la Tunisie proviennent
du défrichement de l'Olivier-Lentisque. Ce climax est essentiellement
lié aux marnes et aux formations calcaires. Dans les zones les plus
chaudes, il cède la place à l'Oliver-Lentisque à Caroubier, qui arrive
même à s'installer ainsi sur des collines bordant la mer. Sur les Feuil-
les II et III, l'Olivier-Lentisque montre deux ensembles : dans les
bioclimats humides, c'est un groupement à Myrtus communis qui
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domine; dans le subhumide et dans une partie du semi-aride, Myrtus
communis disparait le plus souvent, le groupement devenant plus
xérique.
Actuellement, il ne reste que quelques lambeaux de ces grou-
pements de l'Olivier-Lentisque, protégés par le voisinage des mara-
bouts, ou sur d'anciennes propriétés privées. Tout le reste, de-
puis l'époque romaine, a été converti en terre de culture, et a suivi
les aléas de la civilisation, retournant parfois en friche, tendant
alors vers le groupement climax. Il est possible que le Pin d'Alep
ait alors colonisé des stations dégradées de l'Olivier-Lentisque.
Vers le Nord de sa limite d'extension, le groupement climax est éli-
miné par le Chêne liège et le Chêne Kermès. Vers le Sud, il dispa-
rait au profit de l'Olivier-Lentisque à Caroubier. Sur les montagnes
de la Dorsale, le froid et le manque de profondeur du sol l'empê-
chent de supplanteT le Pin d'Alep et le Chêne vert, essences plus
rustiques. A l'Est, il est éliminé des zones les plus chaudes par la
callitriaie. Dans la basse vallée de la Medjerda, la salinité et l'hu-
midité des sols favorisent les groupements halophiles ou ripicoles.
F. LE CLIMAX DE L'OLIVIER-LENTISQUE A CAROUBIER
Ce climax remplace le précédent dans les stations les plus chau-
des et les plus sèches des étages bioclimatiques humide et sub-humide
sur roche calcaire, et dans les régions du climat semi-aride dans ses
variantes à hivers chaud, doux et tempéré. La forêt d'Oliviers, de
Lentisques et de Caroubiers occupait les sols rouges encroûtés, si
abondamment représentés dans la zone semi-aride. Sur les sols hydro-
morphes ou marneux de cet étage bioclimatique semi-aride, le Ca-
roubier disparait et il ne subsiste que l'Olivier-Lentisque.
Le climax de l'Olivier-Lentisque à Caroubier, lui aussi, a pra-
tiquement disparu sous sa forme typique. Il n'en reste que des faciès
de dégradation.
G. CLIMAX DU PIN MARITIME
Le Pin maritime présente une formation homogène et dynami-
que située à la frontière algéro-tunisienne près de Tabarka, dans le
groupement de la subéraie à Lentisque, faciès à Erica scoparia, Pi-
nus pinaster ssp. Renoui est une sous-espèce endémique qui ne se
trouve que dans cette région.
Actuellement, par suite d'incendies répétés, le Pin maritime se
propage rapidement dans la subéraie et élimine le Chêne liège. Le
Pin maritime reste cependant cantonné dans la zone à hiver doux,
et n'arrive pas à s'installer dans la subèraie à Cytise.
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H. LE CLIMAX DU PIN D'ALEP ET DU CHENE VERT
Sur le carton de la végétation primitive, on a distingué les peu-
plements de Chêne vert purs et ceux où il forme le sous-bois du
Pin d'Alep. On peut penser cependant que dans ces deux milieux,
le Chêne vert est la formation climacique. Pour appuyer une telle
hypothèse, on s'est basé sur la richesse en humus du sol et l'impor-
tance du groupe écologique humicole. Le Chêne vert trouve en Tu-
nisie son optimum dans les bioclimats subhumide et semi-aride à
hiver frais. Il ne descend jamais en bordure de mer en Tunisie. Il
peut donc être considéré comme caractéristique d'une certaine
continentalité.
1. LE CLIMAX nu PIN D'ALEP
Le Pin d'Alep s'insère entre les formations du Chêne vert et de
l'Olivier. Il occupe les stations calcaires les plus chaudes. Il est tou-
jours accompagné d'espèce héliophiles et thermophiles. Le Pin d'Alep
est la seule espèce forestière, avec le Pin maritime, qui semble pro-
gresser actuellement. Les incendies répétés favorisent sa dissémina-
tion; sa rusticité lui permet de coloniser les sols les plus dégradés.
Sa zone d'extension en Tunisie est très vaste. Elle commence au
Cap Bon, vers le Nord, et occupe toute la Dorsale tunisienne, pour
se terminer à Dernaia et au Dj. Selloum (Feuilles IV et V). Au Nord-
Ouest elle a tendance à s'infiltrer dans la subéraie et il n'est pas
rare de rencontrer des Pins d'Alep dans les faciès dégradés de
l'Olivier-Lentisque à Caroubier.
Il est évident qu'avec une aire aussi vaste', les groupements de
la série du Pin d'Alep sont nombreux.
Au Cap Bon le Pin d'Alep occupe les stations les plus chaudes
de la callitriaie. Plus à l'intérieur, il règne seul sur la garrigue à
Romarin et à Erica multiflora. Il se mêle souvent au Lentisque et,
en altitude, au Chêne vert qui forme son sous-bois.
Les groupements plus continentaux, à Erinacea Anthyllis, à
Retama sphaerocarpa, à Genista microcephala var capitellata, à
Thymelaea Tartonraira, ne figurent pas sur les Feuilles II et III.
Au Sud de la Feuille II, l'apparition du Genévrier de Phénicie dans
les peuplements de Pin d'Alep annonce la proximité des zones occu-
pées par l'étage bioclimatique semi-aride, sous-étage inférieur.
J. LE CLIMAX DU THUYA DE BARBARIE
Le Thuya de Barbarie (Callitris articulata) absent sur la Feuille
Ill. arrive sur la Feuille II à sa limite ouest d'extension. Il entre
souvent en compétition avec le Pin d'Alep. Le groupement flons-
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tique qui l'accompagne est en tout point indentique à celui du Pin
d'Alep.
K. LES CLIMAX DES TERRAINS SALES
Les groupements des zones salées se concentrent essentielle-
ment dans la plaine de la Mabtouha et la basse vallée de la Med-
jerda. Les groupements des terres les plus salées, Halocnemum stro-
bilaceum. Arthrocnemum indicum. Salicornia arabica sont tou-
jours asylvatiques. Ailleurs, il devait exister des groupements à Ta-
marix aphylla, T. gallica, T. africana et dans les endroits les moins
salés Populus alba var. Hickeliana, Nerium. Oleander, Phragmites
communis var. isiacus. Les stations les plus favorables montrent
des faciès à Festuca elatior ssp arundinacea et Trifolium isthmo-
carpum var. Jaminianum qui donnent de bons pâturages.
L. LES CLIMAX RIPICOLES
Les groupements ripicoles, en raison de leur faible surface
d'occupation, n'ont pas été représentés sur la Carte. Nerium Oleander
caractérise bien ce type de végétation. Lorsque l'oued n'est pas salé,
on trouve Salix pedicellata; ou bien encore, Populus alba et des Ta-
marins divers fixent les berges.
M. LES CLIMAX RUPICOLES
Les groupements rupicoles sont nombreux et varient en fonc-
tion des bioclimats. Ils n'ont pas été représentés sur la Carte.
Au Dj. Zaghouan se trouve le groupement à Euphorbia den-
droides. Sur la face nord, ce groupement ne dépasse pas 1000 ou
1100 m, au delà on trouve Prunus prostrata et Erodium. hymenodes.
Sur la face Sud, au contraire. Euphorbia dendroides atteint le som-
met. Dans le Nord, des plantes rupicoles telles que Brassica Gra-
vinae, Teucrium flavum ne sont pas rares.
2. PHYTOGEOGRAPHIE ECOLOGIQUE
A. LA VEGETATION DE L'ETAGE BIOCLIMATIQUE PER-HUMIDE
On peut présumer de la présence du bioclimat per-humide sur
les sommets les plus élevés de la Kroumirie.
Quercus faginea accompagné d'Uex aquifolium, Sanicula euro-
paea et Potentilla micrantha, caractérisent bien cet étage de haute
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montagne, tandis que Laurus nobilis, Doronicum atlanticum, Gera-
nium atlanticum, et Festuca drymeja se trouvent dans les vallées
particulièrement bien arrosées.
Ces groupement occupant de très faibles surfaces, n'ont été
représentée sur la Carte que par des symboles.
B. LA VEGETATION DE L'ETAGE BIOCLIMATIQUE HUMIDE
Il a semblé possible de subdiviser l'étage de végétation corres-
pondant à l'étage bioclimatique humide en deux sous-étages.
Le sous-étage supérieur comprend les groupements du Chêne
Zeen à Agrimonia Eupatoria,' la subéraie à Cytisus triflorus est à la
limite des deux sous-étages et en est la transition.
Le sous-étage inférieur est bien caractérisé par la subéraie à
Pistacia Lentiscus; en effet, cette espèce indique assez fidèlement,
dans le Nord ,la limite de l'enneigement. Tous les autres groupe-
ments de l'étage bioclimatique humide appartiennent au sous-étage
inférieur.
L'Olivier-Lentisque de ce bioclimat est caractérisé par l'abon-
dance de Myrtus communis et de Rubus ulmifolius. Ce groupement
souvent défriché est un indice de passage aux groupements de cul-
ture de cette même zone bioclimatique.
C. LA VEGETATION DE LETAGE BIOCLIMATIQUE SUB-HUMIDE
Les groupements du Chêne Zeen disparaissent complètement
dans cette zone bioclimatique.
Le Chêne liège arrive ici à sa limite d'extension. Ses peuple-
ments se cantonnent dans les stations les plus humides.
Dans le Nord, Chamaerops humilis atteint son optimum et
Rosmarinus officinalis, bien que peu abondant, se trouve dans
toutes les formations forestières.
Callitris articulata fait partie de cet étage sur les sommets
avoisinant la mer.
Plus à l'intérieur, le Pin d'Alep, accompagné d'un sous-bois
de Chêne vert, constitue des massifs forestiers de belle venue'. Ces
massifs se trouvent dans le subhumide à hivers tempéré et frais. Les
espèces les plus caractéristique sont: Pistacia Terebinthus, Dryopte-
ris Villarsii, Staehelina dubia, Erodium asplenioides, Ruscus acu-
leatus, Hedera Helix.
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Sur les plus hauts sommets (Zaghouan), un groupe floristique
semble faire la transition entre l'étage sub-humide et l'étage humide:
Acer monspessulanum, Erodium hymenodes, Prunus prostrata, La-
mium longiflorum, Saxifraga veronicifolia, Sinapis pubescens etc...
Le subhumide à hiver doux est délimité par Chamaerops hu-
milis, Teucrium fruticans et de nombreuses espèces du littoral.
D. LA VEGETATION DE L'ETAGE BIOCLIMATIQUE SEM/-ARIDE
a. - Sous-étage supérieur : Sur les chaines de montagne su-
bissant l'influence maritime, Callitris articulata est l'essence clima-
cique; ce qui n'empêche pas le Pin d'Alep de la concurrencer. Le
Pin d'Alep est en effet beaucoup plus plastique que Callitris articu-
lata.
Presque partout ailleurs, les groupements de l'Oliver-Lentis-
que à Caroubier devaient recouvrir les terres actuellement défri-
chées pour l'agriculture. Sur les marnes et particulièrement dans
les vallées, se trouvent encore des reliques des groupements de l'Oli-
vier·Lentisque sans Caroubier. Le Chêne Kermès n'apparait la plu-
part du temps que sous la forme de ses hybrides avec le Chêne vert
(Zaghouan, Lanserine).
Le Pin d'Alep est climacique dans une partie de l'étage semi-
aride sous-étage supérieur, variante bioclimatique à hiver tempéré
et même doux, mais il trouve son optimum, en mélange avec le
Chêne vert, dans la variante à hiver frais. Le Pin d'Alep qui est très
peu représenté sur les Feuilles II et III s'insère donc entre les climax
du Chêne vert et de l'Olivier-Lentisque à Caroubier. Quelques Ge-
névriers de Phénicie peuvent déjà apparaître dans les peuplements
de Pin d'Alep de l'étage bioclimatique semi-aride sous-étage supé-
rieur.
b. - Sous.étage inférieur : Dans ce sous-étage, le Genévrier de
Phénicie accompagne régulièrement le Pin d'Alep ou le Callitris.
Les espèces des zones steppiques deviennent fréquentes. Notons que
ces espèces steppiques se rencontrent parfois dans les stations les
plus sèches du sous-étage supérieur; Stipa parviflora, Artemisia
herba-alba, Erodium glaucophyllum, remontent jusqu'au Dj. Djebs
<Testour); Anabasis oropediorll1n se rencontre près de Pont du Fahs
ainsi que Diplotaxis harra retrouvé au Lanserine. Rhus tripartitum
occupe les stations les plus arides.
3. PHYTOGEOGRAPHIE FLORISTIQUE
A. LE CHENE ZEEN
Ce sont dans les groupements du Chéne Zeen que se trouvent
les espèces les plus intéressantes du point de vue phytogéographi-
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que. En effet, les conditions d'humidité des hauts sommets, comme
le Dj Rorra ou le Dj. Bir, les oueds permanents, ou la présence de
marécages (où se sont développées des tourbières) ont permis le
maintien d'éléments floristiques d'origine septentrionale ou appar-
tenant à la végétation des hauts sommets algériens. A cet élément
se rattachent les espèces suivantes : Lampsana com.munis, Urtica
dioica, Circaea Lutetiana, Carex silvatica, Geum urbanum, Ajuga
reptans, Platanthera bifolia, Ilex aquifolium et peut-être Hieracium
pseudo-Pilosella. Rappelons que dans les dépôts quaternaires de
cette région, on a trouvé des restes fossiles du Hêtre (Pagus silva-
tica).
D'autres espèces originaires des Monts de Kabylie trouvent ici
leur limite d'aire d'extension dans cette partie du bassin méditer-
ranéen, telles sont : Qllercus afares, Carex o/biensis, Potentilla mi-
crantha, Dianthus Balbisii, Saxifraga veronicifolia, restuca drymeja,
Scutellaria Columnae, Doronicum atlanticum, Geranium atlanti-
cum.
C'est également dans des stations humides que se trouvent de
nombreuses Fougères, telles que : Blechnum Spicant, Dryopteris
Filix-mas, Athyrium Filix-foemina, Dryopteris aculeata, Phyllitis
Scolopendrium, Pteris longifolia; Ophioglossum lusitanicum est assez
fréquent mais passe souvent inaperçu.
Enfin, de petites tourbières se trouvent disséminées dans les
peuplements de Chêne Zeen et dans la subtraie. Caractérisées par
la présence de Sphaignes, elles sont le refuge de nombreuses Cypé-
racées : Cyperus flavescens, Scirpus cernUIlS, Heleocharis multicau-
lis, Rhynchospora glauca, Carex distachya, Carex graciUs, Carex
pallescens; [soetes velata n'est pas rare, ainsi que Ranunculus ophio-
glossifolius. D'autres marécages en basse altitude (Mogods, Cap
Serrat) recèlent : Cladium. Mariscus, Carex Pseudo-Cyperus. Teu-
crillm scordioides, Ranuncu!us hederaceus. Bellis radicans, Elatine
sp., Callitriche stagnalÎ!~.
B. LE CHENE LIEGE
Le Chêne liège montre des groupements beaucouo plus homo-
gènes du point de vue floristique, car il évite les stations trop hu-
mides. Les groupements du Chêne liège sont caractérisés par des
espèces typiquement méditerranéennes : Erica arborea, Pistacia Len-
tisCllS, Arbutus Unedo et de nombreuses Cistacées. Alors que Braun
Blanquet rattache, en France, la subéraie aux formations du Chêne
vert, nous ne pouvons que confirmer l'opinion de Debazac, qui
affirme que la coexistence des deux essenCC's est exceptionnelle en
Tunisie. Il y a plusieurs raisons à la dissociation des aires d'extension
de ces deux espèces :
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Le Chêne liège est intimement lié aux formations gréseuses de
l'Oligocène de Numidie. Il se trouve également sur le Trias, il est
vrai que celui-ci, dans la zone bioclimatique humide, n'est pas cal-
caire où est décalcifié.
Le Chêne liège exige en Tunisie, pour avoir un dynamisme
suffisant, un climat doux à tempéré qu'il trouve essentiellement en
Kroumirie.
Le Chêne vert peut être considéré comme' une espèce caractéri-
sant la continentalité. Un pied de cette essence se trouve au Dj.
Bou Kornine; dans le Cap Bon, de petits bosquets, où le Chêne vert
est plus ou moins hybridé avec le Chêne Kermès se rencontrent au
Dj. Sidi Zid et au Dj. Lanserine. Le Chêne vert ne commence à de-
venir abondant qu'à partir du Dj. Zaghouan et ne trouve ses condi-
tion'> de développement les plus favorables que dans les étages semi-
aride et subhumide à hiver frais. Dans la zone étudiée, en repre-
nant les indications de Debazac, le Chêne liège a été rencontré en
contact avec le Chêne vert: au Dj. El Ahirech (au Nord de Souk
El Arba); au Dj. Takrona (au Sud de Ghardimaou); dans les envi-
rons de la maison forestière de Bessouagui; au Dj. Rhazouane au
Nord de Bordj Messaoudi (route du Kef à Teboursouk); au Dj. Bou
Kroubaza près de Fedj El Hadoum à 15 km au Sud-Ouest de Te-
boursouk; sur la crête triasique du Dj. Ech Cheid; dans le Dj. El
Aroussa se trouvant au Sud-Est de Thibar; à signaler, enfin, quel-
ques pieds au petit Zaghouan.
La limite d'extension en direction du Sud de la subéraie ne
présente donc que très peu de contacts avec la Chênaie d'Yeuse.
La subéraie est par contre, continuellement limitée par les forma-
tions de l'Olivier-Lentisque, et de' l'Olivier-Lentisque à Caroubier.
Cette dernière formation a presque entièrement disparu à cause du dé-
frichement; il est cependant intéressant de noter, dans la plaine de
Ghardimaou, quelques Pistacia atlantica; on en retrouve également
dans les environs de Tunis (Ariana). Sur un djebel calcaire au-des-
sus de la Mine de Mouaden se trouvent quelques vieux Chênes Zeen
dans un groupement d'Olivier-Lentisque. C'est la seule station de
Chêne Zeen sur calcaire en Tunisie. L'Olivier-Lentisque à Carou-
bier a surtout été défini dans la région de Dj. Abiod, où il est en-
core assez bien conservé. Il recouvre des formations pédologiques
appartenant aux « terra rossa ».
C. LE CHENE VERT
Le Chêne vert, comme nous l'avons relevé plus haut, ne devient
fréquent qu'au Sud de la Medjerda. La plupart du temps, il forme
un sous-étage de la forêt de Pin d'Alep. Sur les Feuilles II et III,
ce n'est que sur le sommet du Zaghouan qu'il se présente à l'état
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pur sur un substratum de calcaire compact fissuré. La composition
f10ristique de ses groupements l'apparente très nettement au
Quercetum gallo-provinciale décrit en France par Braun- Blan-
quet. Il existe, entre autre, quelques plantes rares ou endémiques,
telles que Orchis provincialis, Linaria Doumetii, Lollicera etrusca,
Draba verna, Reutera lutca, Anthriscus silvestris, Valeriana tube-
rosa, Phagnalon sordidum.
Les stations les plus rocheuses montrent un faciès à Euphorbia
dendroides, Asphodeline lutea, Rhamnus Alaternus ssp. myrtifolia.
A 1000 m d'altitude environ, ces espèces disparaissent et sont
remplacées par Prunus prostrata, Erodium hymenodes, Erysimum
Bocconei et au sommet, quelques pieds d'Erable de Montpellier,
accompagnés de Saxifraga dlchotoma, attestent la fraîcheur de la
station.
Il est intéressant de noter que le Chêne vert apparait vers 300 m
sur les versants les plus frais du Dj. Zaghouan et qu'au Dj. Mansour
il ne devient fréquent que vers 550 m pour remonter à la limite, à la
Kessera vers 750 m et au Dj. Chambi a plus de 1000 m.
Sauf dans des stations privilégiées, le Chêne vert forme toujours
un sous-bois de la forêt de Pin d'Alep. Sa présence favorise le déve-
loppement des espèces humicoles et sciaphiles.
D. LE PIN D'ALEP
Les peuplements de Pin d'Alep, sans Chêne vert, ont beaucoup
de points communs avec le Rosmarineto-Ericion décrit par Braun-
Blanquet. En effet, Rosmarinus officinalis et Erica multiflora sont
toujours présents. Ce groupement se cantonne sur toutes les collines
où les versants calcaires ne dépassant pas suivant la latitude les li-
mites altitudinales citées ci-dessus, dans le paragraphe C relatif au
Chêne vert.
Sur les meilleurs sols, le Pin d'Alep disparait au profit des
groupements de l'Oliver-Lentisque à Caroubier. Vers l'Est, il est en
compétition avec la callitriaie. Dans les stations particulièrement
arides, et vers le Sud, comme on le remarquera sur les Feuilles IV
et V, le Genevrier de Phénicie l'élimine complètement. Rhus tripar-
titum indique des conditions trop sévères pour l'implantation na-
turelle du Pin d'Alep.
Le dynamisme du Pin d'Alep lui permet de s'installer sur plu-
sieurs petites stations, dans la suberaie ou en bordure de celle-ci.
Rosmarinus officinalis est pratiquement absent de la zone biocli-
matique humide, et le Pin d'Alep, au contact du Chêne liège, voit
son groupe floristique fortement appauvri. Nous avons noté dans
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ces stations: Globularia Alypum, Fumana thymifolia, Thymus capi-
tatus, Coronilla juncea, Ebenus pinnata. espèces traduisant une cer-
taine « sécheresse Il. C'est ce qui explique ce maintien du Pin
d'Alep en dehors de sa zone d'extension, dans des conditions édaphi-
ques spécialement sèches.
E. LE THUYA DE BARBARIE
Il atteint sur les Feuilles II et III sa limite d'extension vers
l'Ouest. Au Nord. il se trouve encore quelques pieds de Callitris au
Dj. Ichkeul; on en retrouve des traces dans les Dj. El Baouala, Lan-
serine; il se maintient dans les collines d'Aïn El Asker; quelques
pieds existant sur le Dj. Rouas à l'Ouest de Pont du Fahs, marquent
,a station située la plus à l'Ouest.
Le Callitris devait être abondant dans la plaine comprise entre
Zaghouan et Bou Ficha. Sa dernière station connue vers le Sud se
trouve dans le piedmont des djebels situés à l'Ouest de Sbikha, El
Alem. Il est possible que la limite climacique du Callitris soit encore
beaucoup plus au Sud. En effet certaines de ses compagnes comme
Lavandula multifida ou Peripoloca laevigata, descendent jusque
dans la zone du bioclimat saharien.
F. LE CHENE KER MES
Le Chêne Kermès est une espèce du littoral dans la dition des
Feuilles II et III; il forme des peuplements sur le cordon des dunes.
On en trouve encore quelques stations dans les environs de Tebour-
souk (Sidi Ayed). Il est fréquent au Dj. El Baouala mais se raréfie
au Dj. Lanserine. Quelques pieds se trouvent sur les djebels au Sud
de La Mornaghia. La station la plus continentale se trouve au Dj.
Mansour, Feuilles IV et V. et la plus méridionale à l'Ouest d'En-
fidaville.
G. I.E PIN MARITIME
Le Pin Maritime de la région de Tabarka peut être considéré
comme climacique. Il est entièrement englobé dans l'aire du Chêne
liège. C'est un élément du bassin méditerranéen occidental; il se
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LES UNITES
DE LÀ CARTE PHYTO· ECOLOGIQUE

1. PRINCIPES DE LA DISTINCTION
ET DU CLASSEMENT DES UNITES
par M. Gounot
-+-
1. SEPARATION DES UNITES FORESTIERES
ET DES UNITES DES TERRES CULTIVEES
Bien que les principes adoptés soient fondamentalement iden-
tiques, on a été amené à séparer les unités des régions couvertes par
des forêts et des stades de dégradation forestière, de celles caracté-
risant les terres cultivées.
Une telle séparation pourrait déjà être justifiée par les impor-
tantes différences floristiques et écologiques de ces deux grands ty-
pes de milieu; la prédominance d'espèces vivaces souvent ligneuses,
dans un cas, et d'espèces annuelles dans l'autre, entraîne des diffé-
rences essentielles dans la structure des communautés et leur dé-
veloppement. Mais surtout, dans un pays à densité démographique
relativement forte, et à occupation humaine tr~s ancienne, la forêt
a été pratiquement éliminée des terres cultivables. Aussi, est-il sou-
vent difficile, ou même impossible, de retrouver, ou de reconstituer
à partir de fragments infimes, la végétation forestière de vastes zo-
nes O'Olivier, par exemple, a presque complètement disparu en tant
qu'essence forestière spontanée). Dans ces conditions, vouloir définir
et localiser avec précision des séries dynamiques, allant d'un grou-
pement cultural à un groupement forestier, est impossible sans hy-
pothèses hasardeuses, d'autant que la végétation forestière apparaît
souvent plus uniforme que la végétation des terres cultivées.
On a donc traité séparément dans la Notice les groupements
végétaux forestiers d'une part, les groupements végétaux cultigènes
d'autre part. Dans un but de simplification, les pelouses, qui sont
d'ailleurs généralement rares, ont été assimilées aux jachères de lon-
gue durée. De même, on n'a pas cherché à mettre en évidence, sur
la carte, les différences résultant du mode ou de l'intensité de la cul-
ture. On a pris comme référence la plus commode, la jachère non
travaillée d'un an, les groupements végétaux appartenant au même
complexe climat-sol, lui ont été assimilés. La « Carte d'Utilisation
du Sol n, dressée simultanément, permet éventuellement de tenir
compte de ces différences, d'intérêt écologique mineur, mais essen-
tielles pour l'appréciation agricole et économique.
Les groupements forestiers et les groupements cultigènes sont
donc nettement séparés, à la fois sur la Carte et dans la présente
Notice.
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Les unités azonales de végétation, qui intéressent principale-
ment les groupements végétaux des terrains salés et des zones ma-
récageuses, ne peuvent être regroupées ni dans les séries forestières,
ni avec les unités des terres cultivées. Leur description fait donc éga-
lement l'objet d'un chapitre séparé.
2. CLASSIFICATION DES GROUPEMENTS VEGETAUX
PAR ETAGE DE VEGETATION
ET PAR VARIANTE CLIMATIQUE DE VEGETATION
A l'échelle du Monde, la répartition des groupements végétaux
est déterminée avant tout par le climat (températures et précipita-
tions surtout), ou indirectement par l'intermédiaire de la morpho-
génèse et de la pédogénèse.
Le cadre climatique que nous avons adopté pour la classifica-
tion et la représentation des groupements végétaux est celui des
étages de végétation au sens d'Emberger.
Il faut définir tout d'abord ce que l'on entend par « étages
bioclimatiques » et par « étages de végétation » :
A. ETAGES BIOCLIMATIQUES
Emberger a défini les étages bioclimatiques, dans le domaine
du climat méditerranéen où est située la Tunisie, en confrontant les
données de végétation et les données météorologiques. Sur un mas-
sif de la Dorsale, par exemple, en partant du haut vers le bas, on
rencontre successivement des forêts de Chêne vert, de Pin d'Alep
et de Genévrier de Phénicie qui constituent des « climax ».
On peut calculer pour les stations météorologiques situées dans
ces différents types de forêt ou aux environs, le coefficient pluvio-
thermique selon la formule II de L. Emberger, soit:
2000 p 13
Q =-
13. - dans la formule:
P = pluviométrie moyenne annuelle
M = moyenne des maxima du mois le plus chaud, exprimée en de-
grés K.
m = moyenne des minima du mois le plus froid, exprimée en de-
grés K.
14. - Le climagramme montre en effet que la valeur critique de 0
varie en fonction de m. Il est donc incorrect de définir l'étage par dës'
valeurs limites supérieures et inférieurs pour Q, comme on le fait parfois
dans la littérature. -
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Si on place les différentes stations météorologiques sur un cli-
magramme avec, en abcisse m, et en ordonnée 2" on voit que les
stations correspondant à un climax sont groupées. Si, on a un échan~
tillonnage suffisant, l'enveloppe de ces stations définit l'étage biocli-
matique correspondant. Il est alors possible de s'affranchir de la
végétation et de définir l'étage bioclimatique par des données pu-
rement météorologiques, ce qui permet de comparer au point de vue
bioclimatique des régions floristiquement différentes.
Dans le domaine du climat méditerranéen, les étages et sous-
étages bioclimatiques sont définis en fonction de g et !!!.' les variantes
le sont en fonction de !!! seulementu.
Sur les Cartons bioclimatiques à l'échelle de 1/1.000.000 des












(1) Emberger adopte pour limites des variantes bioclimatiques, les
valeurs de m suivants: m < 0' (froide), 0° à 3° (fraîche), 3° à7° (tempérée),
> 7° (chaude).
B. ETAGES DE VEGETATION
ET ETAGES BIOCLIMATIQUES
A un étage bioclimatique déterminé correspond, en principe,
dans une région floristique donnée, un ou plusieurs types de climax
bien définis; à l'étage bioclimatique correspond l'étage de végétation
(Gounot. 1958).
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Mais, des complications apparaissent en pratique aux grandes
échelles. Elles sont dues, pour une part, à ce que g et lB sont calculés
à partir des données météorologiques classiques; ces données sont
différentes des valeurs réellement subies par les plantes, du fait
qu'elles sont observées à deux mètres de hauteur et sous des abris.
En fait, un versant nord aura un climat plus humide et, un versant
sud, un climat plus sec que ne l'indiquent Q et m calculés; la végé-
tation reflète ces différences. Cette discordance résulte, en somme,
de l'insuffisance de nos connaissances climatiques chiffrées.
On pourrait songer à corriger empiriquement Q et m de ma·
nière à réaliser un parallélisme plus étroit végétation-bioclimat.
Mais. il y a une deuxième cause de discordance, due au milieu
édaphique : les sols peu profonds ou à texture grossi(re sont plus
secs. les bords de cours d'eau, les marécages sont plus humides que
ne laisseraie~lt penser g et !.!1. calculés. Ici aussi la végétation traduit
ces écarts, mais ceux-ci OTlt un sens réel et ne peuvent plus être
attribués aux lacunes de nos connaissances météorologiques.
Il n'y a donc pas lieu, dans le détail, de maintenir un parallé-
lisme absolu entre étage bioclimatique et étage de végétation, et il
est intéressant de faire ressortir ces discordances qui ont une signi-
fication écologique importante.
En pratique, nous avons défini et cartographié l'étage biocli-
matique, au moyen des données météorologiques disponibles, sans
tenir compte des influences du microclimat et du sol (voir les Car-
tons bioclimatiques à l'échelle de 1/1.000.000 sur les Feuilles II
et III).
La Carte des Etages Bioclimatiques peut donc être réalisée à
petite échelle et permet la comparaison interrégionale des climats.
La Carte des Etages de Végétation doit être basée sur l'étude
de la végétation actuelle. En dehors des microclimats et des milieux
édaphiques spéciaux évoqués ci-dessus, la végétation est le reflet
du bioclimat et l'étage de végétation reçoit le même nom que l'étage
bioclimatique.
Par contre, la végétation appartenant normalement à un étage
bioclimatique donné, peut se retrouver dans des stations spéciales
d'un étage bioclimatique différent. Il y aura alors divergence: l'éta-
ge de végétation, restant le même que dans l'aire normale du climax,
et l'étage bioclimatique différent.
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Par exemple, dans le Djebel Sidi Zid, dans l'étage bioclimatique
subhumide (défini ainsi grâce aux données météorologiques), on
trouve aux expositions nord des Chênes lièges, qui, en Tunisie, sont
liés à l'étage de végétation humide.
C. NOTION DE REGIONALITE
(Gounot 1958)
Comme de nombreuses régions de Tunisie sont complètement
dépourvues de peuplements forestiers naturels, il nous a fallu, en
l'absence de climax, chercher à définir les étages de végétation au
moyen de la végétation non climacique, en particulier celle des ter-
res cultivées.
Pour cela, nous avons eu recours à la notion de régionalité
qui généralise la portée des remarques précédentes.
Si l'on recherche les milieux qu'une espèce peut coloniser en
fonction des variations climatiques, on s'aperçoit, en général, qu'il
y a une gamme de climats où elle a une amplitude écologique ma-
ximum, c'est-à-dire où elle est capable de se développer dans le
nombre maximum de milieux édaphiques ou microclimatiques. Sous
les autres climats, elle n'occupe qu'un nombre plus restreint de
milieux, ou même disparait complètement.
Par exemple, Hypericum crispum se développe, en Tunisie, sur
tous les substratums bien drainés de l'étage bioclimatique semi-
aride supérieur. Dans l'étage bioclimatique humide, cette espèce
est surtout localisée sur les sols peu profonds et en pente; au contraire,
dans l'étage bioclimatique semi·aride inférieur, eUe est le plus sou-
vent dans les cuvettes alluviales.
Nous dirons qu'une espèce est régionale dans les bioclimats où
elle a l'amplitude écologique maximum (c'est le cas d'Hypericum
crispum dans l'étage bioclimatique semi-aride supérieur).
En dehors de ces bioclimats, elle sera supra-régionale dans un
climat plus humide, ou infra-régionale dans un climat plus sec.
Enfin, les espèces plus ou moins indifférentes au climat seront
appelées arégionales.
Dans ces conditions, on peut identifier l'étage de végétation
auquel appartient un groupement non c1imacique' comme l'étage
où toutes ou la plupart des espèces qui en font partie sont régionales.
Il peut arriver que cet étage de végétation ne corresponde pas
à l'étage bioclimatique de la région où il se rencontre, pour des
raisons topographiques ou édaphiques indiquées plus haut.
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D. VARIANTES BIOCLIMATIQUES
ET VARIANTES DE VEGETATION
Tout ce que nous avons dit pour les étages s'applique ipso-
facto aux variantes et l'on peut distinguer des variantes bioclimati-
ques et des variantes de végétation. Les premières sont définies par
les valeurs critiques de œ mesurées sous abri, les deuxièmes par la
présence ou l'absence d'espèces régionales liées à telle ou telle
variante.
En pratique, et compte tenu de la faible densité du réseau de
postes météorologiques relevant la température, les variantes utili-
sées ont toujours été des variantes de végétation, définies par la pré-
sence ou l'absence d'espèces indicatrices.
Les données climatiques existantes permettent de penser que
ces variantes correspondent sensiblement aux valeurs de œ suivan·
tes :
> + 7° C pour la variante bioclimatique chaude
+ 4°,5 à + 7° C pour la variante bioclimatique douce
+ 3° à 4°,5 C pour la variante bioclimatique tempérée
0° à + 30 C pour la variante bioclimatique fraiche
Par rapport aux valeurs classiquement admises par L. Ember-
ger, on notera l'introduction d'une variante douce entre les variantes
chaude et tempérée.
Les étages, sous-étages et variantes de végétation qui ont été



















L'étage de végétation humide, sous-étage supérieur, très res-
treint, n'intéresse que certains groupements forestiers de Kroumirie,
principalement les groupements du Chêne' Zéen.
La distinction de trois sous-étages (supérieur, moyen, inférieur)
dans l'étage de végétation semi-aride n'apparaît pas clairement sur
les Feuilles II et III; seuls un sous-étage supérieur (au sens large)
et un sous-étage inférieur ont été distingués; on a cependant mis à
part dans cette Notice, les groupements cultigènes dont la compo-
sition floristique traduit une « nuance sèche » du sous-étage supé-
rieur et qui peuvent être considérés comme représentatifs de ce sous-
étage moyen.
Les groupements sont décrits par étage et sous-étage de végé-
tation des plus humides aux plus arides.
Le même groupement cultigène peut se retrouver dans trois
variantes de végétation (tempérée, douce, chaude) avec des com-
positions floristiques très voisines.
La présence de certaines espèces, comme Carduus nutans ssp.
macrocephalus, permet de différencier, dans la variante biocli-
matique à hiver tempéré des zones ayant même m, mais des ampli-
tudes journalières de température différentes. Dans le fond de la
haute vallée de la Medjerda, oar exemple, !!! pourra être voisin de
celui de certains sommets de Kroumirie. Cependant, dans la vallée
la température remonte considérablement dans la journée. En alti-
tude, le réchauffement diurne reste relativement faible.
Pour simplifier la représentation des groupements dans la Notice
et sur les Légendes des Feuilles II et III, on a décrit seulement la
variante douce, et donné les différences dans la composition floris-
tique et l'écologie pour les autres variantes.
Il. PRINCIPE DU CHOIX DES COULEURS.
DES FIGUlES. DES SIGLES ET DES SYMBOLES
par C. Floret
1. CHOIX DES COULEURS
ET DES FIGURES EN COULEUR
Pour les gro~pements végétaux forestiers et cultigènes, les cou-
leurs sont attribuées de telle sorte qu'eUes rappellent, par la teinte,
l'étage et le sous-étage de végétation auxquels appartiennent les
groupements.
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L'attribution des couleurs de base se fait par étages et sous-
étages de végétation, suivant le tableau ci-dessous :
1 Etages Sous-étages Couleurs
1








sub-humide - vert 1
,




A. GROUPEMENTS VEGETAUX FORESTIERS
Un groupement végétal forestier est représenté par un aplat
le plus souvent composé à partir des couleurs de base, avec domi-
nance d'une des couleurs présentées dans le tableau précédent, selon
l'étage auquel il appartient.
Par exemple, tous les groupements végétaux des forêts de l'étage
de végétation humide ont une teinte où le bleu domine. La transi-
tion s'effectue graduellement du bleu au vert avec les groupements
de l'étage sub-humide. Les groupements de transition entre les deux
étages sont représentés par des aplats dans les bleu-vert ou les vert-
bIen.
En raison du grand nombre de groupements rencontrés' dans le
sous-étage supérieur de l'étage de végétation semi-aride, on a été
obligé de retenir deux couleurs de base, la jaune et l'orange, pour
ce seul sous-étage. Dans la mesure du possible, nous avons réservé
les teintes « orange » pour les groupements les plus « secs », du
point de vue bioclimatique, à l'intérieur de ce sous-étage.
B. GROUPEMENTS VEGETAUX CULTIGENES
Un groupement végétal cultigène est représenté par un figuré
teinté dans l'une des couleurs de base, selon l'étage et le sous-étage
de végétation auxquels il se rattache.
Il n'y a donc pas de nuances de teintes, composées à partir des
couleurs de base, pour représenter les groupements végétaux cul-
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tigènes. Seul le type de figuré et le sigle qui l'accompagne permettent
de distinguer les groupements cultigènes d'un même sous-étage; à
l'intérieur du sous-étage ils ont donc tous la même couleur de
figuré.
· Il faut rappeler toutefois l'exception du semi-aride sous-étage
supérieur auquel il a été attribué deux couleurs de base, le jaune
et l'orange; le jaune a été réservé aux groupements cultigènes du
semi-aride supérieur, et l'orange à ceux du semi-aride moyen, tel
qu'il a été défini dans cette Notice (Deuxième partie, fin du para-
graphe n.
On a cherché, d'autre part, par le choix du type de figuré à
donner une information supplémentaire sur l'écologie du groupe-
ment, sans que ce principe soit appliqué dans toute sa rigueur sur
l'ensemble des Feuilles Il et III.
Pour les groupement cultigènes, les types de figurés retenus
sont principalement des figurés réguliers de points et de traits. Les
4 orientations choisies des figurés de traits et les figurés de points,
donnent la possibilité de classer ces groupements en 5 grandes
catégories; les catégories retenues sont :





Groupements cultigènes sur sols à texture grossière
en surface et sur sables
Groupements cultigènes sur alluvions
Groupements cultigènes sur marnes pronfondes
Groupements cultigènes sur glacis et colluvions pro-
fonds
Groupements cultigènes sur marnes, glacis et collu-
vions peu profonds, souvent encroûtés.
L'épaisseur des traits, la grosseur des points et leurs écarte-
ments, donnent la possibilité d'obtenir un grand nombre de figurés.
Ces figurés ont été attribués aux groupements de la façon suivante :
En partant du tableau présenté en Annexe B3 (Groupements
cultigènes vicariants climatiques pour un même substratum), on
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a attribué à chaque substratum un type de figuré particulier. Il y a
donc autant de types de figurés que de colonnes dans le tableau15•
Ainsi, tous les groupements cultigènes sur « alluvions lourdes hy-
dromorphes Il auront le même figuré; la couleur de ce figuré indi-
quera. comme on l'a dit au début de ce paragraphe, l'étage et le
sous-étage de végétation auxquels se rattache tel ou tel groupement
sur alluvions lourdes hydromorphes.
D'autre part, on a essayé d'observer un certain nombre de
règ"es pour l'attribution du type de figuré à chacun de ces substra-
tums :
Fi'Jurés de points (sables) :
+ les petites points représentent les groupements sur sables
acides, les gros points représentent les groupements sur sa-
bles basiques.
+ les grandes densités de point sont réservées aux groupe-
ments situés sur les sables plus fins; les figurés à faible den-
sité de points représentent les groupements sur sables gros-
siers.
- figurés de traits :
+ l'éoaisseur et l'écartement des traits donnent des nuances
différentes dans la tonalité de la couleur. Le gradient des
nuances retenues est utilisé pour représenter le gradient des
textures; les nuances les plus foncées correspondent aux
textures les plus fines.
- figurés de tiretés:
+ les groupements sur milieux hydromorphes sont représentés
par des tiretés.
Cette attribution de figurés aux groupements végétaux cultigè-
nes est évidemment très arbitraire et souvent approximative; tel grou-
pement peut se rencontrer à la fois sur des marnes affleurantes et
sur des colluvions. On ne cherche pas à faire ressortir, sur la carte,
des unités géomorphologiques; par exemple, un figuré horizontal,
réo~ré sur la carte, ne signifie pas qu~ l'on se trouve forcément en
présence d'alluvions en cet endroit précis de 'la carte, mais que le
groupement cultigène représenté par ce figuré se trouve, le plus
souvent, sur des alluvions.
15. - Un type de figuré a été également attribué à tous les groupe-
ments cultigènes qui n'ont pas de vicariants climatiques (ils sont placés en
dessous du tableau de l'Annexe B3).
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C. MOSAIQUES
On a évité, chaque fois que cela était possible, de représenter
les unités phyto-écologiques par des mosaïques.
Toutefois, lorsque deux unités sont présentes sur des surfaces
élémentaires trop petites, imbriquées environ à 50 % d'occupation
chacune, et que la surface totale est cartographiable à l'écheUe de
11200.000, la représentation en mosaïque s'est imposée.
Dans ce cas, on a adopté les conventions suivantes :
- mosaïques « forêt/culture » : elles sont figurées par un damier
de la teinte correspondant au groupement forestier, le reste étant
en blanc. Le figuré du groupement de culture n'est donc pas
représenté.
- mosaïques « forêt/forêt» : elles sont figurées par un damier,
composé des couleurs des deux groupements en mosaïque.
- mosaïques « culture/culture » : elles sont figurées par une trame
croisée dans l'une des couleurs de base, selon l'étage de végéta-
tion auquel se rattachent les unités de la mosaïque.
2. FIGURES GRIS
Comme on l'a dit ci-dessus, chaque groupement végétal est
classé dans l'une' des 4 variantes de végétation suivantes (de chaque
sous-étage ou étage) :
El variante à hiver frais
~ variante à hiver tempéré
ITIlJ variante à hiver doux
o variante à hiver chaud
Remarque : La variante à hiver frais est absente de la Feuille
III.
Le figuré gris de traits, en 4 orientations différentes indique
sur la carte à quelle, variante climatique se rattache le groupement.
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3. SIGLES
Chaque groupement végétal, ou chaque unité phyto-écologi-
que, est représenté sur la carte par un sigle formé de lettres pour les
unités pures et de chiffres pour les mosaïques.
Groupements végétaux forestiers : Le sigle est formé de 2 let-
tres majuscules droites. La .première lettre rappelle à quelle série
de végétation appartient .le groupement; la deuxième est plus ou
moins arbitraire.
B - Série du Chêne Zeen
C - Série du Chêne liège
D - Série du Pin d'Alep
F - Série du Pin d'Alep et Chêne vert
G - Série du Pin maritime
1 - Série de l'Olivie'"-Lentisquc
J - Série du Chêne vert
K - Série de l'Olivier-Lentisque à Caroubier
M - Série du Chêne Kermès
N - Série du Callitris et série de l'Oliver-Lentisque à Caroubier
Groupements végétaux cultigènes : Le sigle est formé de 2 ou 3
lettres majuscules italiques, cherchant, dans la mesure du possible,
à rappeler les espèces les plus caractéristiques du groupement, par
leurs initiales.
Mosaïques: Elles sont simplement numérotées; il était, en effet,
impossible de représenter, dans des zones parfois très petites sur la
carte, les sigles des deux ou trois groupements entrant en mosaïque.
Mosaïque « culture/culture» : nombre en « capitale droite »1
-,
Mosaïque « forêt/forêt » : nombre en « capitale droite »-
1
Mosaïque « forêt/culture » : nombre en « capitale italique 1,»
4. SYMBOLES
L'utilisation des symboles représentatifs d'une espèce, pl~cés
à l'intérieur d'une unité, a permis d'éviter une trop grande Il'l;u1ti-
plication des unités et par là même des couleurs et des figurés.
Les symboles ont été utilisés de deux manières:
- les symboles des espèces suivantes représentent des groupements
rares et de trop faible étendue pour que la représentation carto-
graphique en soit possible: Quercus afares, Quercus suber, Lau-
rus nobilis.
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les autres symboles permettent de distinguer différents faciès
du groupement auquel ils ont été superposés.
Les symboles choisis sont inspirés. dans la mesure du possible,
de la table des « Signes conventionnels utilisés sur le terrain » de
H. Gaussen.
HI. LES UNITES FORESTIERES
par A. Schoenenberger, avec la collaboration de C. Floret et A. Soler
1. INTRODUCTION
Les groupements distingués pour la cartographie sont classés
par étage, sous-étage et variante de végétation, et par série de végé-
tation. Ces termes ont été définis plus haut. Pour ne pas charger le
texte on n'a pas cru devoir ajouter le qualificatif « méditerranéen ))
qui reste sous-entendu.
Pour les Feuilles II et III, les séries retenues sont les suivantes :
Série du Chêne Zeen
Série du Chêne liège
Série du Pin maritime
Série du Chêne vert
Série du Pin d'Alep et Chêne vert
Série du Pin d'Alep
Série de l'Olivier-Lentisque
Série de l'Olivier-Lentisque à Caroubier
Série du Chêne Kermès
Série du Callitris et série de l'Olivier-Lentisque à Caroubier.
Dans la zone du Callitris, la série du Callitris et la série de l'O-
livier-Lentisque à Caroubier ont été regroupées, en raison de leur
intrication sur le terrain. Les groupements correspondant à ces séries
forment des mosaïques non cartographiables à l'écheUe de 1/200.000.
En dehors de cette zone; la série de l'olivier-Lentisque à Caroubier
a été représentée et décrite isolément.
~s groupements végétaux forestiers que nous décrivons sont
cons~ituésde groupes écologiques. Le nom du groupement est défini,
le plus souvent d'une part par l'essence forestière principale, et d'au-
tre part, par le groupe écologique indicateur de l'étage de végéta-
tion. .
Afin de ne pas trop accroître le nombre de groupements, on a
subdivisé certains d'entre eux en faciès, qui se différencient du
groupement type par l'apparition où la disparition d'un groupe ou
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de plusieurs groupes écologiques. Le faciès est représenté sur la
carte par un symbole représentatif d'une espèce caractéristique,
symbole accolé au sigle du groupement typ&6.
Il faut noter que les espèces et les groupes d'espèces cités, doi-
vent être considérés comme des caractéristiques locales. Ce sont
seulement des espèces et des groupes utilisés pour la description et
la cartographie des groupements présents dans la partie septem-
trionale de la Tunisie, région qui fait l'objet de notre étude.
Il a été tenu compte, dans la définition des groupements, de
la stratification de la végétation. La présence d'une strate arbustive
bien développée, par exemple, est concomitante de la présence des
groupes écologiques humicole et sciaphile en strate sous-jacente;
tandis qu'en l'absence de cette strate, les groupes thermophile et
héliophile sont favorisés. La description de la stratification permet,
en outre, d'indiquer l'état de conservation ou de dégradation de la
station.
On a décrit, pour chaque groupement : sa répartition géogra-
phique, sa physionomie et sa structure, sa composition floristique
essentielle et l'écologie du milieu qui lui correspond.
Les aptitudes du milieu, suggérées par chaque groupement,
font l'objet d'observations succinctes.
2. DESCRIPTION DES UNITES FORESTIERES
ETAGE DE VEGETATION HUMIDE
SOUS-ETAGE SUPERIEUR
SERIE DU CHENE ZEEN
GROUPEMENT A QUERCUS A FARES,
QUERCUS FAGlNEA, SANlCULA EUROPAEA
Répartition géographique : Quelques petits bouque,ts de Chêne
Afares se trouvent au voisinage de la maison forestière d'Ain Zana
et au Dj. Rorra. Cette espèce est souvent hybridée avec le Chêne
16. - Le symbole de Carduus nutans ssp. macrocephalus Qui a été
placé parfois à côté du sigle des groupements BB, CA, CZ et lA ne signale
pas cependant un faciès particulier de ces groupements. On rencontre cette
espèce, sur la Feuille III, en altitude, souvent à partir de 800 m. Sa présence
permet de différencier dans la variante bioclimatique à hiver tempéré des
zones ayant même m (moyenne des minima du mois le plus froid) mais des
amplitudes journalières de températures différentes. Quand le réchauffement
diurne et l'amplitude journalière sont relativement faibles en raison de l'alti-
tude, Carduus macrocephalus peut apparaître.
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liège. qui est d'ailleurs toujours présent dans ces peuplements. Ce
groupement, qui recouvre de très faibles surfaces, n'a pas été isolé,
et n'a pas de sigle propre sur la Carte. On l'a seulement représenté
par le symbole du Chêne Afares (Feuille III).
Physionomie et structure : La strate arborescente cst constituée
de Quercus a/ares, Querclls /aginea, Quercus suber, et leurs hybri-
aes. Le sous-bois assez dense est formé de Bruyères arborescentes.
d'Arbousiers et de Cytises à 3 fleurs. Au Dj. Rorra s'y ajoute llex
aqui/olium. La strate herbacée est caractérisée par un peuplement
vigoureux de Brachypodium silvaticum.
Composition floristique essentielle et écologie : Le groupe ca-
ractéristique comprend les espèces de l'étage de végétation humide













Le sol montre un horizon humifère bien développé comme









Le Chêne Afares se trouve généralement dans des régions plus
humides et plus froides que le Chêne liège. Il se trouverait donc en
compétition avec le Cèdre, mais il préfère des stations plus chaudes
que ce dernier. En Tunisie, il occupe les stations les plus élevées de
la subéraie (Ain Zana) et de la zone du Chêne Zeen (Dj. Rorra).
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L'étage bioclimatique correspondant est peut-être intermédiaire
entre l'humide et l'étage de haute montagne au sens d'Emberger
(Perhumide).
Le groupement est régional dans la variante de végétation à
hiver tempéré (peut-être même frais).
Aptitudes du milieu : A titre d'essai, on pourrait introduire
Cedrus libanotica ssp. atlantica. Abies pinsapo. Abies numidica,
Abies cephalonica, Abies cilicica.
GROUPEMENT A .QUERCUS FA GINEA,
HYPERICUM ANDROSAE!'vJUM, LAURUS NOBILIS
Répartition géographique: Le groupement est localisé dans les
thalwegs particulièrement humides des Djebels Daraoui, Tegma et
Rorra situés le long de la frontière tuniso-algérienne. Quelque ilôts
se trouvent plus a l'Est, le long des oueds permanents. Comme le
groupement à Chêne Afares, il ne recouvre que des surfaces très
réduites et n'a pas été isolé sur la Carte, on l'a représenté par le
symbole de Laurus nobilis (FeuiIle nn.
Physionomie et structure : La strate arborescente est constituée
par le Chêne Zeen qui atteint des dimensions imposantes. On y
trouve, disséminés, quelques Merisiers et Aulnes noirs.
La strate arbustive est dominée par Laurus nobilis sous lequel
se trouve un maquis très dense d'Arbutus Unedo. Cytisus triflorus
et Rubus ulmifolius (s.l.).
La strate herbacée', peu recouvrante du fait du couvert des
strates dominantes, comprend un nombre important d'espèces.
Composition floristique essenûeUe et écologie: Les espèce ca·
ractérisant un étage de végétation humide supérieur (ou peut-être














Le sol, très humifère, favorise le développement de nombreu-
ses espèces humicoles telles que :











Le groupement appartient à la variante de végétation à hiver
tempéré.
Aptitudes du milieu : Les stations de ce groupement, vu leur
richesse floristique, devraient être intégralement protégées. Laurus
nobilis pourrait être propagé le long des oueds et pourrait donner
quelques revenus soit comme condiment, soit par distillation.
BB. - GROUPEMENT A QUERCUS FAGINEA,
AGRIMONIA EUPATORIA
Répartition géographique : Ce groupement ne sc rencont.'e que
sur :a Feuille III. Il se retrouve dans le domaine de la subéraie
occidentale chaque fois que les conditions écologiques (particulière-
ment les pluies et les expositions) lui sont favorables. Les plus beaux
peuplements se trouvent dans la région d'Ain Draham et d'El Fedja.
Le groupement peut être extra-régional dans les fonds de vallons
frais. et devient même franchement ripicole à basse altitude, par
exemple dans la région du Belif. Il appartient alors à la variante de
végétation à hiver doux.
Le Chêne' Zeen, essence d'ombre, se propage facilement dans
la subéraie (Mosaïque N° 23), mais arrivé à maturité, il présente
souvent dans ce milieu des dessèchements de la cime. Les plus beaux
peuplements se trouvent à partir de 700 m d'altitude sur les versants
les plus frais.
Dans l'aire de répartition du Chêne lièg~, le Chêne Zeen occupe
les vallons, tandis que le premier est à l'état pur sur les crêtes et
les stations plus chaudes.
Physionomie et structure : Le Chêne Zeen constitue à lui seul
la strate arborescente. Ses frondaisons très denses s'opposent à
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l'établissement d'une strate arbustive abondante. Par contre, on
note la présence d'une strate herbacée sciaphile assez importante.
Ficaria verna fleurit bien avant la formation des nouvelles feuilles
Composition floristique essentielle et écologie : La majorité des
espèces du groupement appartiennent à l'étage de végétation humide
(s.1.).
L'humidité du milieu est en moyenne supérieure à celle de la
subéraie environnante, ce qui entraîne l'apparition (en plus de la
présence du Chêne Zeen), d'espèces nouvelles. comme : Agrimonia
Eupatoria, Achillea ligustica, Ficaria verna.
C'est la raison pour laquelle on a été amené à diviser l'étage
de végétation humide en deux sous-étages, le groupement BB étant
représentatif de l'étage de végétation humide sous-étage supérieur.

















La strate arbustive comprend : Erica arborea, Crataegus
Oxyacantha ssp. monogyna, Myrtus communis. Le groupement
appartient aux variantes de végétation à hiver tempéré et doux.
Aptitudes du milieu : Le Chêne Zeen fournit encore à l'heure
actuelle un volume important de traverses de chemin de fer et de
poteaux de mine.
Occupant les stations les plus privilégiées de la forêt tunisienne,
il serait possible de lui substituer des espèce à haut rendement,
telles que: Eucalyptus Dalrympleana, Eucalyptus Maideni, Euca-
lyptus bicostata, Eucalyptus Gunnii ou mieux encore Pinus Laricio
et Pinus insignis Des essais en cours semblent prometteurs.
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Eucalyptus gigantea serait intéressant à essayer, bien que
l'introduction des Eucalyptus Rhenanthères soit incertaine dans
l'hemisphère nord.
En bordure des oueds permanents, Taxodium distichum don-
nerait des produits de valeur.
ETAGE DE VEGETATION HUMIDE
SOUS-ETAGE INFERIEUR
SERIE DU CHENE LIEGE
CA. - GROUPEMENT A QUERCUS SUBER,
CYTISUS TRIFLORUS
Répartition géographique : Les peuplements de Chêne liège à
Cytise se déve'1oppent au-dessus de 450 m d'altitude environ, et à
plus basse altitude dans les stations plus fraiches. Ce groupement
est très répandu dans le domaine de la subéraie, de Sedjenane à la
frontière tuniso-algérienne (Feuille III).
Plusieurs faciès ont été distingués dans ce groupement, en fonc-
tion de conditions écologiques pat;ticulières, principalement du subs-
trat. Ils sont caractérisés par l'importance que prend un groupe
écologique par rapport aux autres, et seront décrits au paragraphe
« Composition floristique essentielle et écologie n.
Ces faciès sont représentés sur la carte par un symbole placé
près du sigle CA.
Physionomie et structure : La strate arborescente, est composée
uniquement de' Chênes lièges de belles dimensions.
Le sous-bois forme une strate dense composée surtout d'Arbou-
siers, de Bruyères arborescentes, de Cytises et, dans les endroits
plus chauds de Genêts et de Calycotomes.
La strate herbacée comprend de nombreuses espèces, mais
a un faible recouvrement. Le sol est par endroit simplement recou-
vert par la litière de feuilles mortes.
Composition floristique essentielle et écologie : Ce. groupement
pourrait être défini comme celui de la subéraie régulièrement en-
neigée durant quelques jours de l'année. Il correspond donc ?t la
subéraie de la variante bioclimatique à hiver tempéré.





Cette dernière espèce, toujours présente, peut être rare dans les
parcelles surpâturées, car elle est très appréciée par le bétail.
Le sol, qui a un pH de 5,5 à 6,5, favorise le développement des
espèces acidiphiles telles que :
Cistus salvifolius
Centaurea africana var. tagana
Chrysanthemum Fontanesii
Satureja vulgarrs




Les faciès distingués sont les suivants :
Faciès à Vibumum Tinus (représenté sur la Carte par le symbo-
le de cette espèce) : Ce faciès occupe les stations les plus fraîches; il
se rapproche souvent, tant par les qualités édaphiques que par la
composition floristique, du groupement à Quercus faginea, Agrimonia
Eupatoria, Ficaria verna. Il arrive fréquemment que le Chêne Zeen
s'y implante, mais qu'il sèche de cime une fois adulte.













C'est une des meilleures stations du Chêne liège.
Faciès à Erica scoparia, Lavandula Stoechas, Halimium hali-
ntüolium (représenté sur la Carte par le symbole d'Erica scoparia) :
Ce faciès correspond à un substratum sableux plus ou moins lessivé
en surface provenant de la désagrégation des grès.
Avec la pluviométrie de l'étage de végétation humide, les con-
ditions sont requises pour la genèse de sols de type lessivé ou même
podzolique (Carton pédologique au 1/1.000.000 sur la Feuille IID.
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Cette dernière, particulièrement psammophile, indique, par sa
dominance, l'importance de l'horizon sablonneux.
Dans ce faciès, comme dans celui à Lavandula Stoechas décrit
ci-après, on peut noter, localement, une hydromorphie due à pseudo-




On rencontre d'ailleurs ce groupe écologique, occupant des
situations similaires, dans les faciès à Erica scoparia. Lavandula
Stoechas, Halimium halimifolium, et à Lavandula Stoechas, seule des
groupements CB, CC, CZ et CK décrits ci-dessous. Lors de la des-
cription de ces groupements nous n'avons pas jugé utile de men-
tionner à nouveau pour chacun d'entre eux, la présence de ce grou-
pe écologique.
Dans ce type de végétation le Chêne liège est relativement plus
clairsemé que dans le groupement typique.
Faciès à Lavandula Stoechas (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Il correspond à un lessivage moins accen-
tué du sol.
Le groupe des espèces acidiphiles telles que QuercuJ suber,
Erica arborea, est bien représenté, mais Erica scoparia est absente
ainsi que les espèces psammophiles.
Faciès à Pteridium Aquilinum (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Pteridium Aquilinum se développe bien
sur des argiles rouges ou sur des colluvions profonds. Le faciès à
Pteridium Aquilinum. est surtout représenté dans la région d'Ain
Draham et au Sud-Ouest de Dj. Abiod.
Ce faciès qu'on retrouvera dans le groupement CB où il a été
largement décrit correspond à des stations très favorables au Chêne
liège.
Aptitudes du milieu : Le groupement CA typique montre de
beaux peuplements de Chênes lièges. Leur maintien dépend de la
valeur économique du liège. Les trouées pourraient être éventuelle-
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ment enresmees par Pinus insignis. Pinus Laricio. Pinus pinaster.
Eucalyptus Dalrympleana. Eucalyptus Maidmi. Eucalyptus bicos-
tata augmenteraient nettement la production ligneuse
Dans les faciès à Vihurnwn Tinlls et à Ptcridium Aquilinllm, le
Chêne liège devrait être favorisé car il atteint un excellent dévelop-
pement. Si des impératifs économiques l'exigeaient, les mêmes espè-
ces que précédemment pourraient y être imroduites a \'ec sucees.
Les deux autres faciès produisent des Chênes lièges moins
vigoureux. Pinus pina'iter, Pinlls Laricio. Pinus insignis et Pinus
canariensis donneront une production importante à conaition d'éviter
leur introduction dans les stations ayant un sol à pseudogley trop
épais. Il vaudrait mieux dans ce cas faire appel aux Eucalyptus :
E. Maideni. E. bicostata et E. Dalrympleana.
CB. - GROUPEMENT A QUERCUS SUBER,
P/STAC/A LENTlSCUS, ER/CA ARBOREA17
Répartition géographique : Ce groupement situé globalement
dans la même région que CA, occupe les zones au climat plus doux.
Il existe dans la région située au Sud et à l'Est de Tabarka (Feuille
Ill). Une variante sèche se retrouve à basse altitude sur les versants
sud de la Kroumirie plus continentale. Sur les versants nord, pro-
ches de la mer, il est éliminé dès 450 m d'altitude, limite qui corres-
pond à la présence de quelques jours d'enneignement. Sur les ver-
sants sud, il peut atteindre 500 - 550 m.
Plusieurs faciès ont été distingués dans ce groupement, en
fonction de conditions écologiques particulières, principalement du
substrat. Ils sont caractérisés par l'importance que prend un groupe
écologique par rapport aux autres et seront décrits au praragraphe
« Composition floristique essentielle et écologie n. Ces faciès sont
représentés sur la Carte par un symbole placé près du sigle CB.
Physionomie et structure : La strate arborescente ne comprend
que des Chêne'S lièges de belle venue. Parfois, on y trouve quelques
pieds d'ûléastres isolés. .
Le sous-bois est essentiellement constitué par Pistacia Lentisclls.
Phillyrea angustifoUa ssp. media, Erica arborea et Calycotome vi/-
losa. Myrtus communis peut être abondant dans les stations plus
humides.
17. - La présence d'Arbutus Unedo n'étant pas toujours effective il a
paru préférable de changer l'intitulé de ce groupement. Le C B cartographié
dans le Cap Bon apparait plus humifère que le C B cartographié en Krou-
mirie. on peut donc le considérer comme un faciès à Arbutus unedo du
groupement type.
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Composition f10ristique essentielle et écologie : Le groupement
appartient à la fois aux variantes de végétation à hiver tempéré et
doux.
Le groupe caractéristique comprend : Quercus suber, Pistacia
Lentiscus, Erica arborea, plantes auxquelles s'ajoute Teucrium fm-
ticans, espèce thermophile. Pistacia Lentiscus est toujours prédomi-
nant dans la strate arbustive.
Faciès à Erica scoparia, Lavandula Stoechas, Halimium halimi·








Erica scoparia et Lavandula Stoechas sont caractéristiques d'un
sol lessivé.
Halimium halimifolium est très abondant en raison de la pré-
sence d'un horizon sablonneux.
Faciès à Lavandula Stoechas (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Ici encore le groupe des acidiphiles est
présent mais l'absence d'Erica scoparia indique que le lessivage est
moins accentué que dans le faciès précédent. Halimium halimifolium
est en général absent de ce faciès qui est caractérisé, en outre, par
Genista ulicina, Genista aspalathoides et Cistus salvifolius. Arbutus
Unedo y est fréquent ainsi que Cistus monspeliensis. Ce faciès, ainsi
que le précédent, indique les stations les plus sèches de la subéraie
et, de ce fait, il est souvent ravagé par l'incendie.
Faciès à Pteridium Aquilinum (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Cette formation a été cartographiée dans
la région des Nefzas et d'Ain Draham (Feuille IV).
L'abondance de Pteridillm Aquilinum souvent accompagné
d'ailleurs de Brachypodium silvaticum, Ficaria verna, Rubia pere-
grina et de Satureja vulgaris indique une station favorable au Chê-
ne liège. C'est dans ce faciès que se trouve la belle série du Belif
et les peuplements du Dj. Ez Zouza. Le sol est profond et a très
souvent pour origine des argiles rouges de formation triasique ou
des colluvions profondes.
Le sous-bois est peu dense; il comprend surtout Erica arborea,
Myrtus communis et Rubus lllmifolius. On y trouve également quel-
quel! pieds de Lavatera o/bia, Crataegus Oxyacantha ssp. monogyna
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et Myrtus communis. Lorsque la forêt est peu paturée la strate her-
bacée est très abondante.














Aptitudes du milieu: Dans le groupement typique CB, ainsi
que dans le faciès à Pteridium Aquilinum, les Chênes lièges sont
de très belles venue, car ils occupent leurs meilleures stations. Si les
impératifs économiques l'imposent, Pinus insignis et Pinus pinaster
donneraient un volume ligneux important, ainsi qu'Eucalyptus
camaldulensis.
Les faciès où Erica scoparia et Lavandula Stoechas sont pré-
sentes donnent des Chênes de moins bonne qualité; ils pourraient
être avantageusement remplacés par les Pins ou les Eucalyptus, mais
il faudra alors toujours tenir compte de la présence du pseudo-gley
dans le sol.
cc. - GROUPEMENT A ARBUTUS UNEDO, ERICA ARBOREA,
CISTUS MONSPELfENSlS, PISTACIA LENTISCUS
Répartition géographique: Ce groupement se développe dans
la subéraie à Lentisque après incendie. C'est donc un groupement
de dégradation du groupement CB et il se rencontre dans les mêmes
régions que lui.
Physionomie et structure: 11 n'y a plus ou presque plus de
Chênes lièges dans ce groupement. Lorsque l'incendie est récent, le
maquis très ouvert comprend surtout Cistus monspeliensis, Calyco-
tome villosa et Pistacia Lentiscus. La strate herbacée, très paturée,
tend à être constituée de plantes en rosettes telles que Plantago
serraria et Hypochoeris radicata. Les herbes annuelles sont abon-
dantes, mais sans grande valeur fourragère : Briza maxima, Koele-
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Leria pubescens. TrifoUum campestre. Quand l'incendie est plus
ancien, la strate arbustive se développe vigoureusement (Arbousier
et Bruyère arborescente). Cette formation végétale tend vers le
climax du Chêne liège, mais l'installation de ce dernier est excessi-
vement lente.






On note la présence de quelques Oléastres et Filaires.








Dans le groupement CC. on a distingué les différents faciès
suivants:
Faciès à Erica scoparia, Lavandula Stoecbas, Halimium halimi·
folium (représenté sur la Carte par le symbole d'Erica scoparia) : Ce
faciès provient de la dégradation de la subéraie à Bruyère à balais.
Il se développe sur sol sableux, de type lessivé, souvent même pod-
zolique.













Toutes ces espèces forment en quelques années un maquis
très dense où le Chêne liège a beaucoup de peine à s'installer.
Faciès à Lavandnla Stoechas ~représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Le groupe des espèces acidiphiles est
bien représenté, il est composé des mêmes espèces que celles de la
subéraie à Lavandula Stoechas, mais le manque de couvert arbo-
rescent leur permet d'être beaucoup plus abondantes.
Le sol de ce faciès présente un lessivage plus ou moins pro-
noncé mais dans tous les cas moindre que dans le faciès précédent.
L'humus est beaucoup moins abondant que dans les groupements
forestiers typiques dont CC est la dégration. Les horizons à pseu-
dogley, lorsqu'ils existent, sont particulièrement compacts et im-
perméables.
Faciès à Pteridium Aquilinum (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Ce faciès résulte de la dégradation du
groupement CH faciès à Pteridium Aquilinum. Il se présente sous
l'aspect d'une formation de près de 1 m de hauteur constituée pres-
que uniquement de Fougère aigle. Quelques Chênes lièges persistent
encore, ainsi que des buissons.
Faciès à Ampelodesma mauritanicum (représenté sur la Carte
par le symbole de cette espèce) : On rencontre ce faciès sur des
sols argileux, très souvent érodés. Dans ces conditions, le « Diss »
prend un grand développement et supplante les autres espèces. Outre
Ampelodesma mauritanicum, on rencontre Hedysarum coronarium
et divers Phalaris qui sont eux aussi particulièrement à l'aise sur
des sols lourds.
Aptitudes du milieu: La réinstallation du Chêne liège est très
aléatoire, et de ce fait il vaut mieux sacrifier ces groupements et les
remplacer par des plantations de Pinus insignis, P. canariensis,
P. pinaster et, sur les sols moins bien drainés, Eucalyptus viminalis,
E. camaldulensis, E. Maideni, E. grandis. Un travail superficiel
s'avère nécessaire pour ameublir le sol souvent tassé.
CZ. - GROUPEMENT A QUERCUS SUBER,
P/STAC/A LENTISCUS, QUERCUS COCC/FERA
Répartition géographique : Toutes les subéraies du littoral sont
caractérisée'S par la présence et l'abondance de Quercus coccifera.
Le groupement a été noté sur la Feuille II principalement dans la
région de l'Oued Sedjenane, et sur la Feuille III dans les Nefzas
et près de Tabarka.
Physionomie et structure: La strate arborescente est formée de
Chênes lièges assez denses. Exceptionnellement, on peut trouver
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un pied de Chêne Kermès ou d'Oléastre dans cette strate. Le sous-
bois se présente sous forme d'un maquis touffu constitué par les
Chênes Kermès, les Lentisques. les Bruyères. les Calycotomes. les
Myrtes et les Oléastres.
La densité du couvert empêche l'installation d'une strate her-
bacée.






Le groupement ne se rencontre que dans la variante bioclima-
tique à hivers doux.
Les espèces caractérisant la douceur du climat littoral par rap-




O/ea europaea est assez souvent présent dans ce groupement,
surtout au point de contact de celui-ci avec les reliques des grou-
pements de' l'Olivier-Lentisque qui persistent dans les vallées.
Ici aussi on distingue des faciès assez comparables à ceux du
groupement CB déja décrits.
Faciès à Viburnum Tinus (représenté sur la Carte par le symbo-
le de cette espèce) : Ce faciès représentatif de sols frais et profonds
se rencontre sur les sommets les plus élevés des Mogods <Feuille II
et HI), ainsi que dans les vallons particulièrement humides de ces
mêmes régions.








Faciès à Erica scoparia, Lavandula Stoechas, HaUmium hall·
lDÜolium (représenté sur la Carte par le symbole d'Erica scoparia) :
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Ce faciès se développe sur des sols dégradés (souvent à la
suite d'incendie), ou sur d'anciennes dunes définitivement fixées. Le
sol a une texture grossière, il est peu humifère.
Halimium halimifolium domine lorsque la couche de sable est
importante.





Les espèces acidiphiles sont abondantes : Cistus salvifolius,
Tuberaria vulgaris, Hyperieum humifusum ssp. australe, Tolpis
barbata, par exemple.
Un groupe thermopbile composé principalement de Teuerium
frutieans et Chamaerops humilis lui est associé. Cette dernière espèce
souvent abondante, fait l'objet d'une cueillette appréciable.
Groupe psammophile thermophile : Certaines espèces, Astro-
earpus sesamoides, Erodium paehyrhizum. Seabiosa rutifolia se trou-
vent sur les anciennes dunes l)tabilisées; elles font la transition avec
la juniperaie du littoral (groupement MA), où on les retrouve en
grande quantité.
Faciès à LavanduJa Stoecbas (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Le lessivage du sol est moins poussé que
dans la variante précédente. Le sol ne présente une texture sablon-
neuse que très superficiellement.
Chamaerops humilis est abondant, et on note la présence fré-
quente de Sehoenus nigrieans qui, dans ce cas, indique un horizon
à pseudo-gley.
Faciès à Pteridium Aquilinum (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Il caractérise des sols profonds et frais
souvent développés sur colluvions triasiques.
Ce faciès est semblable à tous points de vue à celui du groupe-
ment CB, faciès à Pteridium Aquilinum, sauf qu'il s'y ajoute Quercus
coccifera.
Aptitudes du milieu : Le groupement CZ typique est une su-
béraie de valeur moyenne. Le remplacement du Chêne liège par des
Eucalyptus tels que E. Maideni, E. grandis, E. diversicolor, E. vimi-
nalis, E. tereticornis augmenterait nettement le volume sur pied. Les
sols lourds de ce groupement ne conviennent guère à Pinus insignis
et P. pinaster. Il vaudrait mieux utiliser Pinus pinea et P. canarien-
sis.
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Le faciès à Viburnum Tinus devrait être conservé dans les sta-
tions les plus escarpées, car son recouvrement excellent empêche
toute érosion. Dans les autres stations les Eucalyptus, Pinus insignis
et P. pinaster donneraient de hauts rendements.
Les faciès à Eriea seoparia, Halimium halimifolium et celui à
Lavandula Stoeehas peuvent être avantageusement remplacés par
Pinus insignis, P. pinaster, P. pinea et Pinus eanariensis. Dans les
stations où le pseudo-gley est important, il vaudra mieux utiliser les
Eucalyptus.
Le faciès à Pteridium Aquilinum sera le meilleur endroit pour
introduire Pinus insignis.
CK. - GROUPEMENT A ARBUTUS UNEDO.
QUERCUS COCC/FERA, ER/CA MULTIFLORA
Répartition géographique: Ce groupement, constituant un faciès
de dégradation du groupement précédent CZ, a la même aire d'ex-
tension que celui-ci; on le rencontre dans la chaine des Mogods,
c'est-à-dire dans la variante bioclimatique à hiver doux.
Physionomie et structure : C'est un maquis plus ou moins ou-
vert. Dans les meilleurs cas le maquis recouvre pratiquement le sol
et peut atteindre 2 à 3 m de hauteur. Par contre, lorsque le groupe-
rnent est très dégradé, il forme une lande peu dense de 1 à 1,5 m à
recouvrement assez faible.
Composition f10ristique essentielle et écologie: Le groupe ca-





C'est un groupement des sols bien drainés, souvent squelettiques,
en station chaude. Dans les stations les plus chaudes on rencontre :
Fumana thymifolia.
Querdus eoccifera, Chamaerops humilis, Teuerium trutieans
marquent l'influence maritime.
Calyeotome villosa et Cistus monspeliensis, tous deux abon-
dants, sont des indices très nets de dégradation. On trouve quelques
Oléastres.
La strate herbacée comprend surtout des plantes en rosette
telles que Plantago serraria.
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Faciès à Erica scoparia, Lavandula Stoechas, Halimium hall·
mifolium (représenté sur la Carte par le symbole d'Erica scoparia) :
Sur la Feuille III, ce faciès est abondamment représenté, dans la
région du Cap Negro.
C'est un maquis assez touffu où dominent Erica scoparia et
Arbutus Unedo. Les espèces acidiphiles sont toujours très abon-
dantes, les espèces strictement psammophiles se retrouvent seule-
ment lorsque les conditions locales leur sont favorables.
Le lessivage du sol est très accentué.
Faciès à Lavandula Stoechas (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Ce faciès très largement représenté, cor-
respond à un sol moins lessivé et moins sableux. Il se présente
très souvent sous l'aspect d'une « lande n à Cistes et Calycotomes.
Les acidiphiles telles que Lavandula Stoechas et Tuberaria
vulgaris sont nombreuses; Hyparrhenia hirta est abondant sur les
pointements de grès affleurants.
Aptitudes du milieu : Ce groupement dégradé est, dans les
Mogods, en voie d'être planté en Eucalyptus camaldulensis et Pinus
pinaster. On pourra également faire appel à Pinus insÏ!mis, P. pinea,
P. canariensis dans les stations les mieux drainées. Dans les bas
fonds Eucalyptus viminalis, E. grandis, E. Maideni, E. tereticornis
donneront un excellent rendement.
SERIE DE L'OLIVIER-LENTISQUE
le. - GROUPEMENT A OLEA EUROPAEA.
MYRTUS COMMUNlS. PlSTAClA LENTlSCUS
Répartition géographique : On rencontre ce groupement dans
la région des Mogods, des Nefzas, dans la plaine de Tabarka, c'est-
à-dire dans toute la zone soumise à l'influence de la mer (Hiver
doux).
Les « lambeaux n d'Olivier-Lentisque typique, la plupart du
temps de faible surface, ont été cartographiés en IC. On distingue
les nombreux faciès de dégradation par l'adjonction d'un symbole
sur la carte. Ces faciès caractérisés, chacun, par l'importance que
prend un groupe écologique particulier par rapport aux autres, sont
étudiés en détail au paragraphe : « Composition floristique essen-
tielle et écologie n.
Physionomie et structure : A part quelques îlâts privilégiés,
comme le bois sacré de la Garaet Sedjenane où on trouve des Oli-
viers, des Lentisques et des Filaires de 5 à 7 m de hauteur constituant
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une strate arborescente dense, ce groupement est extrêmement dé-
gradé comme son homologue lA (ci-dessous). Les Oliviers buisson-
nants se distinguent à peine par leur taille des Calycotomes, des
Lentisques et des Chênes Kermès.





Il n'a pas été possible à l'échelle de la Carte de différencier
les faciès plus secs parfois calcaires (Sidi Mechrig, Teskraia), des
faciès hydromorphes (plaine de Sedjenane). On donnera cependant
leurs différences dans la composition floristique; le faciès humide
est caractérisé par :
Genista ferox
Juncus bufonius










Avena alba var. harbata
Hyparrhenia hirta
Myrtus communis indiqu~ un climat assez doux sous une plu-
viométrie élevée; il est abondant dans les fonds de vallée et les garâa,
c'est-à-dire dans toutes les stations suralimentées en eau.
Quercus coccifera. Arisarum vu/gare, Arum italicum et Ambra-
sinia BassU préfèrent également un climat doux; dans les stations
les plus proches de la mer, Chamaerops humilis est parfois abon-
dant
On note les faciès suivants :
Faciès à Lavandula Stoechas (représenté sur la Carte, par le
symbole de cette espèce) : La présence de Lavandu/a Stoechas indi-
que un sol non calcaire très proche de celui du groupement à Arbutus
Unedo, Quercus cocciferu, Erica multiflora (CK) dans sa variante à
Lavandula Stoechas. On a d'ailleurs des mosaïques de ces deux grou-
pements dans la région de l'Oued Sedjenane.
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Faciès à Asphodelus microcarpl1s (représenté sur la Carte par
le symbole de cette espèce) : Du fait qu'elle est négligée par le bétail,
l'Asphodèle devient très abondante sur les sols squelettiques et sur
certaines pelouses. Elle donne ainsi sa physionomie à ce faciès.
Sur les parties rocheuses se trouvent surtout Hyparrhenia hirta
et un groupe thermophile à Thymus algeriensis, Fumana thymifolia,
Capparis spinosa et parfois Thymus capitatus.
Dans les fentes riches en humus se trouvent encore des espèces
de l'Olivier-Lentisque primitif telles que Arum italicum, Ambrosinia
BassU, Galium Valantia.
Les espèces à rosettes, signe de surpâturage, prennent un grand
développement, et particulièrement Plantago serraria, Leontodon
tuberosus, Crepis amplexifoUa, Picris aculeata, Echium parviflorum
et Echium plantagineum
Comme on le constate, la composition floristique est très variée.
Les plantes qui se développent le mieux sont celles que les animaux
atteignent difficilement : plantes à rosettes, plantes épineuses (Caly-
cotome), ou à odeur forte (Haplophyllum sp.. Ruta sp., et Asphode-
lus microcarpus>'
Apô,tudes du milieu : Les aptitudes de ce milieu sont essen-
tiellement pastorales. L'amélioration du parcours et de la végétation
naturelle est difficile. Le milieu est pauvre, et l'organisation du patu-
rage (rotation) assez peu efficace.
Lorsque le sol est cultivable, l'introduction de cultures fourra-
gères est possible à degré élevé d'intensification : Sulla et Phalaris
dans les faciès bien drainés, Fétuque, Trèfle fraise en station humide.
Il serait bon de planter des rideaux d'arbres tous les 300 m
afin de limiter les effets de l'érosion hydrique et éolienne.
Dans le faciès à Lavandula Stoechas on purrait aussi envisager
l'introduction d'Eucalyptus et de Pins divers.
IA. - GROUPEMENT A OLEA EUROPAEA,
PISTACIA LENTlSCUS, RUBUS ULMlFOLlUS
Répartiôon géographique : Dans le domaine de la subéraie,
sur les Feuilles II et III, tous les sols marneux provenant, soit de
la roche-mère, soit du colluvionnement de celle-ci, étaient primitiv~­
ment recouverts par les groupements de l'Olivier-Lentisque. Comme
ces stations sont les seules de la région pouvant être mises en cul-
ture céréalière, le groupement a été défriché systématiquement. Dans
les environs de Béjà, Souk el Khémis, Ghardimaou, il recouvrait
tous les sols marneux. Actuellement, quelques lambeaux ont persisté,
les meilleurs échantillons se trouvant à proximité de marabouts.
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Le groupement lA appartient à la fois à la variante de végéta-
tion à hiver tempéré et à la variante à hiver doux.
Physionomie et structure : L'ensemble du groupement est très
dégradé. Dans les stations privilégiées, la strate arborescente est
essentiellement formée d'Oléastres auxquels s'adjoignent quelques
Lentisques et Filaires de grande taille.
La strate arbustive comprend les mêmes espèces auxquelles
s'ajoutent, Rhamnus Iycioides ssp. oleoides, Crataegus Azarolus,
Calycotome villosa, Cistus monspeliensis, Cistus villosus et Erica
multiflora. La strate herbacée est assez bien recouvrante.
Composition tloristique essentielle et écolo~e : Le groupe ca·

















La strate herbacée est très variable suivant le substratum géolo-






Sur les calcaires et les marnes
P/antago serraria
Gaudinia /ragilis





Faciès à Lavandula Stoechas (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Ce groupement se présente sous la forme
du groupement typique lA. Seule la présence de Lavandula Stoechas.
et de que!ques annuelles, indique une décalcification ou un début de
lessivage du sol.
Faciès à Ampelodesma mauritanicum (représenté sur la Carte
par le symbole de cette espèce) : Ce faciès se développe sur un sol
marneux ou marno-ca1caire profond. Le Diss peut alors recouvrir
à lui seul plus de la moitié de la surface ,du sol.
Les arbres et arbustes ont souvent totalement disparu. On
trouve à l'état isolé :
Olea europaea
Calycotome vil/osa
Rhamnus lycioides ssp. oleoides







Ces espèces sont souvent les seules reliques forestières.
Entre les touffes d'Ampelodesma mauritanicum se trouvent de
nombreuses annuelles telles que : Brachypodium distachyum, La-
marckia aurea et Diplotaxis muralis. Ces espèces n'ont guère de
valeur fourragère. Par contre, lorsque le surpâturage n'a pas été
excessif, certaines espèces pastorales, en peuplements clairsemés,








Les autres espèces sont messicoles et se retrouvent dans les
groupements des cultures avoisinantes.
Faciès à Asphodelus microcarpus (re-présenté sur la Carte par
le symbole de cette espèce ) : On a cartographié ainsi des formations
végétales situées sur des collines où la roche-mère affleure presque
partout. Le sol, généralement de couleur foncée, est donc très su-
perfIciel, de type squelettique ou rendziniforme.
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Ce faciès est en tout point semblable au même faciès du grou-
pement IC décrit ci-dessus.
Faciès à Pteridium AquiJinum (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce} : Très proche du faciès précédent, du point
de vue édaphique, il s'en distingue par sa physionomie. En effet ici,
c'est la Fougère aigle qui domine de très loin et forme une sorte
de « lande » de 0,3 m à 0, 5 m de haut. Ce faciès est peu repré-
senté on ne le trouve que dans la région de zaouiet Madien.
Faciès à Thymus capitatus et Hyparrhenia hirta (représenté sur
la Carte par le symbole de Thymus capitatus) : Lorsque la roche-
mère est à nu sur 80 à 90 % de la surface du sol, on ne trouve plus
qu'une formation très basse composée de Graminées et de petits
buissons. Comme buissons on note: Thymus algeriensis, Thymus
capitatus, Fumana thymifolia, et comme Graminées Hyparrhenia
hirta, qui est très abondante sur ces sols squelettiques, et Brachypo-
dium distachyum.
Aptitudes du milieu: Ces peuplements n'ont aucune valeur en
eux-mêmes. Leur meilleure vocation consisterait en terrains de par-
cours aménagés rationellement.
Les espèces fourragères actuelles seront simplement protégées
par une discipline de paturage. Lorsque leur population est trop
faible. des semis seraient nécessaires. mais ils ne seront valables que
sur des sols cultivables. On fera, sur les terres lourdes à Hedysarum
coronarium. Phalaris coerulescens et Phalaris truncata. Sur les sta-
tions rocheuses on pourrait favoriser: Ehenus pinnata et Oryzopsis
miliacea.
Il serait bon de créer des brise-vents qui protègeraient le bétail
et lui donneraient de l'ombre. On emploiera de préférence, des
espèces rustiques telles que Gleditschia triacanthos, Celtis australis,
Cupressus sempervirens et Pinus halepensis. Des essais pourraient
être entrepris pour l'implantation de buissons fourragers tels que
Coronilla emeroides et Medicago arborea.
SERIE DE L'OLIVIER-LENTISQUE A CAROUBIER
KA. - GROUPEMENT A CERATONIA SIL/QUA,
OLEA EUROPAEA. CAMPANULA DICHOTOMA
Répartition géograpbique : Ce groupement se développe sur
les collines calcaires situées au Sud-Est de Djebel Abiod et au Nord
des Hedils.
Physionomie et structure : C'est un groupement très dégradé
où les Caroubiers, les Oléastres. les Lentisques, les Filaires, et les
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Chênes Kermès dépassent à peine les touffes de Calycotome et de
Dîss. Cependant, dans les collines stituées de part et d'autre de la
route de Djebel Abiod à Béjà, quelques petites stations donnent
encore un bon aperçu du groupement.
Composition f10ristique essentieUe et écologie: Le groupe ca-





Rhamnus lycioide~' ssp. oleoides
Phil/yrea angustifolia ssp. lati/olia















La formation de terra rossa décalcifiée en surface est sug-





















Lotus crelicus ssp. collinlls
Tetragonoloblls biflorus
Le groupement est représenté dans les variantes de végétation
tempérée et douce sur des stations en moyenne plus sèches et souvent
aussi plus sèches et souvent aussi plus « chaudes » (exposition) que
les groupements de l'Olivier-Lentisque IC et lA.
Faciès à Asphodelus microcarpus (représenté sur la Carte par
le symbole de cette espèce) : Lorsque le groupement est très surpa-










AptitUiles du milieu : Ce milieu doit être aménagé en pâturage..
Certaines espèces fourragères existent déjà et sont, bien que peu
abondantes, fidèles à ce groupement.
Sur les fortes pentes, il serait possible de créer, sur banquettes,
des plantations de Caroubiers et de greffer les pré-existants avec des
variétés sélectionnées, dont la meilleure, d'après Hodgson, est celle
en provenance de Sfax. Pour éviter l'érosion, on plantera des arbus-
tès fourragers tels que Medicago arborea et Coronilla emeroides.
Des Muriers et des Caroubiers, taillés en forme de haies, donne-
raient un apport alimentaire non négligeable.
Pour délimiter les parcelles, Cyprès et Pins Brutia seraient
plantés en brise-vents.
SERIE DU PIN MARITIME
GA. - GROUPEMENT A PlNUS PlNASTER SSP. RENOU/,
ERlCA SCOPARlA, HALlMlUM HALlMIFOLlUM
Répartition géographique : Sur le Feuille JII se trouvent des
peuplements de Pins maritimes à cheval sur la frontière algéro-tuni-
sienne. Ils sont d'ailleurs plus ou moins en mosaïque avec des grou-
pements du Chêne liège.
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Pinus pinaster favorisé par les incendies de ces dernières
années progresse nettement et enrésine naturellement les peuple-
ments de Chênes lièges de cette région.
Physionomie et structure : La strate arborescente est formée de
Pins qui peuvent atteindre 25 m de hauteur. Certaines parcelles
ayant été éclaircies beaucoup trop tard, les individus dominés ne
sont pas toujours éliminés, mais alors leur tronc prend une forme
recourbée.
On y trouve quelques Chênes lièges mais ils souffrent beau-
coup de la concurrence des résineux.
La strate arbustive comprend Arbutus Unedo, Erica arborea,
Erica scoparia, Pistacia Lenfisclts.
La strate herbacée est peu développée, entravée dans son dé-
veloppement par une littière d'aiguilles formant un feutrage serré.
Composition f10ristique essentielle et écologie : Dans les peu-
plements de: Pins maritimes on trouve uniquement la composition
floristique de la subéraie à Erica scoparia, Lavandula Stoechas,
Halimium halimifolium (faciès décrit ci-dessus avec le groupement
cm.
Pistacia Lentiscus, et surtout Teucrium fruticans, soulignent
l'influence du climat maritime. Le groupement est en effet dans la
variante de végétation à hiver doux.
Aptitudes du milieu: En raison de manque de résineux de
qualité en Tunisie, le forestier favorisera le développement du Pin
maritime. Il pourra l'introduire en priorité dans les mêmes stations;
il évitera de le mettre sur des sols où l'horizon de pseudo-gley est
important.
SERIE DU PIN D'ALEP
DA. - GROUPEMENT A PlNUS HALEPENS/S.
ARBUTUS UNEDO
Répartition géographique : Sur la Feuille III, dans la région
de Fernana, on a cartographié en DA les peuplements de Pin d'Alep
situés entre Ain Deba et Fernana.
D'autres ilâts se retrouvent en bordure sud de la subéraie au
Nord de Chemtou. Quelques pieds ou petits bosquets se retrouvent
parfois en pleine. forêt de Chêne liège.
Physionomie et structure: Le groupement est très dégradé dans
la région de Fernana; il est en meilleur état dans les environs de
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Chemtou. Les Arbousiers les Lentisques, les Filaires forment un
sous-étage clairsemé.
Composition Doristique essentielle et écologie : En plus du
groupe caractéristique à Pinus halepensis et Arbutus Unedo, on trou-










Ce groupe qui trouve son optimum dans la zone bioclimatique
semi-aride, peut ici s'installer en bordure sud de la subéraie grâce
au substrat calcaire et à une exposition favorable.
Rosmarinus officinalis. la compagne habituelle du Pin d'Alep.
n'est pas présente. Elle ne se trouve jamais en Tunisie dans la zone
bioclimatique humide. La variante de végétation est à hiver tem-
péré.





Les espèçes humicoles sont peu nombreuses
Plilicaria odora
Leontodon tuberosus
Le pH est peu élevé pour un sol à substrat calcaire puisqu'il
est compris entre 6 et 7.
Quelques Chênes lièges rabougris se trouvent dans ce groupe-
ment ainsi que Cistus salvifoUus.
Aptitudes du milieu: Les massifs recouverts par ce groupe-
ment devraient être' mis totalement en défens, car le pâturage y pro-
voque une forte érosion. Ils pourraient être complétés par des plan-
tations de Pinfls halepensis, Cupressus arizonica et C. sempervirens.
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ETAGE DE VEGETATION SUB-HUMIDE
SERIE DU CHENE LIEGE
GROUPEMENT A QUERCUS SUBER,
ERICA ARBOREA, ARBUTUS UNEDO
Ce groupement n'est représenté sur la Carte que par le symbole
du Chêne liège. Il occupe de trop petites stations, mais qui n'en ont
pas moins un grand intérêt phytogéographique puisque ce sont les
stations situées le plus à l'Est et le plus au Sud de la subéraie en
Tunisie.
Le Chêne liège peut subsister, lorsque la pluviométrie est suffi-
sante, dans la Dorsale tunisienne sur les formations triasiques ou
même sur des roches mères calcaires fortement décalcifiées.
Quelques ilâts subsistent dans les chaines de montagne au Sud
de Ghardimaou, sur les djebels triasiques des environs de Thibar,
et sur des djebels calcaires, comme le Dj. Rihane (sur la Feuille ID
et le Dj. Serdj (qui sera cartographié sur la Feuille IV). Erica arborea,
se trouve même jusque 'lur les parties gréseuses du sommet du Dj.
Mrhila <Feuille V), signalant sans doute, la présence d'anciens ilâts
de Chênes lièges.
Le Chêne liège est rabougri, il souffre de la présence du cal-
caire et de la continentalité de ses ultimes stations. Erica arborea
est souvent chlorotique.
Dans la plupart des cas, le Chêne liège végète dans les grou-
pements de Pins d'Alep ou de Chênes verts, cependant au Dj. Serdj
il présente en fond de vallon un véritable groupement où se retrou-






SERIE DU CHENE VERT
JA. - GROUPEMENT A QUERCUS !LEX,
ACER MONSPESSULANUM, LAMIUM LONGIFLORUM
Répartition géographique : Ce groupement, très intéressant du
point de vue scientifique, ne couvre que des surfaces très restreintes
au sommet du Dj. Zaghouan, sur la Feuille II. Bien que représenté
avec le figuré de l'hiver tempéré, il appartient sans doute, de même
que le groupement suivant J B, à la zone de l'hiver frais.
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Physionomie et structure : C'est sur le versant nord-ouest du
Dj. Serdj, qui sera cartographié sur la Feuille IV, au pied des fa-
laises du sommet, que ce groupement se montre le moins dégradé.
Les Erables y atteignent 8 m de hauteur et 35 cm de diamètre.
Ils forment la strate supérieure avec quelques Alouchiers, Chênes
verts et Azerolliers. Le sous-bois, souvent dense, est formé de Ch~
nes verts. Les Erables donnem une litière abondante qui, en se dé-
composant donne une terre humifère un peu acide, ou neutre.
De ce fait, la strate herbacée comprend de nombreuses espèces
sciaphiles et humicoles.
Composition floristiqne essentielle et écologie: Le groupe ca-










Arabis pubescens f. lonlfisiliqua




Geranium Robertianum ssp. eu-Robertianum
Ranunculus spicatus




Ampelodesma mauritanicum .est abondant dans les clairières.
ainsi que Festuca ovina. Rosmarinus officinalis est absent du grou-
pement.
Ce groupement ne peut s'installer sur les sommets extrêmes,
car les crêtes sont continuellement balayées par les vents. Il s'ins-
talle alors une pelouse à Armeria plantaginea, Festuca ovina et Vicia
onobrychioides.
La dégradation du groupement est indiquée par l'abondance de
Bupleurum spinosum. Le groupement se développe bien sous une
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pluviosité de 800 mm par an, il profite des eaux de ruissellement
des parties de la montagne situées au-dessus.
Ces conditions assez ~péciaJes manifestent une ambiance cli-
matique se rapprochant un peu de celle des cédraies du Moyen Atlas,
et expliquent ainsi la présence d'Acer monspessulanum et de Viola
Munbyana.
Aptitudes du milieu : Ce groupement ne présente aucun intérêt
économique, mais il a un très grand intérêt du point de vue géogra-
phique, puisqu'il est à la limite, vers l'Est, de l'aire d'extension de
la flore de l'Atlas. A titre expérimental, il pourrait être enrésiné
avec Cedrus libanotica ssp. atlantica.
IB. - GROUPEMENT A QUERCUS !LEX,
PISTACIA TEREBINTHUS. ORCHIS PROVINCIALIS
Répartition géographique : Le groupement recouvre les pentes
Nord du Dj. Zaghouan, sur la Feuille II, entre 600 et 1000 m d'al-
titude.
Physionomie et structure: Le groupement était à l'origine une
forêt de Chênes verts, ce n'est plus qu'un taillis très dégradé dans
Jequelles Chênes verts sont très rares. Ampelodesma mauritanicum
est extrêmement abondant; on note aussi Cistus vil/osus et Calyco-
tome vil/osa.
Le sol riche en humus favorise de nombreuses espèces her-
bacées humicoles.
Composition floristique essentielle et écologie : Ce groupement
est surtout un groupement d'altitude comme l'atteste la présence
de Pistacia Terebinthus caractéristique des hivers frais.
Suivant le relief, l'altitude et l'exposition, le groupement peut
comprendre divers faciès qui n'ont pas été distingués sur la carte














Phil/yrea angustifolia ssp. media
Pistacia Lentiscus
Ces deux dernières espèces annoncent souvent des stations plus
chaudes faisant ainsi le passage aux groupements de l'Olivier-Lentis-
que à Caroubier.
Au pied des falaises, dans les éboulis riches en humus, se trou-
vent des espèces plus exigeantes pour la fraîcheur du climat et la









En altitude, dans les lappiaz des sommets se trouve un faciès à :
Prunus prostrata
Rhamnus A/aternus ssp. myrtifolia
Erodium hymenodes
Ruscus acu/eatlls
Ce groupement est situé sur fortes pentes; sa dégradation s'ac-
centue rapidement une fois qu'elle a commencé.
La partie superficielle du sol disparait; les racines prospectent
seulement les fissures de la roche remplies d'argile «( terra rossa »).
Ce groupement d'altitude est régional dans la variante biocli-
matique à hiver frais,
Aptitudes du milieu : Situé sur des pentes très fortes, ce grou-
pement doit être intégralement protégé. Il serait intéressant d'intro-
duire le Micocoulier, qui, grâce à la qualité de son bois, donnerait
des rendements intéressants.
SERIE DU PIN D'ALEP ET CHENE VERT
FH. - GROUPEME.VT A PINUS HALEPENSIS.
QUERCUS /LEX, COLUTEA ARBORESCENS
Répartition géographique : Ce groupement se cantonne en alti-
tude sur les Chaînes du Krib, celles de Souk El Arba et de Ghar-
dimaou (Feuilles II et III).
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Physionomie et stmcture : Le groupement, lorsqu'il n'est pas
dégradé, présente une strate arborescente de Pins d'Alep de belle
venue, et un sous-bois dense de Chênes verts, de Filaires, de Pins
d'Alep et de Genévriers Oxycèdres. L'abondance du Lentisque di-
minue avec l'altitude.
Dans les parties dégradée~ il ne subsiste qu'une garrigue à Ro-
marin, avec quelques Chênes verts, Arbousiers et Pins d'Alep.
Composition Ooristique esselltielle et écologie : Le groupe ca-





On note la présence d'un groupe de plantes humicoles indiquant
un sol humifère recouvert complètement par les différentes strates
de la végétation:
Phillyrea angustifolia ssp. media
Pistacia LenNscus




Eryngium trÎCllspidmum ssp. Bovei
Centaurium 11mbellatllm
Asparagus aC!ltifolîus
Colutea arborescens et Spartium junceum sont abondants sur
les sols les plus frais.
Sur les stations plus chaudes ce groupe diminue d'importance



















Faciès à Ampelodesma mauritanicom (représenté sur la Carte
par le symbole de cette espèce) : Dans certains cas, sur les marnes
en particulier, cette espèce recouvre presque entièrement le sol. Ce
faciès de dégradation particulier a pu être isolé sur la Carte.
Faciès à Lygeum Spartum (représenté sur la Carte par le symbo-
le de cette ~spèce) : Cette Graminée signale la présence de gypse
dans le sol.
Le groupement est uniquement représenté dans la variante de
végétation à hiver tempéré.
Aptifudes du milieu: La forêt de Pin d'Alep en bon état don·
ne des produits de qualité et doit être maintenue. Lorsque les arbres
sont adultes, le pâturage peut s'y exercer car on trouve de bonnes
espèces fourragères telles que :
Dacty/is glomeratl1







Le pâturage devrait être interdit dans les parcelles où la plu-
part des arbres n'atteignent pas deux mètres de hauteur afin d'éviter
la rupture des flèches par le gros bétail, accident qui laisse des traces
irréparables sur le tronc.
Au stade de la garrigue, la mise en défens sera totale. On y
réintroduira le Pin par des semis directs. Sur les marnes, on se con·
tentera de faire de petits gradins qui seTont plantés de Cupressus
sempervirens et C. arizonica.
SERIE DE L'OLIVIER LENTISQUE
ID. - GROUPEMENT A OLEA EUROPAEA,
PISTACIA LENTlSCUS, SMILAX ASPERA
Répartition géographique : Ce groupement est très répandu
dans la région de Porto-Farina, Ariana, Mateur, Tebourba, Béjà.
sur la Feuille II et Souk el Khemis sur la Feuille III.
-180 -
Physionomie et structure : Sauf en certains points privilégiés
ce groupement est extrêmement dégradé.
On le trouve en relativement bon état sur le Dj. Ichkeul.
Des Oliviers, des Lentisques et Filaires constituent la strate
supérieure haute de 3 à 5 m en moyenne.
La strate herbacée est bien fournie. Dans les formations dégra-
dées on a tous les stades, depuis la garrigue assez dense jusqu'à la
pelouse à Asphodèles, et même jusqu'à la roche-mère avec çà-et-Ià
quelques touffes de Thym.
Composition Ooristique essentielle et écologie: Ce groupement
généralement très dégradé, comprend en fait de nombreuses asso-
ciations qui ont été réunies dans une même formation.
Ce groupement est caractérisé par la présence d'Oléastres isolés,
souvent greffés, et par des touffes de Lentisques très vigoureux que
le défrichement n'a pu faire disparaître.
Pour avoir une idée des groupements en bon état, il est néces-
saire de les étudier dans des propriétés privées où les agriculteurs
les avaient protégés, ainsi que dans certains secteurs forestiers mis
en défens (Dj. Ichkeul, Dj. Lanserine, Dj. Zaghouan).
Le groupe caractéristique comprend:
Olea europaea
Pistacia Lentiseus
Rhamnus lycioides ssp. oleoides
La présence d'humus favorise des espèces humicoles et nitro-
philes qui suivent :




















Dans certaines stations plus chaudes on note le passage à l'Oli-




Le groupement est représenté dans les variantes de végétation
à hivers tempéré et doux.
Les faciès de dégradation sont nombreux. Les plus caractéris-
tiques ont été signalés par un symbole.
Faciès à Ampelodesma maoritanicum (représenté sur la Carte
par le symbole de cette espèce) : Cette espèce prend un grand déve-
loppement sur les marnes et domine toutes les autres espèces.
Faciès à Lygeum Spartum (représenté sur la Carte par le symbo-
Je de cette espèce) : Assez voisin du précédent, ce faciès signale la
présence de marnes gypseuses.
Faciès à Asphodelus microcarpus (représenté sur la Carte par
le symbole de cette espèce) : il s'agit d'une pelouse comprenant les
espèces herbacées du groupe humicole, parsemée de Calycotome
vil/osa. Prasium maius et Rhamnus lycioides ssp. oleoides.
Faciès à Thymus capitatus (représenté sur la Carte par le symbo-
le de cette espèce) : Il se trouve sur les calcaires compacts et sur
sols encroûtés.
Les espèces thermophiles s'installent; il n'y a plus d'humus.






Faciès à Asteriscus maritimus (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : En bordure de mer, principalement sur
les rochers et les dunes encroûtées dont le sable a disparu, se trouve
un faciès à Asteriscus maritimus. Ce faciès se trouve aussi par pe-
tits ilôts non cartographiables dans le Cap Bon. Dans les environs
de Bizerte et Porto Farina, il prend une ampleur assez considéra-
ble.
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L'Olivier, le Lentisque et le Calycotome sont accompagnés






Daucus carota ssp. hispaniclIs
Faciès à Lavandula Stoechas (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Ce faciès est particulièrement bien repré-
senté sur le Dj. El Ahirech où l'Olivier-Lentisque entre en compé-
tition en altitude avec le Chêne liège et le Chêne vert~ Pistacia Tere-
binthus est aussi abondant. Le sol est lessivé comme dans le mème
faciès des groupements de Chêne liège.
Faciès à Rosmarinus officinalis (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Ce faciès caractérise des stations très sè-
ches, édaphiquement très proches de celles des groupements de Pin
d'Alep voisins. Le Romarin recouvre à lui seul près de la moitié
de la surface du sol.
Aptitudes du milieu : Les groupements dégradés seront amé·
liorés en terrain de parcours. En effet, les espèces pastorales existent
encore. Aprês défrichement par bande des broussailles ou d'Am-
pelodesma mauritanicum on pourrait introduire ou favoriser les
espèces suivantes :
- sur marne: Hedysarum coronarium, Phalaris truncata, Hordeum
bulbosum et Phalaris coerulescens; ces deux dernières seront in-
troduites dans les stations les plus humides.
sur sol encroûté ou superficiel: Ebenus pinnata, Medicago sativa.
Orysopsis miliacea, DactyUs glomerata et Brachypodium phoeni-
coides.
- en bordure de mer: Atriplex Halimus, Atriplex nummularia.
Les arbres et arbustes fourragers suivants pourraient être utili-
sés .
- ~ur marne: Medicago arborea, Gledftschia triacanthos.
- sur calcaire encroûté: Morus alba. Cellis australis, Ceratonia si-
Uqua, Coronilla emeroides.
SERIE DE L'OLNlER-LENTISQUE A CAROUBIER
KE. - GROUPEMENT A CERATON/A SIL/QUA.
OLEA EUROPAEA, OR/GANUM ON/TES
Répartition géographique : Ce groupement se trouve dans la
région de Tebourba et de Teboursouk, sur la Feuille II.
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Ce groupement est à la limite des bioclimats subhumide et
semi-aride supérieur.
Physionomie et structure: Ce groupement est toujours dégradé.
Quelques Caroubiers demeurant çà-et-Ià, tandis que tous les autres
arbustes ont disparu. Parfois cependant on trouve quelques boque-
teaux sur terrain privé qui permettent d'avoir des données floristi-
ques plus complètes.
Composition f10ristique essentielle et écologie : Le groupe ca-




Il est accompagné d'un groupe humicole qui comprend











Le groupement se rencontre dans la variante de végétation à
hivers tempéré et doux.
Le groupement typique, souvent dégradé, se présente le plus
souvent sous son faciès à Thymus capitatus.
Faciès à Thymus capitatus (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Ce faciès est très féquent; il occupe les
sols squelettiques souvent encroûtés; il est caractérisé par l'abon-
dance de Thymus capitatus, Hyparrhenia hirta, et la présence de
quelques Calycotome vil/osa et Rhamnus lycioides ssp. oleoides.
Aptitudes du milieu: Sur les meilleures stations on réintroduira
le Caroubier, et des espèces fourragères comme Oryzopsis miliacea
et Ebenus pinnata seront favorisées. Sur les sols franchement squelet-
tiques, il n'y aura que l'Arganier qui, planté, sera capable d'amé-
liorer le parcours.
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SERIE DU CHENE KERMES
MA. - GROUPEMENT A QUERCUS COCCIFERA,
SCROFULARIA SAMBUClFOLlA,
JUNIPERUS OXYCEDRUS SSP. MACROCARPA,
JUNIPERUS PHOENICEA
Répartition géographique : Il faut distinguer deux sous-groupe-
ments dans l'unité MA :
- un sous-groupement à Juniperus phoenieea
- un sous-groupement à Serofu/aria sambucifolia
Fortement imbriqués l'un dans l'autre ils ont été cartographiés
ensemble.
Le sous-groupement à Juniperus phoenieea caractérise les sta-
tions de sable dunaire en voie de fixation. Il comprend de ce fait
de llombreuses espèces psammophiles du littoral, il occupe les dunes
du littoral de Tabarka à Bechateur.
Le sous-groupement à Serofu/aria sambucifolia se trouve au
creux des dunes définitivement fixées de la région Tabarka-Saoua-
nia.
L'unité représentée, MA, est située près du littoral et appartient
à la variante de végétation à hiver doux.
Physionomie et structure : Le sous-groupement à Juniperus
phoenieea se présente sous la forme d'une garrigue à Kermès do-
miné par des Genévriers rouges et des Genévriers Oxycèdres. Sou-
vent le sable n'est pas encore recouvert entièrement par la végéta-
tion.
Le sous-groupement à Serofil/aria sambucifolia a nettement l'al-
lure d'une forêt dense dont la strate dominante est formée de Chêne
Kermès qui peut atteindre la taille exceptionnelle de 8 à 10 m de
hauteur. Sur le sable se dépose un humus important le recouvrant
complètement. Dans les milieux les plus favorables, le Chêne
Kermès est climacique, ailleurs la subéraie a tendance à s'y substi-
tuer.
Composition floristique essentielle et écologie : Sous-groupe-
ment à Juniperis phoenieea : Juniperus phoenieea et Juniperus Oxy-
cedrus ssp. macrocarpa forment l'essentiel du peuplement. Au fur
et à mesure que l'on s'éloigne de la côte, Quercus coecifera devient
de plus en plus abondant.
Les espèces caractéristiques sont les suivantes
Juniperus phoenicea
Juniperus Oxycedrus ssp. macrocarpa
Quercus cocci/era
Retama monosperma ssp. Bovei
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Un groupe psammophile est composé de




Cotyledon brevi/lora s.vp. Salzmanîi




Le début d'humüication est marqué par la présence, souvent
sous forme de plantules, de
Pistacia Lentiscus
Viburnum Tinus
Phil/yrea angusti/olia ssp. media
Rubia peregrina
Cynosurus elegans
Sous-Groupement à Scrofularia sambucifolia Les espèces ca-
ractéristiques sont les suivantes :
Quercus cocci/era
Juniperus Oxycedrus ssp. macrocarpa
Scro/ularia sarr.huci/olia














Aptitudes du milieu : Le groupement fixe les dunes définitive-
ment. et les enrichit d'un apport d'humus non négligeable. Pour le
mettre en valeur, il serait nécessaire de le défricher en bandes et de
le planter de Pinus pinea et Pinus canariensis.
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Quelques Acacias seraient utiles pour enrichir le sol en azote.
Pinus pinaster et Pinus insignis seront utilisés avec prudence car il
arrive fréquemment qu'il se forme dans les dunes des encroûtements
calcaires; ces stations sont alors impropres à la plantation des Pins.
MB. - GROUPEMENT A AMMOPHILA ARENARIA,
CRUCIANELLA MARIT/MA
Erratum: Sur la feuille III dans la région d'Ouchtata, au nord
de la route joignant Tabarka à Djebel Abiod, par suite d'une erreur
de transcription, le groupement cultigène (CP), avec son figuré, a été
porté à la place du groupement forestier (MB). Il faut donc lire (MB).
Sur les dunes vives du littoral de Tabarka à Bizerte (Feuilles II
et III), ce groupement pionnier commence à fixer les sables. Il appar-
tient à la variante de végétation à hiver doux.
C'est un groupement très ouvert composé de touffes de Gra-
minées et des espèces habituelles des côtes sablonneuses du littoral.









Lotus creticus ssp. cytisoides
Crucianella maritima
Ces espèces sont des plus utiles pour fixer les dunes établies
en front de mer.
Lorsque ce groupement fait défaut, Acacia cyclops pourra le
remplacer mais en raison des embruns violents, il ne fera que végéter
quelques années. Dans les creux des dunes plus riches en eau, se
trouve un faciès à Imperata cylindrica (non isolé sur la Carte), com-
prenant également Juncus acutus et Juncus maritimus; ces deux espè-
ces sont utilisées pour la confection de nattes.
L'implantation du groupement MB doit être favorisé sur tout
le littoral car il est seul capable de fixer les dunes du bord de mer.
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ETAGE DE VEGETATION SEMI-ARIDE
SOUS-ETAGE SUPERIEUR
SERIE DU PIN D'ALEP ET CHENE VERT
FN. - GROUPEMENT A PINUS HALEPENSIS,
QUERCUS /LEX, ERICA MULTIFLORA, CISTUS MONSPELIENSIS
Répartition géographique : On rencontre! ce groupement sur le
Dj. Rihane, près de Bou Arada, sur la Feuille II et dans la région de
Souk El Arba sur la Feuille III.
Physionomie et structure : C'est une. forêt de Pin d'Alep de
belle venue avec un sous-étage de Chênes verts, de Filaires, de Len-
tisque est de Genévriers Oxycèdres. Malheureusement, ce groupe-
ment. souvent dégradé, a tendance à former une garrigue à Ro-
marin et Bruyère.
Composition floristique essentieUe et écologie: Le groupement
se rencontre dans la variante de végétation à hiver tempéré.





La présence d'un horizon humifère favorise le groupe suivant






Polycarpon polycarpoides ssp. Bivonae
Certaines stations montrent déjà un léger lessivage du calcaire




Dans les forêts claires, le groupe écologique caractéristique de
la série du Pin d'Alep se retrouve presque au complet; on trouve,
en plus, Cistus monspeliensis et Spartium junceum.
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Lorsque d'humus a été décapé par l'érosion, laissant à décou-






Onobrychis Pallasii ssp. Kabylica
Les marnes sont caractérisées par l'abondance d'Ampelodes-
ma mauritanicum.
Faciès à Arbutus Unedo (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Sous le bioc1imat semi-aride cette espè-
ce indique des stations plus humides.
Aptitudes du milieu: Ce groupement est favorable au Pin d'A-
lep et au Cyprès. Les stations les plus fraîches peuvent recevoir
Celtis australis, Eucalyptus melliodora, E. polyanthemos, E. leu-
coxylon introduits dans ce milieu peuvent être utiles pour l'apicul-
ture.
SERIE DE L'OLIVIER-LENTISQUE
IL. - GROUPEMENT A OLEA EUROPAEA,
PISTACIA LENTISCUS
Répartition géographique: Sur les djebels au Sud-Est de Ma-
teur et dans la région de Tebourba sur la Feuille II, on a une for-
mation d'Olivier-Lentisque sans Caroubier.
Physionomie et structure : Ce. sont des groupements dégradés.
Parfois on a une formation arbustive assez dense composée d'Oléas-
tres, de Lentisques, de Filaires, de Calycotomes, c'est ce qu'on trouve
en certains points du Djebel El Baouala.
Parfois, la dégradation est plus poussée, le groupement est en-
vahi de Cistes, de Diss, ou bien, localement, ne subsistent que du
Thym et de l'Hyparrhenia hirta.






















Ce groupement ne se développe que dans la variante de végé-
tation à hiver doux.
On a distingué trois f..ciès assez répandus :
Faciès à Ampelodesma mauritanicom (représenté sur la Carte
par le symbole de cette espèce) : Le Diss se développe sur sol mar-
neux en général érodé.
Faciès à Lygeom SpartlUm (représenté sur la Carte par le
symbole de espèce) . Cette Graminée caractérise les terrains gyp-
seux.
Faciès à Juniperus phoenicea (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Ce faciès, plus sec que le groupement
typique présente une certaine parenté avec les groupements de la
série de Pin d'Alep.
Aptitudes du milieu : On a déjà commencé à reboiser certains
djebels. L'Eucalyptus semble devoir donner de bons résultats lorsque
la pente est faible et le sol pas trop lourd. Le Pin d'Alep peut d'ins-
taller dans les stations moins favorables. Néanmoins le faciès à
Ampelodesma mauritanicum et le faciès (non représenté sur la
Carte) à Thymus capitatus seraient peut-être plus facilement utilisés
sous forme de parcours.
SERIE DU PIN D'ALEP
DF. - GROUPEMENT A PINUS HALEPENSIS.
ROSMARINUS OFFICINALIS
Répartition géographique : Ce groupement est extrêmement
répandu. Il commence à apparaître à la limite d'extension du Calli-
tris vers l'Ouest, et se continue sur les djebels du bassin de l'0.1ed
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Miliane (Bou Arada, Bir M'Cherga, Zaghouan) et du bassin de la
Medjerda (Teboursouk, Souk El Arba, Medjez El Bab sur les Feuil-
les II et III).
Physionomie et structure: Le groupement en bon état montre
une strate dominante assez claire composée de Pins d'Alep. Les
arbres atteignent rarement 8 à 10 m de hauteur et sont souvent de
mauvaise forme. La strate buissonante est dense dans les parties clai·
rièrées du boisement, elle est essentiellement composée de Lentis-
ques, de Romarins, de Cistes de Montpellier, de Globulaires, de
Calycotomes e1 de Bruyères multiflores.
Malheureusement, ce groupement est souvent très dégradé et
il ne reste alors qu'une garrigue à Romarin, parsemée de rares Len·
tisques et Pins d'Alep (faciès à Romarin et Helianthemum cinereum
ssp. rubellum).
Composition f10ristique essentielle et écologie: Le groupe ca·
ractéristique du Pin d'Alep est abondamment représenté, par des













Erica multiflora et Sideritis incana ne sont pas des espèces très
continentales. En effet leur abondance diminue quand on approche
des régions plus continentales du Centre de la Tunisie, pour dispa-
raître presque complètement au profit d'espèces telles qu'Erinacea
Anthyllis et Astragalus arma/us. Elles peuvent donc être considé-
rées comme les meilleures caractéristiques pour situer ce groupe·
ment dans les variantes de végétation à hiver tempéré et à hiver
doux.
Plusieurs faciès peuvent être définis en fonction des conditions
édaphiques :
Faciès à Rosmarinus officinalis, Helianthemum cinereum ssp.
robellum (représenté sur la Carte par le symbole du Romarin) : Ce
faciès constitue le premier stade de dégradation de la forêt de Pin
d'Alep; la composition floristique est très semblable à celle de la
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forêt de Pin d'Alep dont il diffère surtout par l'absence presque
totale de Pin d'Alep.
Faciès à Cistus Libanotis (représenté sur la Carte par le symbo-




Ce groupe d'espèces indique des horizons riches en calcaire
pulvérulent (torba).
Faciès à Ampelodesma mauritanicum (représenté sur la Carte
par le symbole de cette espèce) : Cette Graminée devient envahis-
sante sur les sols marneux. Dans ces conditions, ces sols sont parti-
culièrement exposés à l'érosion. Ampelodesma mauritanicum est
souvent accompagnée d'Eryngium triquetrum et d'Hedysarum coro-
narium.
Faciès à Lygeum Spartum (représenté sur la Carte par le symbo-
le de cette espèce) : Cette graminée indique la présence du gypse,
dans les marnes en particulier.
Faciès à Stipa retorta, Thymus capitatus (représenté sur la Carte
par le symbole de Stipa retorta) : C'est le stade de dégradation to-
tale provenant du défrichement du Pin d'Alep sur des calcaires ou
des marnes encroûtées (torba).
Faciès à Juniperus phoenicea (représenté sur la Carte. par le
symbole de cette espèce) : Bien que l'apparition de Genévrier de
Phénicie dans les groupements de Pin d'Alep soit considérée comme
caractéristique de l'étage de végétaton semi-aride, sous-étage infé-
rieur, cette espèce peut être abondante dans le groupement DF. En
l'absence d'autres espèces de l'étage de végétation semi-aride sous-
étage inférieur, on a seulement mis le symbole du Genévrier de
Phénicie dans le groupement DF. On peut considérer qu'on a affaire
à une nuance plus sèche du groupement DF.
Aptitudes du milieu: La forêt de Pin d'Alep doit être conservée
car elle seille peut entraver. à peu de frais, les processus d'érosion.
Pour augmenter son rendement on plantera en outre Cupressus sem-
pervirens, C. arizonaca et Pinus Brutia. Dans les régions à climat
doux, le Pin pignon et le Pin des Canaries donneront de bons résul-
tats. Dans les stations les plus riches (pente inférieure> à 15 %) Eu-
calyptus astringens, E. gomphocephala, E. longicornis et E. leucoxy-
Ion donnent de bons résultats.
Dans le faciès à Diss le reboisement est difficile et il vaudra
mieux faire appel au Pin d'Alep.
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Le faciès à Lygellm Sparlum subit souvent une érosion specta-
culaire; pour essayer de la stopper on fera appel aux Atriplex (A.
nummularia, A. Halimlls} et au Genévrier de Phénicie.
Le faciès à Stipa retorta, Thymus capitatus peut servir de pâ-
turage médiocre grâce à Oryzopsis miliacea, Ebenus pinnata, dont
les touffes sont rares.
SERIE DE L'OLIVIER-LENTISQUE A CAROUBIER
KM. - GROUPEMENT A CERATONIA SIL/QUA,
OLEA EUROPAEA, P/STACIA LENTISCUS,
JASMINUM FRUTICANS
Répartition géographique: A proximité de Teboursouk, Oued
Zarga, Tunis, Zaghouan, Bir M'Cherga, Medjez El Bab, sur la
Feuille II, près de Souk El Arba, sur la Feuille III, on rencontre
des lambeaux plus ou moins étendus de l'ancienne forêt Caroubier
et d'Oléastres.
Physionomie et structure : Les seuls peuplements en bon état
sont situés dans le massif du Dj. zaghouan où ils couvrent souvent
des zones de trop faible surface pour qu'on ait pu les isoler. Ils
sont d'ailleurs très souvent mélés à des groupements de Pins d'Alep
et de Chênes verts.
Le groupement dans ces stations se présente sous la forme de
broussailles impénétrables.
L'essence dominante est le Caroubier, puis viennent ensuite le
Lentisque et l'Oléastre.
La strate herbacée est très bien développée.
En dehors de ces peuplements du Zaghouan, toutes les autres
zones sont dégradées. Des Caroubiers arborescents persistent çà-et-
là, mais bien souvent le groupement a été arraché et il ne reste que
des buissons et des Graminées, cartographiés sous forme de faciès
de dégradation.
Composition Uoristique essentielle et écologie: Le groupe ca-








Les espèces humicoles sont très abondantes, car l'humus formé









Geranium Robertianum ssp. purpureum
Le groupement se rencontre dans les variantes de végétation
à hiver doux e~ à hiver tempéré.
L'optimum de développement du Caroubier se situe sur des sols
rouges.
Faciès à Ampelodesma mauritanicum (représenté sur la Carte
par le symbole' de cette espèce) : Sur sol marno-ealcaire Ampelodes-
ma mauritanicum prend un grand développement.
Faciès à Asphodelus microcarpus (représenté sur la Carte par
le symbole de cette espèce) : Lorsque l'épaisseur de sol est suffisante,
un groupement à Asphodelus se développe entre les affleurements
calcaires ou gréseux occupés par le Thym.
Aptitudes du milieu: Le Caroubier sera réintroduit partout où
le sol n'est pas complètement dégradé et son rendement sera amé-
lioré par la greffe avec des variétés sfaxie'llnes, cypriotes, espagnoles
ou italiennes.
Le faciès à Diss rapelle beaucoup le même faciès des groupe-
ments de la série du Pin d'Alep. Cette espèce pourrait y être intro-
duite sur les versants les plus exposés à l'érosion. Ailleurs, l'amé-
lioration du parcours se fera à base d'Hedysarum coronarium. Pha-
laris truncata et Dactylis glomerata.
SERIE DU CALLITRIS
ET SERIE DE L'OLIVIER-LENTISQUE A CAROUBIER
NC. - GROUPEMENT A CALLITRIS ARTlCULA TA,
LAVANDULA MULTlFlDA
Répartition géographique: Ce groupement n'est représenté que
sur la Feuille II à proximité de Djedeida.
Physionomie et structure : C'est un groupement extrêmement
dégradé, quelques rares Callitris et Genévriers de Phénicie persis-
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tent çà-et-Ià au milieu d'un groupement à Romarin (faciès à Roma-
rin représenté sur la Carte par le symbole de cette espèce).





Deux groupes écologiques dominent dans ce groupement:
un groupe calcicole et thermophile
un groupe humicole indiquant que le sol est suffisamment riche.
Ce dernier montre également qu'une relation étroite existe avec
le groupement de l'Olivier-Caroubier.





Scabiosa stellata ssp. monspeliensis













Ce groupement n'est représenté que dans la variante de végé-
tation à hiver doux.
Aptiwdes du milieu : Ce. groupement, très dégradé, sert de
terrain de parcours. Il devrait être complètement aménagé, avec
création de bouquets de Caroubiers et même d'Arganiers. Comme
espèces pastorales valables, on trouve DactyUs glomerata, Oryzopsis
miliacea et Ebenus pinnata.
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ND. - GROUPE.\1ENT A CALL/TRIS ARTICULA TA,
CISTUS L/BANOTIS, ROSMARINUS OFFICINALIS
Répartition géographique: On rencontre ce groupement dans
la région de Tunis, près de Bir M'Cherga, Zaghouan et Tebourba
sur la Feuille II.
Physionomie et structure: C'est une garrigue ouverte composée
de Callitris rabougris, de Cistus Libanotis et de Rosmarinus offi-
cinalis très nombreux. Ce groupe calcicole est particulièrement bien
représenté et annonce déjà la présence imminente de la forêt de Pin
d'Alep. Il y a peu d'annuelles.
Composition floristique essentielle et écologie : Ce groupement
fait le passage entre la callitriaie et la forêt de Pin d'Alep plus con-
tinentale.






On trouve également toutes les autres plantes caractéristiques
des groupes calcicole et thennophile.
On rencontre ce groupement dans les variantes de végétation
à hiver doux et à hiver tempéré.
Ce groupement est en général très dégradé; on a décrit diffé-
rents faciès de dégradation, correspondant à différents substrats.
Faciès à Ampelodesma mauritanicum (représenté sur la Carte
par le symbole de cette espèce) : Cette Graminée se développe bien
sur des marnes souvent érodées.
Faciès à Lygeum Spartum (représenté sur la Carle par le symbo-
le de cette espèce) : Le Sparte indique la présence de gypse.
Faciès à Thymus capitatus (représenté sur la Carte par le symbo-
le de cette espèce) : Ce faciès correspond à une dégradation extrême
du groupement. Presque tout le sol a disparu: seules des espèces
comme Thymus capitatus, Hyparrhenia hirta, Satureja nervosa peu-
vent subsister dans un milieu aussi pauvre.
Faciès à Juniperus phoenicea (représenté sur la Carte par le
symbole de cette espèce) : Juniperus phoenicea caractérise des sta-
tions particulièrement sèches de ce groupement. Ce faciès se rap-
proche beaucoup du même faciès du groupement de Pin d'Alep et
Romarin (DF).
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Aptitudes du milieu : C'est le type de garrigue sur sol calcaire
à teneur élevé en calcaire actif. Utilisé actuellement comme terrain
de parcours ce groupement n'a pas une grande valeur fourragère.
Du point de vue forestier, l'introduction de Pinus Brutia de
Pinus halepensis et de Cupressus sempervirens revaloriserait ces sta-
tions
Du point de vue pastoral, en favorisant Oryzopsis miliaceu,
Brachypodium phoenicoides et Sanguisorba minor, on améliorerait
certainement le parcours. L'Arganier et le Caroubier donneraient
de bons résultats.
NA. - GROUPEMENT A CALLlTRIS ARTlCULATA,
OLEA EUROPAEA. PISTACIA LENTISCUS,
RHAMNUS LYCIOIDES SSP. OLEOIDES
Répartition géographique : Ce groupement se rencontre sur la
Feuille II à l'Est du Dj. Zaghouan.
Physionomie et structure: Ce groupement est représentatif de la
superposition de ces deux séries. Dans Je fond des vallées, les Ca-
roubiers, les Lentisques et les Oléastres dominent les Callitris. Sur
les pentes, le Callitris devient plus abondant sans que disparaissent
les espèces de l'Olivier-Lentisque.
Les Caroubiers constituent les seuls arbres de dimensions im-
portantes; les Lentisques et les üléastres restent à l'état de buis-
sons





Rhamnus lycioides ssp. oleoides
Callitris articulata
Dans les fonds de vallée les espèces humicoles et sciaphiles











La présence du Callitris en plus grande abondance indique une
station plus sèche, et s'accompagne des espèces thermophiles habi-
tuelles telles que Rosmarinus officinalis et Fumana thymifolia.
La dégradation du groupement est indiquée par l'abondance
de Calycotome vil/osa, Cistus monspeliensis et Ampelodesma mau-
ritanicum.
Ce groupement ne se trouve que dans la variante de végétation
à hiver doux.
Aptitudes du milieu : On peut rendre ce groupement productif
en y introduisant du Pin d'Alep, du Pin Brutia et des Cyprès, lors-
que le sol est marneux. Lorsque le sol est plus léger, le Pin pignon
peut bien réussir. Sur faibles pentes Eucalyptus camaldulensis et
E. gomphocephala donnent de bons résultats.
SERIE DU CHENE KERMoES
MR. - GROUPEMENT A AMMOPHILA ARENAR/A,
AR/ST/DA PUNGENS
Répartition géographique: Les sables côtiers de, Tunis jusqu'à
Porto f'arina sont fixés par ce groupement.
Physionomie et structure: Ce groupement ne présente qu'une
strate herbacée, clairsemée, laissant apparaître par plages le sable
mobile. Ammophila arenaria se situe au sommet des dunes. Les creux
sont occupés par Imperata cylindrica.










Ce groupement se d~veIoppe dans les variantes de végétation à
hiver doux et à hiver chaud. (Dans la légende de la Feuille II, le
figuré de la variante à hiver chaud a été remplacé, par erreur, pan
le figuré de la variante à hiver tempéré).
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Aptitudes du milieu : C'est le groupement de la dune vive du
littoral. Il y a nécessité absolue de le conserver intégralement et d'y
interdire d'une façon permanente le pâturage. Les endroits dégradés
peuvent être plantés de bouture~ de Mesembryanthemum edule qui
ont un pouvoir remarquable de retenir les sables. L'introductioil
d'Acacias australiens est à déconseiller, car ces espèces se dessechent
rapidement sous les effets des embruns.
ETAGE DE VEGETATION SEMI-ARIDE
SOUS-ETAGE INFERIEUR
SERIE DU PIN D'ALEP
DV. - GROUPEMENT A PINUS HALEPENSIS,
JUNIPERUS PHOENICEA, DlPLOTAXIS HARRA
Répartition géographique : Ce groupement est largement re-
présenté sur le Dj. Djebs et Dj. Kechtilou au Sud-Ouest de Medjez
El Bab. Ailleurs, il se retrouve dans les stations particulièrement
sèches mais leur petite surface ne permet pas de les représenter sur
la carte à l'échelle de 11200.000.
Physionomie et strncture : Le groupement type a été décrit dans
la région du Dj. Kechtilou.
La strate supérieure est formée de Pins d'Alep de qualité mé-
diocre, les Genévriers de Phénicie très nombreux constituent la
strate intermédiaire. Le Romarin, la Globulaire, de rares Lentis-
ques. forment une strate buissonnante inférieure.
Sur les autres djebels ce groupement est très défriché et pré-
sente de ce fait tous les faciès de dégradation habituels.
Composition floristique essentieUe et écologie: Le groupe ca-




Un groupe indiquant la xéricité de la station est composé de :
Diplotaxis harra





Ces espèces fréquentes dans le Centre et le Sud tunisiens trou-
vent ici leur limite d'extension vers le Nord; elles indiquent donc
uvec précision l'aridité de telles stations.
Ce groupement est représenté dans les variantes de végétation
à hiver doux et à hiver tempéré.
Faciès à Lygeum Spartom (représenté sur la Carte par le. symbole









Cette dernière espèce franchement psammophile dans le Sud et
le Centre devient ici abondante sur les marnes.
lFmeièll à Thymm œpitatus, Stipe rewrta (représenté sur la
Carte par le symbole de Stipa retorta) : L'ultime état de dégradation
est caractérisé par une maigre pelouse à Stipa retorta et Stipa parvi-
/lora.
Aptitudes du milieu : Le Genévrier de Phénicie. est la meilleure
espèce pour reboiser ce milieu. L'introduction de l'Arganier appor-
terait une amélioration pastorale importante.
3. REPRESENTATION SCHEMATIQUE
DE LA DISTRIBUTION
DE GROUFEMIENTS FRlNCIPALEMENT FORESTiERS
Dans le domaine forestier. les coupes de végétation ont pour
but de montrer la succession des groupements à travers différents
massifs forestiers.
Sur les 3 coupes effectuées, c'est surtout le gradient altitudinal
qui est la cause de la distribution des groupements.
Pour la coupe du Djebel Zaghouan (Annexe C3) cependant,
l'exposition est un facteur important dans la répartition des espèces
et des groupements.
Dans ces 3 coupes, nous nous sommes souvent affranchis des
groupements décrits, pour signaler la présence, sous forme de symbo-
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les. d'espèces parfois non cartographiées, mais intéressantes à si-
gnaler à divers titres. On a représenté également les essences pré-
sentes dans les cultures à l'état d'arbres isolés.
A. COUPE DE FlDH ED DEBOUBA (TABARKA)
AU Dl. BIR (AIN DRAHAM)
(cf. Annexe Cl)
La coupe débute au Nord au bord de la mer à Fidh Ed De-
bouba. passe un peu à l'Est de la maison forestière d'Aïn Bacouch,
franchit le Dj. Daraoui, le Dj. Bonoue1a et se termine au sommet
du Dj. Bir, au Sud.
En bordure de mer. sur les rochers, se trouve un groupement
non cartographié à Asteriscus maritimus, 1nula crithmoïdes, Limo-
nium Gougetianum. Immédiatement au-dessus se développe la su-
beraie à Kermès (CZ) faciès à Halimium halimifolium, Erica sco-
paria, Lavandula Stoechas, en mélange avec le groupement du Pin
maritime (GA).
Plus haut la subéraie à Kermès a été dégradée, le Chêne liège
est rare, il ne reste qu'une formation arbustive riche en Kermès, Len-
tisques et Bruyères (CK).
Ensuite, et jusqu'à 400 m d'altitude environ, le Pin maritime
peut se rencontrer dans la suberaie à Kermès, faciès à Erica seopa-
ria, Halimium halimifolium, Lavandula Stoechas (CZ); ce faciès
caractérise des sols de' texture grossière, très filtrants.
Au delà du Kef Blida, l'influence adoucissante de la mer se
faisant déjà moins sentir, c'est la subéraie à Lentisque (CB), faciès
à Lavandula Stoechas, qui s'installe; le faciès à Lavandula Stoechas
indique un sol à texture moins grossière que le faciès à Erica sco-
paria.
Dans les stations les plus humides (vallée de l'Oued Daraoui
par exemple), le Chêne Zeen peut se jévelopper, accompagné par
Laurus nobilis et Dryopteris aculeata.
Le versant sud du Djebel Bonoue1a a été défriché jusque vers
450 m d'altitude (KCC); le sol de texture assez fine devait porter
autrefois un groupement de l'Olivier.Lentisque. Le Djebel lui-même
est couvert par la subéraie à Cytise (CA), formation caractérisée par
la disparition des espèces thermophiles. La limite inférieure de la
suberaie à Cytise coincide avec celle de la zone régulièrement en-
neigée quelques jours chaque année. Le Chêne Zeen occupe ici en-
core les fonds de vallon. .
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La vallée_ de l'Oued Mouzitouna est cultivée <PCC); la Fougère
aigle encore abondante par plages est la seule trace de la forêt dis-
parue.
Sur le flanc nord du Dj. Bir, la subéraie à Cytise (CA) et la
forêt de Chêne' Zeen à Agrimonia Eupatoria entrent en concurrance,
le Chêne liège dominant en-dessous de 700 m, le Chêne Zeen do-
minant au·dessus. Près du sommet, on trouve même quelques Ilex
aquifolium qui indiquent que le groupement de Chêne Zeen se dé-
veloppe dans l'étage bioclimatique perhumide.
B. COUPE DU Dl. RORRA A L'OUED SOUF
(PLAINE DE GHARDIMAOU)
(cf. Annexe C2)
La coupe est orientée Nord/Nord-Ouest Sud/Sud-Est. Elle va
du Djebel Rorra à L'Oued Souf.
Sur le versant algérien du Djebel Rorra (versant Nord) se dé-
veloppe un groupement à Quercus faginea, Potentilla micrantha.
caractéristique d'une station particulièrement humide; on note aussi
llex aquifolium (ce groupement situé en dehors des limites de la
Tunisie, n'est pas représenté sur la carte).
Le sommet lui·même, et la partie du versant sud située au-des-
sus de 1000 m d'altitude environ, présentent un groupement de Chê-
ne liège dégradé (CC) représenté ici par une pelouse à Poa bulbosa
et Lolium perenne. Saxifraga veronicifolia, assez abondante ici, dis-
tingue ce groupement d'altitude des groupements homologues de
plus basse altitude.
Plus bas, la forêt de Chêne Zeen (BB) réapparait. Dans les sta-
tions en pente, relativement sèches, Prunella vulgaris, Scutellaria
Columnae, Agrimonia Eupatoria sont abondants; dans les thalwegs,
l'humidité plus forte favorise Laurus nobilis, Doronicum atlanticum,
Festuca drimeja ce groupe écologique est particulièrement bien dé-
veloppé dans la vallée de l'Oued El Berka, situé un peu à l'Ouest
de la coupe).
Plus bas le Chêne Zeen disparait, concurrencé, sur les pentes
trop sèches pour lui, par le Chêne liège. C'est d'abord un groupe·
ment de Chêne liège à Cytise (CA) qui s'installe puis, en-dessous
de 700 m environ, la suberaie à Lentisque (CB), caractéristique des
stations plus chaudes, se développe.
Au-delà de l'Oued en Nemeur, les marnes actuellement culti·
vées (PCC) étaient occupées autrefois par un groupement de l'Oli-
vier·Lentisque (lA) qui persiste, bien que dégradé. un peu plus loin.
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Enfin, les dernières pentes jusqu'à l'Oued Souf, portent le même
groupement (PCC).
C. COUPE DU Dl. ZAGHOUAN
(cf. Annexe C3)
Le massif du zaghouan, isolé au milieu d'une plaine, présente
une grande variation du tapis végétal en fonction de l'exposition et
de l'altitude. La coupe traverse le massif du Nord-Ouest au Sud-Est.
Elle débute, au Nord-Ouest sur la route, à mi chemin entre Bir
Halima et Moghrane, passe par le sommet du Zaghouan et se ter-
mine sur le piemont sud-est du djebel.
Le piemont nord-ouest est formé, près de la route, de limons
fouges sur croûte. Sur ces limons, actuellement cultivés (EH), se
trouvait un groupement d'Olivier-Lentisque à Caroubier, de ten-
dance assez aride. Un peu plus haut sur des formations encroutées,
se trouvent quelques lambeaux de la forêt de Pin d'Alep (DF); c'est
un groupement typique accompagné de Rosmarinus officinalis, Erica
multiflora, Globularia Alypum, Calycotome vil/osa. Callitris articu-
lata est encore très fréquent sur la face est, mais disparaît assez ra·
pidement sur la face nord, probablement éliminé par le froid.
Le pied des premières falaises, qui jouit d'un micro-climat plus
chaud, favorise le groupement de l'Olivier-Lentisque à Caroubier
(KM) très dense.
Les falaises sont caractérisées par Euphorbia dendroides et de
nombreuses rupicoles : Sedum dasyphyllum. Polypodium vulgare,
Asplenium Petrarchae et Asphodeline lutea.
Les groupements rupicoles n'ont pas été isolés sur la carte, ils
sont englobés dans les groupements de Chêne vert que les jouxtent.
Dès que la pente est moins forte, le groupement à Chêne vert
et Terebinthe (JB) se développe; le Chêne vert est toujours à l'état
buissonnant, accompagné d'Ampelodesma mauritanicum très abon-
dant. A la limite inférieure du Quercus [[ex, on rencontre quelques
Quercus coccifera ainsi qu'Orchis provincialis. Dans les endroits
particulièrement frais poussent Viburnum Tinus, Asplenium Adian-
lum-nigrum et Smilax aspera. Vers 700 m se trouvent Dryopteris
. Villarsii, Pistacia Terebinthus, Ruscus hypophyllum, Stachys dr-
cinnata. Vers 1000 m, toujours sur la face nord, Erodium hymeno-
des, Prunus prostrata. Ruscus aculeatus, indiquent des conditions
plus froides.
Pr~s du sommet 0293 m) le groupement à Acer monspessula-
num, Lamium longiflorum OB)' Sinapis pubescens et Saxifraga vero-
niciiolia, sont les témoins d'un climat froid.
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Dès que l'on passe sur le versant sud, le Chêne vert disparait.
On retrouve Euphorbia dendroides accompagnée de Rhamnus Ala-
ternus ssp. myrtifolia (groupement rupicole non isolé sur la carte).
Sur le haut du piemont actuellement en partie cultivé <HWC).
le groupement de l'Olivier-Lentisque à Caroubier est bien développé.
En bas de pente les conditions d'aridité sont indiquées par Juniperus
phoenicea et Lygeum Spartum. Cette dernière espèce est surtout
abondante sur les marnes gypseuses du groupement cultigène (HE)
IV. LES UNITES DES TERRES CULTIVEES
par M. Gounot et J.C. Jacquinet, avec la collaboration de H. Dumont
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1. INTRODUCTION
Les espèces présentes dans un groupement végétal y sont
réunies parce qu'eUes trouvent des conditions favorables de milieu
physique et que la concurrence des autres espèces n'entraîne pas
leur élimination. Mais, dans un tel groupement, les espèces peuvent
être présentes pour des raisons différentes.
Dans le groupement à Galactites tomentosa, Hedysarum coro-
narium et Picris echioides, par exemple. ces esp~ces ont des exigen-
ces différentes : Galactites tomentosa est présente parce que la plu-
viosité annuelle est supérieure à 500 mm, Picris echioides parce que
le sol est argileux et Hedysarum coronarium parce qu'il s'agit de
marnes argileuses. Il est, dans ces conditions, plus instructif de réunir
les espèces de mêmes exigences écologiques en groupes écologiques,
c'est-à-dire en groupes d'espèces qui ont tendance à se trouver simul-
tanément réunies quand certaines conditions de milieu sont réalisées.
La définition des groupes écologiques, puis des groupements, s'ef-
fectue par approximations successives, en s'aidant à la fois de l'étude
de la flore et de celle du milieu (Gounot, 1958). Elle aboutit souvent
à affiner, ou à réinterpréter, les renseignements climatologiques et
pédologiques utilisés et fournit un précieux moyen d'interpolation
et d'extrapolation de ces renseignements.
A coté des groupes écologiques proprement dits, certaines espè-
ces se comportent comme indicateurs de conditions écologiques par-
ticulières, sans qu'U soit possible de les réunir en groupes. Ce sont,
en somme, des groupes réduits à une seule espèce, qui est commu-
nément appelée « espèce indicatrice )J.
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Un groupement végétal est donc constitué par un assemblage
de groupes écologiques et d'espèces indicatrices qui lui confèrent
une structure et une composition floristique définies et reflètent une
écologie déterminée; les mêmes groupes se retrouvent dans tous les
groupements végétaux où les conditions écologiques leur sont favo-
rables.
Les groupements cultigènes cartographiés sont très nombreux.
Ceci n'est pas surprenant, si l'on songe que la plus grande partie
du territoire est cultivée.
Sous tous les types de climats, tous les types de sols pas trop
dégradés ou trop défavorables sont susceptibles d'être cultivés, et
cette variété, tant des climats que des sols, se reflète dans les grou-
pements végétaux. Il est sans doute souvent possible de ramener la
multiplicité des groupements à un nombre beaucoup plus faible
d'unités, quand on considère un problème particulier. Par exemple.
si l'on s'intéresse aux techniques culturales, tous les groupements qui
ne diffèrent écologiquement que par la variante climatique peuvent
être regroupés. Mais la prise en considération des variantes clima-
tiques est essentielle pour résoudre les problèmes posés par les pro-
ductions maraîchères et fruitières. Finalement, il est apparu, en
accord avec les agronomes attachés au projet de l'établissement de
la Carte Phyto-Ecologique, que toute simplification de la légende
adoptée ne pouvait se faire qu'au détriment de la précision et de la
souplesse d'utilisation de l'ensemble.
Cependant la complexité des rapports entre groupements ne
signifie pas anarchie et nous avons cherché à mettre en évidence au
moyen de tableaux synoptiques les rapports, les plus importants
(cf. Annexes BI, B2, B3).
2. GROUPES ECOLOGIQUES ET ESPECES INDICA'lRlCES
LES PLUS IMPORTANTS POUR LA DEFINITION
DES GROUPEMENTS CULTIGENES
DES FEUILLES II ET ru
DE LA CARTE PHYTO-ECOLOGIQUE
Nous allons passer en revue les groupes écologiques et les espè-
ces indicatrices les plus importants pour la caractérisation des
groupements, dont la description sera faite ensuite en référence à
ces groupes ou espèces.
Etant donné que l'étude détaillée des rapports végétation-cli-
mat-sol, entreprise en collaboration avec les pédologues et le cli-
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matologiste de la Mission, n'est pas disponible au moment où nous
rédigeons cette Notice, les renseignements écologiques fournis ré-
sultent surtout de l'observation de terrain et sont provisoires. En
particulier, on a évité délibéremment de se référer à la classification
pédologique et les indications sur les textures doivent être consi-
dérées comme approximatives.
A. GROUPES ECOLOGIQUES
Ces groupes sont partiellement ceux présentés par Gounot (1958)
dans sa thèse. Toutefois, des remaniements et compléments ont été
apportés, compte tenu de l'expérience acquise en cours de cartogra-
phie. D'autres seront nécessaires encore~ c'est pourquoi ces groupes
doivent être considérés, dans une certaine mesure, comme provi-
soires, et valables surtout pour la région cartographiée18•
Parmi les espèces d'un groupe, certaines sont plus utiles que
d'autres pour la cartographie, à cause de leur abondance plus grande,
ou en raison de leur facilité de détermination à distance. Elles ont
été soulignées dans le texte.
Nous étudierons l'écologie suggérée par la présence des ces
groupes seulement dans le cadre des groupements recensés dans la
région couverte par la carte.





Medicago intertexta var. Echinus
Ecologi~ :
Ces espèces sont liées à l'étage bioclimatique humide sous-étage
inférieur. Elles apparaissent aussi sur les sols marécageux de
l'étage sub-humide où elles sont extra-régionales.
18. - En particulier, dans la variante bioclimatique à hiver frais, qui
couvre de grandes surfaces dans la Dorsale (Feuilles IV et V), l'écologie des
espèces indicatrices et des espèces composant les groupes écologiques des
autres variantes peut varier considérablement.
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Ces espèces sont liées aux étages bioclimatiques humide et sub-
humide. Elles apparaissent aussi sur les sols marécageux des étages
plus arides où elles sont extra-régionales.




Trifolium isthmocarpum var. Jaminianum
Ecologie:
viosité, et sont, en conséquence, fréquentes dans l'étage bioclimati-
sub-humide, pour lequel elles constituent le meilleur critère de dé-
limitation, avec Centaurea napifolia et Cirsium syriacum. Elles peu-
vent toutefois se développer parfois sur les sols inondables dans
l'étage bioc!imatique semi-aride sous-étage supérieur. Elles sont
rares sur les sols sableux.






Ces espèces se développent normalement avec une forte plu-
viosité, et sont, en conséquence fréquentes dans l'étage bioc'imati-
que humide. Elles sont, par contre, localisées da!ls les zones hydro-
morphes dans les étages bioclimatiques sub-humide et semi-aride.
Leur floraison est relativement tardive (ce qui implique une humi-
dité prolongée assez tardivement au prinlemps). Elles sont indiffé-
rentes à la texture du sol.
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Les espèces composant ce groupe ont des cycles végétatüs
d'hiver et de début de printemps. Elles se développent sur des mi-
lieux très humides. Leur présence indique par conséquent une hy-
dromorphie marquée de fin d'hiver et de début printemps. Très
répandu dans l'étage humide, le groupe se raréfie dans le sous-étage
semi-aride supérieur et disparaît dans le sous-étage semi-aride infé-
rieur.





Ces espèces se développent sur so!s lourds dans les étages bio-
climatiques humide, sub-humide et semi-aride sous-étage supérieur.







Ces espèces se développent sur les sols gypseux, généralement
issus de marnes. Broteroa amethystina et Lygeum Spartum sont plus
ou moins éliminés en culture intensive.




Cichorium Intybus ssp. pumilum
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Phalaris canariensis ssp. brachystochys
Phalaris paradoxa
Ecologie:
Ce groupe, qui atteint son plus grand développement dans
l'étage bioclimatique sub-humide, a une grande amplitude écologi-
que. C'est sur les sols frais ou humides qu'il est le mieux représenté.
Il n'est absent que des sols sableux, des sols à croûte superficielle
dans le sous étage bioclimatique semi-aride supérieur, et des grou-
pements du sous étage bioclimatique semi-aride inférieur.








Ces espèces ne sont absentes que des sols très mal drainés ou
sableux, dans les étages bioclimatiques humide, sub-humide et semi-
aride sous-étage supérieur. Elles se raréfient beaucoup, sans être
totalement absentes, dans l'étage bioclimatique semi-aride sous-
étage inférieur. Elles sont le plus souvent éliminées dans les cultures
modernes par les façons culturales. Elles prennent une importance
particulière dans les sols fortement calcaires.






Hirschfeldia incana ssp. genicufata
Ecologie:
Ces espèces sont typiquement des espèces de l'étage bioclimati-
que semi-aride sous-étage supérieur sur sols bien drainés, à l'excep-
tion des sables grossiers et des sols squelettiques sur croûte ou roche-
mère dure. Elles se raréfient dans les étages bioclimatiques humide
et sub-humide, où elles se localisent sur les sols bien drainés et peu
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profonds, donc dans les stations relativement sèches de ces étages.
Dans l'étage bioclimatique semi-aride sous-étage inférieur, au con-
traire, elles se réfugient sur les sols profonds bien drainés, donc
dans des stations relativement humides pour le sous-étage bioclima-
tique considéré.






Ces espèces caractérisent des sols de texture moyenne à gros-
sière, convenablement drainés. Leur optimum de présence se situe
dans l'étage bioclimatique semi-aride. Dans l'étage sub-humide, elles
se développent sur sols peu profonds. Elles sont absentes dans l'étage
bioclimatique humide.






Seule la présence simultanée de ces espèces présente une réelle
signification écologique; elles ne sont alors abondantes que sur des
sols très légers (sables et sables limoneux). Séparément, elles se ren-
contrent parfois sur des sols plus lourds mais très superficiels.








Ce groupe est lié aux sables acides, fins ou grossiers. Ces sables
peuvent parfois présenter une réaction à l'acide chlorhydrique; il
s'agit alors souvent de la superposition d'un horizon calcaire sur
un horizon acide, et l'on note, dans ce cas, un mélange d'espèces
calcicoles avec celles de ce groupe; ou bien encore, le sol acide est
mélangé à des fragments de croûte calcaire remontés par le labour.








Ce groupe est caractéristique des sables grossiers, dans les cul-
tures non mécanisées. Il résiste mal dans les cultures modernes.








Ce groupe se développe sur les sols assez légers, légers ou sa-
bleux, bien drainés, dans l'étage bioclimatique semi-aride sous-étage
inférieur. Il s'irradie dans l'étage bioclimatique semi-aride sous-
étage supérieur (et même sub-humide) sur les sables grossiers ou les
sols à croûte superficielle.
B. ESPECES INDICATRICES
Ces espèces ont, comme les précédentes, des exigences écologi-
ques précises, mais il n'est pas possible d'en faire des groupes d'es-
pèces de même comportement pour l'ensemble des facteurs. Elles
doivent donc être utilisées isolément. Cependant, dans un but de
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simplification, on a parfois regroupé les indicatrices d'un même
facteur climatique. Il faut donc souligner que les espèces regroupées
ne constituent pas un groupe écologique au sens strict, car des
différences d'exigences pour d'autres facteurs font qu'elles ne se
rencontrent pas toujours ensemble.
Dans tous les cas, seu1e's les espèces présentes ont été indiquées
dans la description du groupement.
1. - CENTAUREA NAPIFOLIA
Cirsium syriacum
Anagal/is arvensis ssp. phoenicea
Ces espèces sont bien représentées dans les étages bioclimati-
ques sub-humide et humide. Elles débordent légèrement sur les sols
mal drainés de l'étage bioclimatique semi-aride sous-étage supérieur.
Cirsium syriacum se trouve plutôt sur les sols lourds, Centaurea
napifolia sur les limons et Anagallis arvensis ssp. phoenicea sur les
sols lourds et légers.
2. - KREMERIA MYCONIS
Cette espèce est liée aux sols bien alimentés en eau, souvent
mal drainés, de texture moyenne dans les étages bioclimatiques semi-
aride sous-étage supérieur et sub-humide. Dans l'étage humide, bien
alimenté en eau, elle se développe principalement sur les sols dont
la texture présente une fraction grossière et plus généralement sur
les sols bien drainés.
3. - CHRYSANTHEMUM SEGETUM
Cette espèce est liée aux sols mal drainés de texture légère et
aux sables bien pourvus en eau grâce à un horizon imperméable à
faible profondeur.
4. - CYNARA CARDUNCULUS
Cette espèce liée aux variantes tempérées des étages bioclima-
tiques représentés dans la région cartographiée, se développe sur
sols lourds, souvent marneux. Il semble que l'espèce soit moins con-
tinentale dans l'étage semi-aride sous-étage inférieur.
5. - HEDYSARUM CORONARlUM
Cette espèce est liée aux sols formés sur marnes argileuses, dans
les étages bioclimatiques semi-aride sous-étage supérieur, sub-humide
et humide.
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6. - AMMI VISNAGA
Cette espèce est liée aux « terres blanches », à régime hydrique
défavorable (sols se dessèchant rapidement en surface), dans les
étages bioclimatiques semi-aride sous-étage supérieur et sub-humide.
Cette espèce co-existe parfois avec la précédente sur certaines mar-
nes lourdes des étages sub-humide et humide.
7. - CAPNOPHYLUM PEREGRINUM
Cette espèce semble liée aux sols à régime hydrique défavora-
ble et à un début d'a1calinisation.
8. - CONVOLVULUS TRICOLOR
Silybum Marianum
Ces 2 espèces ont une écologie voisine. Elles se rencontrent sur
les sols de texture moyenne à fine, à drainage bon à médiocre,
avec une préférence pour les marnes argileuses et les terres noires,
dans les étages bioclimatiques semi-aride sous-étage supérieur, sub-
humide et humide (Silybum Marianum est toutefois absent des sols
les plus lourds).
9. - BUPLEURUM LANCIFOLIUM
Cette espèce dont l'aire maximum se trouve liée aux régions de
bioclimat semi-aride sous-étage supérieur, marque une préférence
pour les sols bien drainés des étages plus humides, et pour les sols
de texture fine du sous-étage semi-aride inférieur.
10. - BIFDRA TESTICULATA
Caucalis Ieptophylla
Ces espèces, de la variante tempérée de l'étage bioclimatique
semi-aride, se développent sur sols bien drainés, souvent rouges.
Il. - SILENE TUNETANA
Cette espèce est liée aux « terres noires » bien structurées dans
l'étage bioclimatique sub-humide et à certains sols rouges, lourds,
bien drainés, dans l'étage bioclimatique semi-aride sous-étage su-
périeur.
12. - AVENA STERILIS
Cette espèce est liée aux terres rouges de texture moyenne, bien
drainées, profondes, de l'étage bioclimatique semi·aride sous-étage
supérieur.
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13. - EUPHORBIA SERRATA
Cette espèce est liée aux sols rouges, surtout légers, bien drai-
nés, souvent encroûtés, dans l'étage bioclimatique semi-aride sous-
étage supérieur, variantes douce et chaude presque exclusivement.
Dans le sous-étage semi-aride inférieur elle se rencontre sur sols pra.
fonds, suralimentés en eau (cuvettes, zones d'épandage). Elle disparaît
dans la haute vallée de la Medjerda (région de Souk el Khemis);
ceci semble lié aux températures minimales des hivers.
14. - SILENE COLORATA
Cette espèce est liée aux sols sableux ou limoneux, qu'il s'agis-
se de sols rouges, de sol à croûtes ou de sables profonds, dans l'étage
bioclimatique semi-aride sous-étage supérieur surtout.
15. - ONOPORDON NERVOSUM VAR. PLATYLEPIS
Cette espèce se développe surtout sur les sols secs, de texture
légère et peu profonds, de l'étage bioclimatique semi-aride. Dans
l'étage sub-humide elle n'existe plus que sur les sols franchement
squelettiques.
16. - SILYBUM EBURNEUM
Dans la région cartographiée, l'espèce est liée aux sols de tex-
ture fine ou moyenne, à drainage bon ou médiocre, dans le sous-
étage bioclimatique semi-aride inférieur. Dans les variantes à hivers
frais, absentes de la Carte, Silybum eburneum remonte jusque dans
le sub-humide. A la limite du semi-aride supérieur et du semi-aride
inférieur, Silybum Marianum et Silybum eburneum co-existent.
17. - LAUNAEA NUD/CAULIS
Espèce de l'étage bioclimatique aride, cette espèce remonte
dans le sous-étage semi-aride supérieur (de type intermédiaire seu-
lement) sur les sols peu profonds ou gypseux; elle est indifférente à
la texture dans le semi-aride.
18. - ARTEMISIA HERBA-ALBA
Cette espèce très banale dans la Tunisie centrale est, au Sud
de la région cartographiée, à sa limite septentrionale. Elle est, en
principe, indicatrice du sous-étage semi-aride inférieur, mais elle
peut remonter dans le sous-étage supérieur (de type intermédiaire
seulement) à élément très continental.
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19. - PAPAVER RHOEAS
Espèce calcicole stricte.
20. - ARTEMISIA CAMPESTRIS
Cette espèce est, au Sud de la région cartographiée, à sa limite
septentrionale. Indicatrice du sous-étage semi-aride inférieur, cette
espèce plutôt psammophile tend à remplacer Artemisia herba-alba
dans les groupements de culture.
21. - LlNARIA HETEROPHYLLA
Cette espèce se développe sur des sols légers; elle est générale-
ment calcifuge mais peut se développer également sur des sols recal-
carifiés.
22. - SOLANUM SODOMAEUM
Medicago hispida var. microdon
Lathyrus Aphaca
Sideritis romana
Ces espèces ne se développent que dans les variantes chaudes
des étages bioclimatiques rencontrés dans la région cartographiée.
3. DESCRIPTION DES GROUPEMENTS CULTIGENES
GENERALITES
Les unités décrites sont classées par étage et sous-étage de vé-
gétation. A l'intérieur d'un même sous-étage les groupements sont
décrits, autant que faire se peut, par ordre de texture, des textures
les plus fines aux textures les plus grossières. Pour une même texture,
les groupements les plus humides sont décrits les premiers. Pour les
groupements comportant plusieurs variantes climatiques hivernales,
la variante à hiver doux est décrite la première, viennent ensuite, la
variante à hiver chaud et la variante à hiver tempéré.
L'ordre de description adopté pour la Feuille 1 n'a pas pu être
conservé; les différences floristiques entre la variante à hiver tem-
péré et les variantes douce et chaude étant très faibles, on a jugé
préférable de décrire ensemble les différentes variantes hivernales
d'un même groupement.
Pour chaque groupement, on a donné la répartition géographi-
que, la composition floristique, l'écologie, l'utilisation actuelle et la
vocation agricole ou forestière en l'absence d'irrigation. L'étude des
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vocations dans les périmètres irrigués, toujours relativement res-
treints, nécessiterait en effet des cartes à plus grande échellel9 •
Ici aussi, l'écologie est décrite à titre provisoire, en attendant
les résultats de l'étude approfondie des rapports végétation-climat-
sol.
De même, les renseignements agronomiques résultant surtout
de l'observation de terrain, seront précisés et complétés grâce aux
travaux de la Mission agronomique, qui seront publiés ultérieure-
ment.
ETAGE DE VEGETATION HUMIDE
SOUS-ETAGE INFERIEUR
Le. - Lee. - GROUPEMENT A PICRIS ECHlOlDES,
MENTHA PULEGI[JM, CENTAUREA SCHOUWll
ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS
Répartition géographique: Le groupement est moyennement
représenté sur les Feuilles II et III : dans ta vallée de l'Oued Sedje-
nane. dans la plaine de Djebel Abiod, dans la plaine de Tabarka
et dans la plaine de l'Oued Bou-Heurtma et Ghezala au Nord-Ouest
de Souk El Khemis.
Composition Ooristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Centaurea Schouwii. Otosper-
mum glabrum. Galactites tom.entosa. Mentha pulegium. Ormenis
praecox. Picris echioides. Ridolfia segetum. ainsi que par l'espèce
indicatrice Si/ybum Marianum (faiblement représentée). La variante
tempérée est définie par la présence de l'espèce indicatrice Cynara
Cardunculus.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique humide sous-étage inférieur. Il se développe dans les cuvettes
alluviales. sur des sols de texture fine. profonds. mal drainés. Le
régime hydrique est extêmement défavorable et le degré d'hydro-
morphie reste très élevé jusqu'à la fin du printemps, permettant,
19. - Les expression « utilisation actuelle ~ et c vocation 7> du grou-
pement sont évidemment impropres. C'est le milieu caractérisé par le grou-
pement végétal qui est utilisé par l'homme et qui pourrait être utilisé de
façon différente tendant vers un optimum. Toutefois ces expressions évitent de
longues périphrases et sont plus ou moins consacrées par l'usage; nous les
adopterons ici.
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outre la présence des espèces liées à 1'hydromorphie déjà citées,
l'installation d'espèces spécifiques de!. marécages telles que Dipsacus
sylvestris, Aeluropus littoralis, Juncus maritimus (ce dernier en touf-
fes isolées). Dans le cas extrême de forte hydromorphie, le groupe-
ment LC possède une floristique très proche de celle des groupe-
ments azonaux Hy.
Utilisation actuelle. Vocation : Ce sont des alluvions lourdes
ou très battantes et très difficiles à drainer, ne convenant à aucune
culture fruitière, peu aux cultures annuelles d'hiver; ces terres sont
susceptibles d'être aménagées en vue d'une bonne exploitation
fourragère.
CP. - CPC. - GROUPEMENT A PICRIS ECHlOlDES,
RIDOLFIA SEGETUM, CENTA UREA SCHOUWll
ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS
Erratum : Sur la feuille III dans la région d'Ouchtata entre
Djebel Abiod et Tabarka au Nord de la route, par suite d'une
erreur de transcription, le groupement cultigène (CP). avec son
figuré, a été porté à la place du groupement forestier (MB). Il faut
donc lire (MB).
Répartition géographique : Le groupement est faiblement re-
présenté tant sur la Feuille II que sur la Feuille III. Il est présent
dans la région de la Garaa Achkel, dans la plaine de Bulla Regia
et la partie nord de la plaine de Souk El Khemis, dans les plaines
de Ghardimaou et de Tabarka.
Composition f10ristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Centaurea Schouwii, Otosper-
mum glabrum, Galactites tomenrosa, Mentha pulegium (possible),
Ormenis praecox, Picris echioides et Ridolfia segetum, ainsi que
par les espèces indicatrices Convolvulus tricolor et Silybum Maria-
lIum. La variante tempérée du groupement est définie par la pré-
sence de Cynara Cardunculus.
Ecologie : Le groupement, régional dans l'étage bioclima-
tique humide sous-étage inférieur, a été cartographié également
dans l'étage bioclimatique sub-humide. Il se développe dans des
cuvettes alluviales ou des zones d'épandage sur des sols de texture
fine, profonds. moyennement drainés.
Le groupement est très proche du groupement PC dont il ne
diffère que par l'absence d'Hedysarum coronarium, car le drai-
nage est moindre.
Dans la région de Fernana, cette unité englobe parfois des
terrasses alluviales d'oueds dont le sol a une fraction grossière
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plus importante (matériel provenant des grès). Cette unité, qui n~a
pas été représentée, se reconnaît par l'abondance de Carlina race-
mosa, qui en été forme un véritable tapis; Scolymus grandiflorus
est également bien représenté.
Dans la plaine de Tabarka on note la présence de Mentha
pulegium dans le groupement; l'unité cartographiée possède là une
écologie particulière qui apparaît comme un moyen terme entre le
groupement LC et 1er groupement CP. En raison de la faible surfa-
ce couverte par cette unité, il a paru inutile de la différencier
dans la légende.
Utilisation actuelle. Vocation: Ce sont des colluvions lourdes
ou battantes mal drainées, ne convenant pas aux cultures arbus-
tives, peu aux cultures annuelles d'hiver, mieux à celles d'été et
aux cultures fourragères. Assainies elles peuvent convenir aux cul-
tures maraichères. Dans l'étage bioclimatique sub-humide, elles
conviennent mieux aux cultures annuelles.
PC. - PCC. - GROUPEMENT A HEDYSARUM CORONARIUM.
PICRIS ECHlOlDES. CENTAUREA SCHOUWII
ET VAR/ANTE A CYNARA CARDUNCULUS
Répartition géographique : Le groupement est très largement
répandu dans tout l'étage bioclimatique humide tant sur la Feuille
II que sur la Feuille III.
Composition f10ristique : L~ groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Centaurea Schouwii, Otosper-
mum glabrum, Galactites tomento,sa, Mentha pulegium, Ormenis
praecox, Picris echioides et Ridolfia segetum, ainsi que par les es-
pèces indicatrices, Hedysarum coronarium et Convolvulus tricolor.
La variante tempérée est caractérisée par la présence de l'es-
pèce indicatrice Cynara Cardunculus.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique humide sous-étage inférieur. Il se développe sur des coteaux
de marnes argileuses et leurs colluvions.
L'étude détaillée' de la composition floristique nous indique
plusieurs tendances en rapport avec la position topographique du
groupement cartographié.
Sur les bas de pentes et les parties basses en position de cuvette,
au groupe écologique de Mentha pulegium viennent s'ajouter des
espèces liées à l'hydromorphie, telles qu'Euphorbio; medicaginea,
Euphorbia akenocarpa et Euphorbia [uteola; l'hydromorphie peut
alors être effective jusqu'à la fin du printemps. Sensiblement pour
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le& mêmes positions topographiques, le nombre et le recouvrement
des espèces messicoles deviennent très importants; l'abondance de
certaines espèces augmente considérablement. C'est le cas pour Con-
volvulus tricolor et Euphorbia medicaginea; parallèlement on note
l'appauvrissement en Hedysarum. coronarium, ceci correspond en
général à une évolution vertique des sols.
Sur les sommets des dômes et sur les pentes de fort pourcen-
t3ge, on peut voir apparaître quelques touffes d'Hypericum crispum
et Mentha pulegium disparaît; on tend alors. vers un groupement
du type Cu.
UtillsllltiOIl actuelle. VOClitiOIi : En raison de la pente des sta-
tions une bonne partie des sols de ces groupements ne peut pas être
« cultivée ». Grâce à la protection de bancs rocheux, on peut y
trouver des oliviers sauvages vigoureux récupérables.
Un autre partie de ces marnes très lourdes ou lourdes semble
drainée, mais leur mise en culture tavorise la retenue et la pénétra-
tion de l'eau, accentue l'engorgement prolongé et amène une érosion
allant des dégats superficiels au glissement, de sorte que les cultures
arbustives qu'on peut y tenter ont peu de chance de parvenir à
l'âge adulte. Pour éviter les dégats qui suivent chaque façon aratoire,
il vaut mieux cultiver en saison sèche (cultures d'été) ou implanter
une végétation perenn~ fourragère.
La dernière partie enfin se présente avec des pentes plus fai-
bles qui permettent la culture. Les cultures arbustives n'y sont tou-
jours pas à leur place. Les semailles des cultures annuelles d'hiver
ne peuvent souvent pas y être réalisées dans de bonnes conditions,
les cultures fourragères, et spécialement celles qui occupent le sol
plusieurs années, doivent y être les plus productives; les cultures
d'été y sont possibles.
CA. - GROUPEMENT A HEDYSARU\M CORONARIUM,
AMMI VISNAGA, CENTAUREA SCHOUWII
Répartitioll RéoRJ'llphiqae : Ce groupement est faiblement re-
présenté sur la Feuille III dans la région de Zaouiet Madien (actuel-
lement zabret Madien). Sur les Feuille II, dans les Hedils et au Nord
de Béjà. où il ne pouvait être cartographié par suite de son manque
d'étendue, il a été signalé par le symbole d'Ammi Visnaga.
Compositioft fioristique : Le groupement est défini par la pré-
sence des groupes écologiques de Centaurea Schouwii, Otospermum
glabrum, Galactites tomentosa, Mentha pulegium, Ormenis praecox,
et Picris echioides ainsi que par les espèces indicatrices Hedysarum
coronariurn, Ammi Visnaga, Capnophyllum peregrinum et Convol-
vulus tricolor (peu représenté).
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Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique humide sous-étage inférieur. JI se développe en général dans
les zones d'épandage. Il semble caractériser un certain type de mar-
ne dont le régime hydrique doit être extrêmement défavorable, l'ho-
rizon de surface' ayant une structure en partie ou totalement détruite
par l'excès d'eau. La faible étendue du groupement ne nous permet
pas de le définir d'une façon plus exacte.
Utilïsation aduelle. Vocation : Les aptitudes agricoles des ter-
res de ce groupement ne se distinguent pas de celles des terres de
type PC, les zones à très forte pente n'y étant cependant pas repré-
sentées.
KC. - KCC. - KCS. - GROUPEMENT A HEDYSARUM
CORONARlUM, KREMERlA 'MYCONlS, CENTAUREA SCHOUWll,
VARlANTE A CYNARA CARDUNCULUS (KCC)
ET VARlANTE A MEDlCAGO HISPIDA VAR. MICRODON (KCS)
Répartition géographique: Le groupement KCS présent sur la
Feuille II est localisé au Nord de Porto Farina. Les groupements
KC et KCC, localisés sur la Feuille II dans la région de Kef Abbed
et de Kef El Amar, sont très répandus sur la Feuille III dans toute
l'étendue des Mogods.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Centaurea Schouwii, Otosper-
mum glabrum, Galactites tomentosa, Ormenis praecox, Hypericum
crispum et Raphanus raphanistrum (ces deux derniers faiblement
représentés), ainsi que par les especes indicatrices Kremeria Myco-
nis et Hedysarum coronarillm. Le groupe écologique, indicateur de
texture fine, est absent.
La variante tempérée KCC du groupement est caractérisée par
la présence de Cynara Cardunculus.
La variante chaude est caractérisée par la présence de Medi-
cago hispida var. microdon.
Ecologie: Ce groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique humide sous-étage inférieur. Il se développe sur des côteaux
marneux et leurs colluvions. Le sol est un produit de décomposition
des grès fins et se caractérise par une texture hétérogène, mélange
d'une fraction fine (argile) et d'une fraction grossière (sable fin). La
présence du groupe écologique d'Ormenis praecox indique une hydro-
morphie effective à la fin de l'hiver. La présence de l'espèce indi-
catrice Kremeria Myconis, beaucoup plus abondante ici que dans
le groupement CU, indique un bon drainage au printemps.
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Sur les colluvions de grès de l'Oligocène, la texture peut deve-
nir plus grossière. le drainage meilleur; outre l'absence du groupe
d'Ormenis praecox on note l'apparition d'espèces comme Echium
plantagineum, Gaudinia fragilis, Trifolium angustifolium, ainsi
qu'une grande abondance de Scolymus grandiflorus, qui donne à la
fin du printemps une physionomie particulière à de tels groupements.
On tend alors vers un groupement du type GG.
Une plus forte teneur en éléments fins permet parfois l'implan-
tation du groupe de Picris echioides; celui-ci a été observé dans la
région de Babouch où la grande pluviométrie de ces régions donne
au groupement KC une hydromorphie qui, jointe au premier phéno-
mène, transforme l'écologie du groupement, qui tend alors vers celle
du groupement Pc.
Utilisation actuelle. Vocation: Ces terres sont, parfois incul-
th/ables à cause de leur pente ou de la proximité et même de l'émer-
gence des blocs et des bancs de grès. Leur situation vaut à des par-
celles plus ou moins étendues une hydromorphie difficilement con-
trôlable. Quand elles sont saines ou peuvent être assainies, leur dé-
faut est d'être battantes. Cela conduit à quelques modifications des
façons culturales habituel1es et entraîne des frais de fumure impor-
tants pour atteindre une' productivité acceptable. Ces dépenses sont
plus compatibles avec les cultures arbustives, les cultures maraî-
chères et industrielles en sec ou à l'irrigation, qu'avec les cultures
annuelles d'hiver.
cu. - eue. - GROUPEMENT A HEDYSARUM CORONARIUM,
PICRIS ECHlOlDES, HYPERICUM CR ISPUM,
CENTAUREA SCHOUWll (CU),
VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (CUC)
Répartition géographique : Groupement moyennement repré-
senté sur les Feuilles II et III dans la région des Hédils, de Béjà et
à l'Est de Fernana.
Composition f10ristique : Le. groupement se caractérise par la
présence des groupes écologiques de Centaurea Schouwii, Galactites
tomentosa, Picris echioides, Ridolfia segetum, Rhagadiolus stellatus
(ces deux derniers mal représentés), Hypericum crispum, ainsi que
par les espèces indicatrices Kremeria Myconis (parfois absente), He-
dysarum coronarium et Convolvulus tricolor.
Cynara Cardunculus caractérise la variante tempérée de ce
groupement.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclIma-
tique humide sous-étage inférieur. Il se développe sur des argiles
- 221-
et des marnes colluvionnées de texture fine, contenant une fraction
importante d'éléments grossiers \cailloux) améliorant le drainage
qui peut être alors considéré comme bon. Dans certaines positions
topographiques, cuvettes et pentes de faible pourcentage, le sol peut
devenir plus profond, l'influence des cailloux, moindre; Hypericum
crispum et Kremeria Myconis deviennent plus rares; la flore tend
alors vers celle d'un groupement du type PC.
En contrebas de bancs rocheux affleurants, le ruissellement sur
ces derniers, peut provoquer une accumulation d'eau, donnant une
forte hydromorphie aux horizons de surface. On note alors la pré-
sence de Mentha pulegium et Lythrum hyssopifolia, espèces liées à
l'hydromorphie ainsi que celle d'Ammi Visnaga et Capnophyllum
peregrinum. Le groupement devient alors très voisin du groupe-
ment CA. La présence d'Ammi Vi.moga est signalée par son symbole.
Utilisation actuelle. Vocation: Les très fortes pentes sont fré-
quentes et elles ne peuvent pas être utilisées par l'agriculteur.
Ailleurs, la terre fine très voisine de celle des groupements PC est à
la fois maintenue en place et drainée sur une assez grande épaisseur
par suite de la présence de graviers et cailloux. Cela permet une cul-
ture plus facile et, sur les meilleurs versants, l'implantation de quel-
ques cultures arbustives en sec en plus des cultures qui ont été in-
diquées pour les autres marnes lourdes.
SY. - sye. - SYS. - GROUPEMENT A SCANDIX PECTEN-VENERIS.
HYPERICUM CRISPUM. CENTAUREA SCHOUWll (SY),
VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (SYC)
ET VARIANTE A MEDICAGOHISPlDA VAR. MICRODON (SYS)
Répartition géographique : Ce groupement est faiblement re-
présenté sur les Feuilles II et III. La variante SYS est localisée dans
la région de Metline, la variante tempérée est représentée dans les
Hédils et à l'Est de Fernana.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Centaurea Schouwii, Galactites
tomentosa, Ormenis praecox, Rhagadiolus stellatus et tlypericum
crispum, ainsi que par les espèces indicatrices Hedysarum coronarium
(parfois absente), Convolvulus tricolor et Si/ybum. Marianum (toutes
deux peu répandues) et Papaver Rhoeas. Le groupe écologique ca-
ractérisant les textures fines, Picris echioides, est totalement absent.
Cynara Cardunculus caractérise la variante tempérée du groupement,
Medicago hispida var. microdon caractérisant la variante chaude.
Ecologie : Le groupement est régional dans' l'étage bioclima-
tique humide sous-étage inférieur. Il se développe sur des côteaux
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calcaires. sur des sols marneux souvent colluvionnés. peu évolués, à
texture moyenne, peu épais et riches en éléments grossiers (cailloux).
Le drainage est bon.
En raison de la faible profondeur du sol, le groupement se ren·
contre souvent sur des terres cultivées de façon sporadique; il entre
alors fréquemment en mosaïque avec des groupements spécifiques
des terrains de parcours ( à Asphodelus mierocarpus par exemple) ou
avec des groupements de calcaires affleurants <Thymus capitatus est
alors bien représenté).
Rumex bucepha/ophorus et Si/ene colorata qui sont générale-
ment des plantes de sols légers, sont fréquentes dans le groupement
SY. Ceci peut s'expliquer par la faible profondeur du sol, le draina-
ge très bon. qui lui donnent un pédoclimat très sec.
Utilisation actuelle. Vocation: Ces marnes, comme les marnes
CU. renferment des cailloux qui améliorent le drainage, mais elles
sont moins épaisses et beaucoup plus riches en calcaire. Il y a moins
à attendre des cultures annuelles, et les cultures arbustives rustiques
peuvent y être entreprises sans grosses difficultés mais sans gros
rendements.
01. - GROUPEMENT A ORMENIS MIXTA,
JUNCUS BUFONIUS. CENTAUREA SCHOUWII
Répartition géographique : Ce groupement très faiblement re-
présenté est localisé sur la Feuille II au Sud de la Garaet Achkel et
sur la Feuille III dans la région d'Ouchtata.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Centaurea Schouwii, Otosper-
mum glabrum, Galactites lOmentosa, Mentha pulegium, Ormenis
praecox, Raphanus raphanistrum (peut être absent) et Ormenis
mixta, ainsi que par les espèces indicatrices Centaurea napifolia,
Kremeria Myconis et Chrysanthemum segetum.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique humide sous-étage inférieur. Il se développe sur des sols com-
prenant un horizon superficiel sableux, acide, reposant sur un subs-
trat d'argile sableuse hydromorphe. Seule la présence d'une fraction
fine dans la texture permet d'expliquer la présence de Centaurea
Scho14wii et de Kremeria Myconis. Cette fraction fine peut être mé-
langée à l'horizon supérieur par le labour. remontant des éléments
des horizons sous-jacents. Si la profondeur de l'horizon supérieur
augmente on note la disparition progressive de Kremeria Myconis et
de Centaurea Schouwii, ceci parallèlement à l'apparition de nom-
breux Rumex bucephalophorus et de Si/ene ga/lica. On tend alors
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vers un groupement OK. Le groupement OJ conserve une forte
hydromorphie jusqu'à la fin du printemps~ Juncus bufonius donne
alors sa physionomie particulière au groupement.
Utilisliltion lildeeUe. Vocation: Les sables argileux battants de
ce groupement sont très difficiles à utiliser quand ils sont situés
peu au dessus du niveau de nappes permanentes. Quand les nappes
sont plus basses, ces sols arrivent à se drainer suffisamment pour
porter des Oliviers acceptables; convenablement enrichis. on peut
y faire des cultures maraîchères ou fourragères.
ETAGE DE VEGETATION SUB-HUMIDE
GM. - GROUPEMENT A PICRIS ECHlOlDES,
MENTHA PULEGIUM. GALACTITES TOMENTOSA
Répartition SéogJ'zpbique : Ce groupement moyennement ré-
pandu sur la Feuille II est absent de la Feuille III. Il a été carto-
graphié dans la région de la Garaet El Mabtouha et au Sud de la
Garaet Achkel.
Composition floristique : Le groupement se caractérise par la
présence des groupes écoiogiques de Galactites tomentosa, Mentha
pulegium, Ormenis praecox, Picris echioides, Ridolfia segetum, Rha-
gadiolus stellatus, ainsi que par les espèces indicatrices Cirsium
syriacum et Con volvulus tricolor (peu représenté).
Ecolope : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique sub-humide. Il se développe dans les cuvettes alluviales. sur
des sols hydromorphes de texture fine.
UtilisliltiOD actu.elle. Vocation: Le groupement correspond à des
cultures annuelles qui, avec quelques rares cultures fourragères,
correspondent à sa vocation. Un assainissement au moins superficiel
est souhaitable; de toute façon les cultures arbustives sont à exclure.
GP. - GPC. - GPS. - GROUPEMENT A PICRIS ECHIOlDES,
RIDOLFlA. SEGETUM. GALACTITES TOMENTOSA (GP),
VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (GPC),
VARIANTE A MEDICAGO fllSPlDA VAR. MICRODON (GPS)
Répartition géoWapbique : Le groupement est présent tant sur
la Feuille II que sur la Feuille lIT.
La variante chaude est localisée sur la Feuille II dans la région
d'El Alia.
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La variante douce se rencontre dans la région de Tébourba et
à l'ouest de la Garaet Achkel sur la Feuille II; dans la plaine de
Souk el Khémis et de Bulla Regia sur la Feuille III.
La variante tempérée du groupement est localisée dans la ré-
gion d'Oued Meliz. . .
Composiôon florisôque : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Ga/actites tomentosa, Ormenis
praecox (parfois absent), Picris eclzioides, Ridoltia segetum, Rhaga-
diolus stellatus, Hypericum crispum (rare), ainsi que par les espèces
indicatrices Cirsium syriacum, Convolvulus tricolor, Silybum Ma-
rianum (peu représenté).
Cynara Cardunculus caractérise la variante tempérée (GPC),
Medicago hispida var. microdon la variante chaude (GPS). L'es-
pèce indicatrice Ammi Visnaga peut être présente dans le groupe-
ment. sa présence est alors signalée par son symbole.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique sub-humide. Dans la région de Souk el Khémis, il semble ce-
pendant déborder dans le sous-étage bioclimatique semi-aride su-
périeur. La variante douce semble extra-régionale dans la région
de Souk el Khémis (dans la mesure où les postes météorologiques
existants sont représentatifs de la region). Il se développe dans les
plaines alluviales, sur des sols de texture fine présentant une hydro-
morphie de fin d'hiver; le ressuyage au printemps est précoce, ce qui
différencie ce groupement de GM.
La présence irrégulière d'Ammi Visnaga avec un faible recou-
vrement ne permet pas d'en faire un groupement AG; on s'est con-
tenté de signaler cette présence pal son symbole. Elle semblerait
indiquer un mauvais régime hydrique des horizons de surface, qui
pourrait être dû à un début d'alcalisation en profondeur.
.Utilisaôon actUelle. Vocation: Le groupement correspond à des
cultures annuelles assez diverses. Sa vocation est dans les cultures
annuelles variées intensives sans jachères. Les cultures arbustives
sont à éviter.
AG. - GROUPEMENT A AMMI VISNAGA,
GALACTITES TOMENTOSA
Rép3rÔôon géographique : Ce groupement est moyennement
représenté sur les Feuilles II et III, dans la région de la Garaet El
Mabtouha, de la Garaet Achkel et dans la plaine de Souk el Khé-
mis.
Composiôon florisôque : Le groupement est caractérisé par les
groupes de Galactites tomentosa, Ormenis praecox, Picris echioides,
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Ridolfia segetum. Rhagadiolus stellatus (tous deux peu représentés),
ainsi que par les espèces indicatrices Cirsium syriacum. Ammi Vis-
naga. Capnophyllum peregrinum, Si/ybum Marianum (rare),
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique sub-humide; dans la plaine de Souk el Khémis il semble dé-
border sur l'étage bioclimatique semI-aride. La variante douce sem-
ble extra-régionale dans la région de Souk el Khémis. il se dévelop-
pe dans les plaines alluviales, sur des sols lourds, profonds, avec une
hydromorphie de printemps forte. Ces sols ont un régime hydrique
défectueux. Il se forme au printemps une couche desséchée peu
épaisse, gênant le ressuyage en profondeur, si bien que les terres
sont difficiles à travailler. Les tracteurs s'embourbent si on veut la-
bourer tôt. Si on attend, les horizons superficiels sont très secs et
défavorables à la germination. Les cultures de printemps sont pour
cette raison peu recommandables.
Ammi Visnaga et Capnophyllum peregrinum semblent indiquer
ici la présence d'alcalis en profondeur.
Utilisation actuelle. Vocation: Le groupement correspond à des
cultures de céréales. Les cultures annuelles pourraient y être inten-
sifiées mais se heurteront à des difficultés culturales. Les cultures
arbustives sont à éviter.
HG. - HOC. - GROUPEMENT A HEDYSARUM CORONARIUM,
PICRIS ECHlOlDES. GALACTlTES TOMENTOSA (HG),
ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (HGC)
Répartition géographique: Ce groupement est représenté sur
la Feuille II dans les régions du Dj. Kechasia, de Mateur, de Béjà,
et sur la Feuille III à l'Ouest de Béjà, au Sud du Dj. Goraa et au
Sud d'Oued Meliz.
Composition f10ristique : Le groupement est caractérisé par les
groupes écologiques d'Otospermum glabrum. Galactites tomentosa.
Picris echioides. Ridolfia segetum et de Rhagadiolus stellatus (ces
deux derniers mal représentés), ainsi que par les espèces indicatrices
Cyrsium syriacum. Hedysarum coronarium et Convolvulus tricolor.
La variante tempérée est caractérisée par la présence de Cynara Car-
dunculus. La présence sporadique du groupe de Lygeum Spartum
est signalée sur la carte par son symbole.
Ecologie : La présence du groupe écologique de Galactites to-
mentosa ainsi que de l'espèce indicatrice Cirsium syriacum indique
l'appartenance du groupement à l'étage bioclimatique sub-humide.
On a noté la présence d'Otospermum glabrum. en particulier dans
la région du Munchar, mais sa faible extension n'a pas permis de
différencier comme sur la Feuille l un sous-étage supérieur du sub-
humide.
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Ce groupement se développe sur des coteaux de marnes argi-
leuses, de texture fine, profondes, moyennement drainées. Dans les
unités cartographiées en HG, on note des différences floristiques
qui semblent être en liaison avec la topographie du lieu. Ainsi, sur
les sommets des dômes où la profondeur du sol recouvrant le cal-
caire dur peut devenir assez faible et sur les fortes pentes, on voit
apparaître Hypericum crispum. Le drainage est alors meilleur que
pour le groupement type; l'écologie est alors très proche de celle
du groupement PH. Sur les bas de pentes, Si/ene tunetana apparaît
généralement, on tend alors vers un groupement SR.
La présence d'un sol gypseux, favorisant le développement du
groupe écologique de Lygeum Spartum a été signalée par l'adjonc-
tion au groupement HG du symbole du Lygeum Spartum. La faible
étendue de ce groupement à gypse, assimilable à HU, n'a pas permis
de la cartographier.
Utilisation actuelle. Vocation : Les marnes qui sont occupées
par ce groupement sont cultivées SUItout en céréales. Leur pente sou-
vent forte et leur relief accidenté ajoutent à la difficulté des travaux,
mais améliorent leur drainage. Les parties cultivables sont à vocation
de cultures annuelles variées et assez intensives. Les cultures arbus-
tives sont à éviter.
HU. - GROUPEMENT A HEDYSARUM CORONARIUM,
PICRIS ECHlOlDES, LYGEUM SPARTUM,
GALACTITES TOMENTOSA
Répartition géographique : Le groupement est uniquement ré-
présenté sur la Feuille II au Nord de Chouigui.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Picris
echioides, Lygeum Spartum, Ridolfia segetum, Rhagadiolus stella-
tus, ainsi que par les espèces indicatrices Cirsium syriacum. Hedy-
sarum coronarium. Capnophyllum peregrinum et Convolvulus
tric%r.
Ecologie: Ce groupement, régional dans l'étage, bioclimatique
sub-humide, se développe sur des coteaux de marnes argileuses,
gypseuses, de texture fine. Le sol est profond et le drainage moyen.
Utilisation actuelle. Vocation: Ces marnes en pente, très lour-
des, peu pénétrables, portent quelques céréales. Les difficultés de
leur culture devraient inciter à y installer des pâturages ou des
cultures fourragères pérennes. Elles ne conviennent pas aux cul-
tures arbustives.
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MP. - GROUPEMENT A SILENE rUNETANA, RIDOLFIA SEGETUM.
MENTHA PULEGIUM, GALACTITES TOMENTOSA
Répartition géographique : Ce groupement fort peu répandu
est localisé sur la Feuille II, dans la région de Béjà et au Sud de
Mateur.
Composition floristique : Ce groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Men-
tha pulegium, Ormenis praecox, Picris echioides, Ridolfia sege~
tum, ainsi que par les espèces indicatrices Cirsium syriacum, Kre-
meria Myconis, Convolvulus tricolor, Si/ene tunetana. Hedysarum
coronarium peut être présent mais reste toujours à l'état d'individus
isolés.
Ecologie: Ce groupement est régional dans l'étage sub-humide.
Comme sa composition floristique l'indique, son écologie est très
proche de celle du groupement SR dont il ne diffère que par la
présence du groupe écologique de Mentha pulegium.
On y note la présence d'une espèce particulière, Si/ene fuscata
qui paraît liée à l'hydromorphie, accompagnée de Ranunculus
Sardous, Kremeria Myconis, Juncus bufonius, qui confirment le
caractère d'hydromorphie déja souligné par la présence du groupe
de Mentha pulegium.
Ce groupement se développe sur des terres noires, profondes,
hydromorphes, présentant parfois un encroûtement de nappe en
profondeur.
Dans les unités cartographiées en MP, dès que le drainage
s'~méliore, on retrouve le groupement SR. La présence discrète de
l'espèce indicatrice Hedysarum coronarium ne fait que confirmer
la parenté de ces deux groupements.
Utilisation actuelle. Vocation: Ce groupement occupe des terres
à relief peu accusé, utilisées pour des cultures annuelles. La vocation
de ces sols est dans les cultures annuelles variées et intensives. Lo-
calement un assainissement est indiqué, qui leur donnera la même
productivité que les « terres noires » de Béjà. On ne peut pas y
conseiller les cultures arbustives.
SR. - GROUPEMENT A SILENE TUNETANA,
RIDOLFIA SEGETUM, GALACTITES TOMENTOSA
Répartition géographique : Ce groupement est localisé aux en-
virons de Menzel Bourguiba, au Sud de Mateur et dans la région
de Béjà sur la Feuille II. Il a été cartographié dans la vallée de
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l'Oued Kasseb à l'Est de Souk el Khémis et près de Thibar sur la
Feuille III.
Composition floristique : Ce groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Picris
echioides, Ridolfia segetum, Rhagadiolus stellatus, ainsi que par
les espèces indicatrices Cirsium syriacum, Hedysarum coronarium
(rare), Convolvulus tricolor, Si/ene tunetana.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique sub-humide; il semble extra·régional dans la variante tem-
pérée, aux environs de Souk el Khémis. Il se développe sur des
colluvions et caractérise les « terres noires )) de Béja, marnes ayant
subi une évolution du type vertique. La texture est fine, la struc-
ture est bonne, mais en raison de l'absence d'une fraction grossière
dans le sol et de la présence d'horizons profonds hydromorphes
le drainage reste moyen; d'où l'absence du groupe d'Hypericum
crispum. Ce dernier apparaît dans la vallée de l'Oued Béja où il
peut être accompagné par Chrysanthemum coronarium annonçant
un drainage meilleur et la possibilité d'une croûte profonde. A la
périphérie de ce groupement SR, Hedysarum coronarium peu de-
venir plus abondant, annonçant le groupement HG localisé sur les
pentes.
Dans les fonds de cuvettes, au contraire, les caractéristiques
du sol liées à l'hydromorphie s'accentuent. On tend alors un grou-
pement MP.
Utilisation actuelle. Vocation: Le groupement couvre d'excel-
lents sols qui, par constitution et position, restem sains; il corres-
pond aux cultures annuelles des terres noires de Béja. La vocation
semble être un assolement intensif de cultures annuelles très va-
riées: la haute potentialité de ces cultures relègue au second plan
les possibilités moyennes de ces terres pour les cultures arbustives.
GH. ~ GROUPEMENT A PICRIS ECHlOlDES,
SILYBUM' MARIANUM ET GALACTlTES TOMENTOSA
Répartition géographique : Le groupement est localisé sur la
Feuille II au Nord-Ouest de Mateur, sur la Feuille III dans la ré-
gion de Souk el Khémis et de Thibar.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par les
groupes écologiques de Galactites tomentosa, Picris echioides (mal re-
présenté), Ridolfia segetum, Rhagadiolus stellatus, Hypericum cris-
pum (absent dans la région de Souk el Khémis) ainsi que par les
espèces indicatrices Cirsium syriacum, Convolvulus tricolor, Si/y-
bum Marianum; l'espèce indicatrice Si/ene tunetana bien représentée
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à Mateur est beaucoup plus rare sur les terres noires de Souk el
Khémis.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique sub-humide; il semble extra-régional dans la variante climati·
que tempérée à Souk el Khémis. Il se développe sur des colluvions
et d'anciennes terrasses alluviales, sur des sols profonds de tex-
ture fine mais pouvant contenir une fraction limoneuse. Ce groupe-
ment diffère des groupements SR et SG. surtout par des différences
de dominance des espèces: Hedysarum coronarium présent dans SR
a totalement disparu; Picris echioides cède le pas à Ridolfia segetum
enfin le drainage est meilleUl, ceci probablement en rapport avec
une très bonne structure. Il diffère également du groupement SG
par l'absence possible d'Hypericum crispum et surtout par l'abon-
dance de Convolvulus tricolor et de Ridolfia segetum, peu compa-
tible, avec la présence d'une croûte proche.
Enfin. le groupement GH cartographié à Souk el Khémis.
semble posséder une individualité propre caractérisée par la présen-
ce de certaines espèces comme Papaver dubium. Polygonum equise-
tiforme. La valeur indicatrice de ces espèces étant mal connue. on
a cru devoir ne pas distinguer ce groupement.
Si Hypericum crispum est présent sur les unités cartographiées
en GH au Nord de Souk el Khémis. il se raréfie au Sud de celui-ci,
sur la route' de Thibar. Les groupements cartographiés ne possè-
dent plus d'Hypericum crispum, par contre le groupe d'Ormenis
praecox est bien développé. On a noté parfois la présence d'Ammi
Visnaga et de Capnophyllum. peregrmum. Ceci semble indiquer une
tendance vers l'a1calinisation. La présence d'Ammi Visnaga a été
signalée par son symbole.
Utilisation actuelle. Vocation: Ce groupement couvre les « ter-
res noires » de Souk el Khémis occupées et vouées aux cultures
annuelles intensives. Leur profondeur compense souvent ce que la
pluviométrie inférieure pourrait leur enlever de possibilités, lorsqu'on
les compare aux terres noires de Béja. Comme pour celles-ci leur
haute potentialité pour les cultures herbacées minimise leur adapta-
tion moyenne aux cultures arbustives.
HCG. - GROUPEMENT A HEDYSARUM CORONARlUM,
CHRYSANTHEMUM CORONARlUM, GALACTlTES TOMENTOSA
Répartition géographique : Le, groupement est présent sur la
Feuille Il où il est bien développé au Sud du Lac de Bizerte; on le
retrouve près de Béjà et à Thibar. Sur la Feuille III, il est localisé
dans la région de Ghardimaou.
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Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Ridolfia
segetum, Rhagadiolus stellatus, Hypericum crispum, Chrysanthe-
mum coronarium, Raphanus raphanistrum (peu développé) ainsi
que par les espèces indicatrices Centaurea napifoUa, Hedysarum
coronarium, Convolvulus tricolor.
Ecologie : Le. groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique sub-humide. Il se développe sur les produits de décomposition
des grès et marnes du Vindobonien. La texture apparaît hétérogène,
mélange d'une fraction fine argileuse et d'une fraction grossière,
(sable fin à grossier). Les variations de texture, dues aux différences
de proportion des fractions composantes, se reflètent dans la compo-
sition floristique. Pour les textures les plus fines, Ridolfia segetum
et Convolvulus tricolor prennent de l'importance au détriment du
groupe de Raphanus raphanistrum qui disparaît totalement; pour
les textures les plus grossières, au groupe de Chrysanthemum coro-
narium bien développé viennent s'ajouter, outre le groupe de Ra-
phanus raphanistrum, Kundmannia sicula et Scolymus grandiflorus.
Utilisation actuelle. Vocation : L'utilisation actuelle est variée.
A côté de cultures de céréales, on y rencontre des plantations arbus-
tives. Ces marnes sableuses à vocation multiple sont rarement sus-
ceptibles de donner des rendements très élevés. Dans des régions
où dominent les terres lourdes, elles font figure de terres légères mais
sensibles à l'érosion. Les cultures arbustives, notamment l'Olivier,
peuvent y être localement à leur place, mais devraient toujours être
plantées et cultivées avec précaution.
PH. - PHC. - GROUPEMENT A HEDYSARUM CORONARIUM,
PICRIS ECHIOIDES. HYPERICUM CRISPUM,
GALACTITES TOMENTOSA (PH),
ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (PHe)
Répartition géographique : Le groupement est moyennement
représenté sur la Feuille II dans la région de' Mateur, du Djebel
Lanserine, de Béja, de Téboursouk et sur la Feuille III près du Dj.
Goraa et dans la région de zaouiet Madien.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Picris
echioides, Ridolfia segetum, Rhagadiolus stellatus, Hypericum cris-
pum. Chrysanthemum coronarium (peu développé) ainsi que par
les espèces indicatrices, Cirsium syriacum, Hedysarum coronarium,
Convolvulus tricolor. Cynara Cardunculus caractérise la variante
tempérée du groupement.
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L'espèce indicatrice Ammi V;snaga peut être présente. Vu sa
faible extension géographique, il n'a pas paru utile de distinguer un
groupement particulier. Elle a été positionnée sur la carte à l'aide
de son symbole.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima·
tique sub-humide. Il se développe sur des reliefs collinaires et leurs
colluvions, sur des sols marneux, de texture fine, mais contenant
une fraction très grossière (cailloux) importante. Le drainage est
bon. Vicariant climatique du groupement CU, il en présente sensi-
blement les mêmes variations. Quand la profondeur du sol augmente,
le drainage devient moins bon et les groupes écologiques d'Hyperi-
cum crispum et Chrysanthemum cnronarium disparaissent; on tend
alors vers un groupement du type HG. Quand cette disparition
d'Hypericum crispum s'accompagne de l'apparition de Si/ene tune-
tana, elle annonce une évolution vertique des sols; on tend alors vers
un groupement SR. Dans la région de Zaouiet Madien on note la pré-
sence d'Ammi Visnaga accompagnée de Mentha pulegium corres-
pondant à des zones basses et des cuvettes. L'écologie est alors très
différente de celle du groupement type, eUe est dominée par la
grande hydromorphie des horizons de surface. Par suit~ de sa faible
extension, cette variante floTistique et écologique n'a pu être car·
tographiée.
Utilisation actuelle. Vocation : Ces marnes sont occupées par des
cultures annuelles. Exceptionnellement on en trouve plantées en
Oliviers.
Malgré leur pente et les cailloux qui les assainissent plus ou
moins, ces terres ont une vocation marquée pour les cultures annuel-
les et particulièrement pour celles à graines.
PG. - POC. - GROUPEMENT A SCANDIX PECTEN-VENERIS,
HYPERICUM CR ISPUM, GA LACTlTES TOMENTOSA (PG),
VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (PGC)
Répartition géographiqne : Ce groupement est peu représenté,
tant sur la Feuille II que sur la Feuille' III. Il est présent dans la
région de Béja, d'Oued Zarga et du Dj. Chemtou.
Composition floristique : Ce groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Garactites tomentosa, Ridol/ia
segetum, Rhagadiolus stellatus, Hypericum crispum, Chrysanthemum
coronarium ainsi que par les espèces indicatrices Cirsium syriacum,
Centaurea napi/olia, Hedysarum coronarium (peu fréquent) Si/ybum
Marianum, Papaver Rhoeas. Cynara Cardunculus caractérise la va-
riante tempérée.
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Ecologie: Ce groupement est régional dans l'étage, bioclima-
tique sub-humide. Il se développe sur des reliefs collinaires et leurs
colluvions, sur des marnes de texture moyenne, généralement peu
évoluées, résultant de l'altération du calcaire marneux du Campa-
nien. Le drainage est bon. Dans certaines positions topographiques,
bas de pente et cuvettes, on observe des engorgements locaux. Le
groupe écologique d'Hypericum crispum tend alors à disparaître, le
groupe écologique d'Ormenis praecox se développe ainsi que cer-
taines espèces déjà présentes dans les groupements du type HG telles
que Senecio delphinifolius, Cichorium Intybus ssp. pumi/um.
Utilisation actuelle. Vocation: Ce groupement s'étend sur des
terres à céréales et légumineuses à graines; ou y trouve aussi de
belles vignes et des Oliviers.
Ces marnes présentent une gamme de fertilité assez étendue.
Les meilleures conviennent bien au"" cultures annuelles à graines, les
plus saines conviennent aux cultures arbustives tolérantes au cal-
caire.
SG. - soc. - GROUPEMENT A SILENE TUNETANA,
PICRIS ECHIOIDES, HYPERICUM CRISPUM.
GALACTITES TOMENTOSA (SG)
ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (SGC)
Répartition géographique : Largement représenté sur la Feuille
II dans les région de Mateur, de Béjà, du Dj. Lanserine, ce groupe-
ment est beaucoup plus rare sur la Feuille III où il n'à été cartogra-
phié qu'à l'Ouest de Béjà.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Picris
echioides, Ridolfia segetum (peu développé) Rhagadiolus stellatus,
Hypericum crispum, Chrysanthemum coronarium, ainsi que par les
espèces indicatrices Cirsium ~yriacum, Si/ybum Marianum et Si/ene
tunetana (très abondant). Cynara Cardunculus caractérise la variante
tempérée du groupement.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique sub-humide. Il se développe généralement sur des glacis, sur
des sols de texture fine, peu profonds; la croûte ou la roche-mère
calcaire est à 40 cm au plus. Ce som des sols bien structurés et leur
drainage est bon. Il diffère du groupement SH cartographié sur la
Feuille 1 par la présence du groupe écologique de Galactites tomen-
tosa et de l'espèce indicatrice Cirsium syriacum. Cette différence
s'explique en grande partie par le fait que les groupements SH de
la Feuille 1 sont géographiquement situés près de la limite bioc1ima-
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tique du sous-étage semi-aride supérieur avec l'étage sub-humide.
Le groupement SG a été généralement cartographié près de la limite
bioclimatique séparant les étages humide et sub-humide.
Dans certaines positions topographiques, une cuvette par exem-
ple, le sol peut être plus profond~ on note alors la disparition pro-
gressive des groupes d'Hypericum crispum et Chrysanthemum coro-
narium, le groupement tend alors "ers un groupement SR. Inverse-
ment, la roche-mère peut devenir affleurante, on note alors la dis-
parition de Si/ybum Marianum, la raréfaction de Si/ene tunetana;
le groupement peut alors être en mosaïque avec un groupement
forestier très dégradé, représenté sur la carte par le symbole d'As-
phodelus microcarpus et caractérisé, non seulement par la présence
de cette espèce, mais par la présence de Sifene colorata, Rumex
bucephalophorus et Senecio delphinifolius.
Utilisation actuelle. Vocation: Ce groupement s'étend sur des
terres à cultures annuelles avec une assez forte proportion de cul-
tures arbustives.
Ces terres sont à vocation variée s'étendant des plantes annuel-
les aux arbres fruitiers.
SM. - SMC. - GROUPEMENT A RlDOLFlA SEGETUM,
SILYBUM MARIANUM, MENTHA PULEGIUM,
GALACTITES ToMENTOSA (SM)
ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (SMC)
Le caisson du groupement SM en légende sur la Feuille Il,
présente un figuré vert erroné. Ce figuré est à romplacer par celui
des « alluvions et colluvions à texture moyenne, hydromorphes ».
Répartition géographique : Le groupement a été cartographié
sur la Feuille II, dans la région de la Garaet El Mabtouha, de Té-
bourba, du Dj. Goraa et sur la Feuille III dans la plaine de Ghar-
dimaou entre Sidi Meskine et Oued Méliz.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Mentha
pulegium, Ormenis praecox, Ridolfia segetum, Rhagadiolus stellatus
ainsi que par les espèces indicatrices Cirsium syriacum, Kremeria
Myconis, Silybum Marianum. Cynara Cardunculus caractérise la
variante tempérée.
Ecologie: Le groupement se développe sur deux substrats dif-
férents : le premier dans les plaines alluviales sur des sols profonds,
de texture moyenne, hydromorphes~ le second sur des zones d'épan-
dage au pied des calcaires éocènes comme sur Béja et au Dj. Goraa,
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sur des sols colluviaux d'origine marneuse, la texture restant
moyenne.
Dans la région de la Garaet El Mabtouha le groupement est
extra-égional. Il en est de même dans la région de Tébourba, mais
là, Galactites tomentosa se rarMie et le groupe écologique de Chry-
santhemum coronarium fait de timides apparitions.
Utilisation actuelle. Vocation: Ces terres à éléments fins mais
qui ont une bonne perméabilité tantôt sont saines et portent les cul-
tures arbustives comme l'olivette de Tébourba, tantôt ont un drai-
nage insuffisant et les cuitures annuelles peuvent seules y résister :
rive gauche de la Medjerda en aval de Sidi Thabet. Assainies, ces
terres peuvent porter de bonnes cultures annuelles et elles se trou-
veront bien de jachères cultivées en tête d'assolement de 4 à 6 ans.
Très saines, elles conviennent aussi en sec aux cultures arbustives
ne craignant pas trop les éléments fins.
SI. - SIC. - GROUPEMENT A RlDOLFIA SEGETUM,
SlLYBUM MARIANUM, GALACTlTES TOMENTOSA (SI),
ET VARIANTE A BIFORA TESTICULATA (SIC)
Répartition géographique : Le groupement est faiblement re-
présenté sur la Feuille II où il est localisé au Nord du lac de Bi-
zerte, à l'Ouest de la Garaet El Mabtouha et au Nord d'Oued
Zarga. Il est plus largement représenté sur la Feuille III dans la
région de Souk el Khémis et dans la vallée de Ghardimaou.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologIques de Galactites tomentosa, Ridolfia
segetum, Rhagadiolus stellatus, Hypericum crispum, Ormenis praecox,
ces deux derniers parfois absents, ainsi que par les espèces indica-
trices Centaurea napifolia, Convolvulus tricolor, Silybum Maria-
num, Papaver Rhoeas. La variante tempérée est caractérisée par la
présence soit de Bifora testiculata, soit de Cynara Cardunculus.
Les groupes écologiques indicateurs de texture fine (Picris echioi-
des) et de texture grossière (Raphanus raphanistrum) sont tous les
deux absents.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique sub-humide. La variante douce est extra-régionale dans la
région de Souk el Khémis. Il se développe dans les plaines alluviales
et zones d'épandage, sur des sols profonds de texture moyenne, pré-
sentant une hydromorphie de début de printemps; le' drainage est
satisfaisant.
Ce groupement est très proche du groupement CC dont il dif-
fère par une plus grande hydromorphie de printemps et par la roche-
mère.
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Utilisation actuelle. Vocation: Dans certaines régions, ,ces allu-
vions moyennes sont encore couvertes de peuplements d'Oliviers
greffés de bon rapport. Là où elles ont été défrichées, elles ont été
consacrées aux cultures annuelles, mais d'assez nombreuses plan-
tations y ont été faites. Leur vocation est variée. Comparées aux
terres excellentes qui les jouxtent souvent, elles donnent une impres-
sion moins bonne que ne le mérite leur fertilité intrinsèque. Les
plantations qui y existent sont à leur place.
GA. - GROUPEMENT A SlLENE TUNETANA,
CONVOLVULUS TRICOLOR, GALACTITES TOMENTOSA
Répartition géographique: Ce' groupement est peu représenté.
On ne le trouve que sur la Feuille Il dans la région est de Béja
entre le Munchar et le Dj. El Mélah et à l'Est de Mateur (Ain
Ghe1al).
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Hyperi-
cum crispum (faiblement re'présenté) Ridolfia segetum, Chrysanthe-
mum coronarium (faiblement représenté), ainsi que par les espèces
indicatrices Centaurea napifolia, Convolvulus tricolor, Si/ybum
Marianum, Si/ene tunetana.
Ecologie : Le groupement se développe sur des sols profonds
« terres 'rouges » de' texture limono-argileuse, bien structurées. Le
drainage y est satisfaisant. L'absence du groupe de Picris echioides
différencie bien ces sols de ceux sur lesquels se développe le grou-
pement SR.
L'absence de croûte, manifestée par la faible abondance du
groupe d'Hypericum crispum et du groupe de Chrysanthemum co·
ronarium, différencie ces sols de ceux du groupement TG.
Utilisation actuelle. Vocation : Ces terres équilibrées ont été
longtemps réservées aux céréales; dans certaines localités elles ont
été couvertes de plantations variées. Malgré la possibilité d'y obtenir
de très bons rendements en cultures annuelles, ces terres semblent
avoir une vocation surtout arboricole.
cc. -- ccc. - GROUPEMENT A CONVOLVULUS TRICOLOR,
HYPERICUM CRISPUM, GALACTITES TOMENTOSA (CC),
ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (CCC)
Répartition géographique : Le groupement est représenté sur
la Feuille II, au Sud du lac de Bizerte, dans la région de Porto
Farina, de Mateur et de Thibar (Mangouch); il est plus largement
représenté sur la Feuille III dans la région de Thibar et dans la
vallée de Ghardimaou.
- 236-
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Picris
echioides (rare), Ridolfia segetum, Rhagadiolus stellatus, Hypericum
crispum, Chysanthemum coronarium, ainsi que par les espèces in-
dicatrices Centaurea napi/olia, Hedysarum coronarium (peu fré-
quent>, Convolvulus tricolor. La variante tempérée est caractérisée
par Cynara Cardunculus.
Ecologie : Ce groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique sub-humide variantes à hiver doux (CC) ou tempéré (CCC).
Il se développe sur des sols d'origines différentes :
- sur les colluvions de marnes sableuses. Raphanus raphanistrum
et Kundmannia sicula sont alors présents.
- sur des glacis dont la surface est recouverte de limons fins
rubéfiés.
De texture moyenne, leur drainage est moyen ou bon. Ce sont
des sols profonds comme en témoigne la présence de Ridolfia sege-
tum et de Convolvulus tricolor et l'absence d'Onopordon nervosum
et de Si/ene colorata.
Comme dans la haute vallée de la Medjerda, région d'Oued
Méliz, Ghardimaou, ces sols peuvent reposer sur des sols enterrés
hydromorphes; Hypericum crispum devient alors très rare. On note,
un grand développement (dû à l'insuffisance du défrichement> de
Ziziphus lotus et la présence au printemps d'Ormenis praecox.
Utilisation actuelle. Vocation : Ces terres sont actuellement
utilisées pour les cultures les plus variées, ce qui correspond à leur
vocation.
CQ. - cQC. - GROUPEMENT A CHRYSANTHEMUM CORONARIUM.
HYPERICUM CR ISPUM, GALACTlTES TOMENTOSA (CQ),
ET VARIANTE A BfFORA TESTlCULATA (CQC)
Répartition géographique : Le groupement est peu représenté
tant sur la Feuille II que sur la Feuille III; il a été cartographié
dans la région du lac de Bizerte, au Nord du Lanserine, vers Balta,
à Bulla Regia et dans la région du Dj. Chemtou.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Ridolfia
segetum (peu développé), Rhagadiolus stellatus, Hypericum crispum,
Chrysanthemum coronarium, ainsi que par les espèces indicatrices
Centaurea napifolia, Papaver Rhoeas. Le groupe de Raphanus rapha-
nistrum peut être présent. La variante tempérée est caractérisée
par la présence de Bifora testiculata.
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Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique sub-humide. Il se développe sur des colluvions, le pourcen-
tage de pente étant toujours important. Le sol possède une texture
moyenne et contient une fraction importante d'éléments grossiers
(cailloux), rendant le drainage particulièrement favorable.
Ce groupement caractérise également les facies de ruines où
Chrvsanthemum coronarium, Hirschfeldia incana ssp. geniculata et
Papaver Rhoeas très abondants lui donnent, au printemps, une phy-
sionomie très particulière.
Utilisation actuelle. Vocation: Les colluvions dont la végéta-
tion constitue les groupements CQ, TG, ou CG portent actuellement
des cultures variées, orientées en fonction des nuances des climats
locaux, de leur situation par rapport à des terres plus légères ou
plus fortes et des tendances de leurs exploitants. Ce sont des terres
à vocation nettement arboricole qui peuvent donner de bons résul-
tats en culture annuelle quand la pente n'est pas exagérée ou la
proportion de cailloux trop forte, si du moins la profondeur est
suffisante.
TG. - GROUPEMENT A SILENE TUNETANA,
HYPERICU\.\t! CRISPUM, GALACTITES TOMENTOSA
Répartition géographique : Le groupement est présent sur la
Feuille II dans la région de Mateur, d'Oued Zarga, de Thibar et
sur la Feuille III au Nord de Souk el Khémis.
Composition f10ristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Hyperi-
cum crispum, Chrysanthemum coronarium, ainsi que par les espèces
indicatrices, Centaurea napifolia, Cirsium syriacum, Convolvulus
tricolor (faiblement représenté), Sifene tunetana, Papaver Rhoeas.
Ecologie : Le groupement se développe sur des « terres rouges »
peu profondes, de texture limono-argileuse, bien structurées, bien
drainées. Le groupement se différencie du groupement GA, par l'a-
bondance d'Hypericum crisfJum et de Chrysanthemum coronarium,
et par la disparition de Ridolfia se!?etum ainsi que par la raréfac-
tion de Convolvulus tricolor. La colline de la ferme Cailloux (voir
Carte) présente sur son flanc exposé à la vallée de la Medjerda, un
grouoement TG typique. Par suite des amendements apportés, des-
tructions de l'encroûtement et assolement profond, le flanc tourné
vers Thibar diffère un peu du premier. On voit apparaître Ridolfia
segetum, mais aussi des espèces indicatrices de texture fine comme
Picris echioides. La faible étendue de ce grouoement et son origine
(uniquement due au travail mécanique supprimant l'action de la
croûte et remontant les horizons argileux profonds) ont fait que le
groupement a été assimilé à un groupement TG.
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Utilisation actuelle. Vocation: Parmi le groupe (CO. TG, CG)
cité plus haut, TG représente les terres les moins légères et les plus
capables de donner, en culture annuelle, des rendements élevés.
CG. - CGC. - GROUPEMENT A CHRYSANTHEMUM CORONARIUM,
GALACTlTES TOMENTOSA, (CG),
ET VARlANTE A BlFORA TESTlCULATA (CGC)
Répartition géographique: Le groupement est peu représenté
sur les Feuilles II et III. Il a été cartographié à l'Est et au Sud de
Mateur, dans la région de Thibar, de Souk el Khémis, dans la
région du Dj. Chemtou, et dans la vallée de l'Oued Méliz.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Hype-
ricum crispum, Chrysanthemum coronarium, ainsi que par les
espèces indicatrices Centaurea napifolia, Rhagadiolus stellatus et
Raphanus raphanistrum qui sont représentées mais ne jouent qu'un
rôle secondaire. La variante CGC est caractérisée par la présence de
Bifora testiculata.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima·
tique sub-humide. Il se rencontre sur des sols de texture moyenne,
limoneux à limono-sableux, moyennement profonds, reposant sur
une croûte ou plus rarement sur une roche-mère dure. Le drainage
est très bon.
Utilisation actuelle. Vocation: Un peu moins fertiles que TG
et CO. ces terres ont peut être une vocation arboricole plus mar-
quée.
GG. - GGc. - GROUPEMENT A KREMERlA MYCONlS,
RAPHANUS RAPHANlSTRUM, GALACTlTES TOMENTOSA (GG),
ET V ARlANTE A CYNARA CARDUNCULUS (GGC)
Répartition géographique : Le groupement est largement repré-
senté tant sur la Feuille II que sur la Feuille III. Il se développe
sur le Trias des Hedils, au Nord de la mine du Bazina et à l'Ouest
de la mine du Somène et sur les grès oligocènes des Mogods à Sed-
jenane, et de Kroumirie, à Fernana.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par les
groupes écologiques de Galactites tomentosa, Hypericum crispum,
Raphanus raphanistrum, Ormenis mixta, ainsi que par les espèces
indicatrices Centaurea napifolia et Kremeria Myconis.
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Cynara Cardunculus caractérise la variante tempérée du grou-
pement. Pteridium Aquilinum peut être présent et donner un faciès
particulier au groupement; sa pré~ence est alors signalée par son
symbole.
Ecologie: Le groupement est extra-régional dans l'étage bio-
climatique humide. Il se développe sur des s·:)ls profonds, de texture
sablo-limoneuse résultant de l'altération de deux roche-mères dif·
férentes :
- une roche-mère triasique qui donne un sol très souvent battant;
- une roche-mère gréseuse oligocène qui donne un sol plus sableux
avec une acidité supérieure au précédent, favorable au dévelop-
pement d'Ormenis mixta; cette forme caractérise les clairières
déboisées de la Kroumirie.
Dans un cas comme dans l'autre, nous avons affaire à un pédo-
climat très sec, interdisant le développement de Centaurea Schouwii.
L'aridité édaphique explique l'extrarégionalité de ce groupement.
Les sols triasiques sont àifficiles à cultiver. De longues périodes
de jachère sont traduites par la présence de Pteridium Aquilinum
qui arrive à former un peuplement dense. On tend alors à revenir
à un groupement forestier.
Utilisation actuelle. Vocation: Le groupeme.nt GG recouvre des
terres à prédominance d'éléments grossiers lavés en surface et ci-
mentés en profondeur par de l'argile, ce qui peut entraîner un engor-
gement temporaire et un assèchement brutal ensuite. Pauvres en
humus, peu riches en éléments fertilisants, ces terres doivent être
travaillées dans le temps très court où elles sont à point. Actuelle-
ment on y trouve des cultures annuelles moyennes, alternant avec
des périodes plus ou moins longues de jachères trop paturées. Com-
me ces terres se couvrent d 'herbe dès les premières pluies, enes cons-
tituent un pacage intéressant mais de production totale moyenne.
Quelques parcelles bien cultivées en sec et à l'irrigation montrent
ce que les cultures arbustives peuvent y donner. Cela confirme ce
que l'on pense de leur vocation arbustive (pauvreté du sol en cal-
caire) une fois résolu le difficile problème de leur assainissement.
En attendant, le retournement des couches profondes n'est pas
désirable.
RG. - RGS. - RGC. - GROUPEMENT A RAPHANUS
RAPHANlSTRUM, MENTHA PULEGlUM,
GALACTlTES TOMENTOSA (RG)
V ARlANTE A SOLANUM SODOMAEUM (RGS),
ET V ARlANTE A ElFORA TESTICULATA (RGC)
Répartition géographique : Le groupement est faiblement re-
présenté sur les Feuilles II et III. La variante chaude a été carto-
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graphiée au Nord du Lac de Porto·Farina. Les variantes douce et
tempérée dans la région de Dj. Msourah, à Téboursouk et dans la
vallée de Ghardimaou.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Mentha
pulegium, Ormenis praecox, Raphanus raphanistrum, ainsi que par
les espèces indicatrices Centaurea napifolia, Chrysanthemum sege-
tum, Sifene colorata, Papaver Rhoeas. Solanum Sodomaeum carac-
térise la variante chaude. Bifora testiculata caractérise la variante
tempérée.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique sub-humide. Il se développe sur des sols, de texture sablo-
limoneuse. profonds, mal drainés.
Utilisation actuelle. Vocation: Lorsqu'elles se trouvent dans une
zone chaude, ces alluvions légères portent des oliviers, des amandiers
et des cultures variées et riches; en zone à hiver tempéré elles sont
cultivées en céréales. Leur vocation est la culture des arbres frui-
tiers, particulièrement ceux qui' supportent mal le calcaire.
co. - cac. - GROUPEMENT A SILENE COLORATA,
ONOPORDON NERVOSUiM, CENTAUREA NAPlFOLlA (CO),
ET V ARlANTE A BlFORA TESTlCULATA (COC)
Répartition géographique: Ce groupement est faiblement repré-
senté sur les Feuilles II et III dans les régions de Metline, au Sud du
lac de Bizerte, et de Souk el Khémis, à Mangouch près de Thibar.
Composition floristique : Le groupement est représenté par les
groupes écologiques de Galactites tomentosa (faiblement représenté),
Hypericum crispum, Chrysanthemum coronarium, ainsi que par les
espèces indicatrices, Centaurea napifolia, Silene colorata, Onopor-
don nervosum, Papaver Rhoeas. La variante tempérée est carac-
térisée par la présence de Bi!ora testiculata.
Ecologie: Le groupement, régional dans l'étage bioclimatique
sub-humide, se développe sur des glacis encroûtés, rubéfiés, de tex-
ture moyenne à légère. La profondeur du sol excède rarement dix
centimètres.
Onopordon nervosum, bon indicateur de croûte dans le sous-
étage bio-climatique semi-aride supérieur est beaucoup moins abon-
dant dans l'étage sub-humide et ne subsiste que là où le sol est
très superficiel.
Dans l'étage bioclimatique sub-humide, la présence de croûte
ou la faible profondeur du sol, se reconnaissent par l'apparition ou
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l'abondance de plantes de l'étage bioclimatique semi-aride. Les
grands glacis à croûte de la région de Mateur par exemple, qui sont
dans l'étage bioclimatique sub-humide, ont une végétation semi-
aride. Le groupement « 50 » qui les caractérise est donc extra-
régional à cet endroit.
Utilisation actuelle. Vocation: En situation de plaine, ces col-
luvions très minces portent des céréales rarement mieux que
« moyennes »; sur les pente·s qui sont souvent accusées, elles portent
souvent des Oliviers qui constituent, avec d'autres cultures arbusti-
ves, la vocation véritable du groupement. Suivant la nature du
sous-sol, le décroûtage difficile ne donne pas toujours les résultats
espérés.
OK. - GROUPEMENT A ORMENIS MIXTA,
KREMERIA MYCONIS, GALACTITES TOMENTOSA
Répartî·tion géographique : Le groupement est faiblement repré-
senté sur la Feuille II, à l'Est du lac de Bizerte, à l'Est de la Garaet
Achkel, dans la vallée de l'Oued Sedjenane. Sur la Feuille III, on
le trouve dans la plaine de Tabarka près de la station d'Ouchtata.
Composition floristiqoe : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa, Mentha
pulegium. Ormenis praecox, Raphanus raphanistrum et Ormenis
mixta, ainsi que par les espèces indicatrices Centaurea napifolia,
Kremeria Myconis. Chrysanthemum segetum. Sifene colorata, Li-
naria heterophylla.
Ecologie : Le groupement est extra-régional dans le sous-étage
bioclimatique humide inférieur, sur des terres sableuses non calcaires
reposant sur un horizon argileux ou limoneux, ce qui rend le drai-
nage médiocre, en l'absence d'écoulement.
Utilisation actuelle. Vocation: Ces sables présentent des aspects
très différents suivant qu'ils sont sains ou engorgés, et suivant les
époques pendant lesquelles ils présentent l'un puis l'autre de ces ca-
ractères. Si la production des graines n'y est jamais très bonne, celle
des feuilles peut être intéressante (celle du tabac y est traditionnelle).
Dans les meilleures situations, les cultures arbustives y compris
l'Olivier prospèrent; dans les plus mauvaises, l'utilisation ne peut
être que pastorale.
OG. - OGS. - GROupEMENT A ORMENIS MIXTA,
CHRYSANTHEMUM SEGETUM, GALACTITES TOMENTOSA (OG),
ET LA VARIANTE A SOLANUM SODOMAEUM (OGS)
Répartition géographique : Ce groupement peu fréau~nt a été
cartographié sur les Feuilles II et Ill. La variante chaude est repré-
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sentée dans la région de Metline et d'El Alia, la variante douce
près d'El Alia, à Ouchtata et à Tabarka.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Galactites tomentosa (irrégu-
lièrement représenté), Raphanus raphanistrum, Ormenis mixta et
Euphorbia terracina, ainsi que par les espèces indicatrices Centaurea
napifolia, Chrysanthemum segetum, Si/ene colorata et Linaria hete-
rophylla. OGS est caractérisé par la présence de l'espèce indicatrice
Solanum Sodomaeum.
Ecologie : Le groupement est extra-régional dans le sous-étage
bioclimatique humide inférieur. Il se développe sur des sols pro-
fonds, de texture grossière, sableux, acides. L'aridité édaphique
explique l'extra-régionalité de ce groupement.
Utilisation actuelle. Vocation: Ces sables ont les mêmes caracté-
ristiques que les sables du groupement OK, mais plus accentuées.
En effet, leur richesse intrinsèque est inférieure, d'où existence de
maigres parcours; quand ils ont été assainis, comme dans la région
d'El Alia (faciès chaud du groupement) ils permettent alors de
riches cultures maraîchères.
ETAGE DE VEGETATION SEM/-AR/DE
SOUS-ETAGE SUPERIEUR
G. - GROUPB""'IENT A PICRIS ECHlOlDES,
MEN1 HA PULEGlUM
Répartition géographique: Le groupement, absent de la Feuille
III, est très peu représenté sur la Feuille II, où il n'a été cartographié
qu'au Sud du Goubellat, à Bou Arada et en mosaïque sur de grandes
surfaces dans la vallée de l'Oued Chafrou et près de Pont du Fahs.
Composition floristique : Le. groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Mentha pulegium, Ormenis
praecox, Picris echioides, Ridolfia segetum, ainsi que par les espè-
ces indicatrices Convolvulus tricolor, Si/ybum Marianum (parfois
absente), Bupleurum lancifolium.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur. Il se développe sur des sols
lourds, hydromorphes, généralement dans les fonds de cuvette. Sur
les pentes, par suite d'une amélioration de drainage, Mentha nule-
gium disparait rapidement et on retrouve alors le groupement PB.
Utilisation actuelle. Vocation : Le groupement G correspond
à des cultures de céréales avec des jachères, celles-ci étant d'autant
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plus souvent pâturées qu'on se rapproche des zones plus ou moins
salées. Les cultures arbustives n'y parviennent -pratiquement pas à
l'âge adulte. Ces terres, qui bénéficient souvent d'un assainissement,
sont, à peu près exclusivement, vouées à la culture des plantes
annuelles, céréales et fourrages.
AM. - GROUPEMENT A AMMI VISNAGA,
PICRIS ECHIOIDES, MENTHA PULEGlU'M
Répartition géographique : Le groupement est localisé sur la
Feuille III, dans la plaine de Souk el Khémis.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par les
groupes écologiques de Mentha pulegium, Ormenis praecox, Picris
echioides, Ridolfia segetum (peu représenté), ainsi que par les espè-
ces indicatrices Ammi Visnaga et Capnophyllum peregrinum.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur. 11 se développe sur des sols
lourds, hydromorphes, à régime hydrique défavorable (dessèchement
rapide de l'horizon de surface).
Utilisation actuelle. Vocation: Les céréales occupent le grou-
pement AM, ce qui est conforme à sa vocation Dour les cultures
annuelles. Un assainissement favoriserait la diversification et la pro-
ductivité de ces cultures.
AB. - GROUPEMENT A AMMI VISNAGA,
PICRIS ECHIOIDES, BUPLEURUM LANCIFOLIUM
Répartition géographique: Le groupement, absent de la Feuille
II, est bien représenté sur la Feuille III, dans les plaines de Souk
el Khémis, Souk el Arba et dans les zones des oueds Mçllègue et
Tessa.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques d'Ormenis praecox, Picris echioi-
des, Ridolfia segetum, Rhagadiolus stellatus (peu représenté), Hype-
ricum crispum (très rare), ainsi que par les espèces indicatrices
Ammi Visnaga, Capnophyllum peregrinum, Bupleurum lancifolium.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur, mais extrarégional dans la
variante à hiver tempéré (si on considère les stations météorologi-
ques de la haute vallée comme représentatives du climat régional).
Il se développe sur des sols lourds alluviaux, siège d'une forte hy-
dromorphie au printemps, où Ormenis praecox donne sa physiono-
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mie très particulière au groupement. L'horizon de surface se dessè-
che par la suite très rapidement. Le régime hydrique est donc peu
favorable, malgré un drainage supérieur à celui des sols du groupe-
ment AM, mais qui reste cependant insuffisant.
Utilisation actuelle. Vocation : Comme les terres AM, les ter-
res AB ont une vocation pour les cultures annuelles qui les occupent
en fait. Ce sont les terres où la pratique de la jachère cultivée est le
mieux établie et à sa place, ce qui n'exclut pas une certaine inten-
sification de l'assolement à condition d'avoir les moyens de respec-
ter un calendrier de travaux assez strict. Les cultures arbustives n'y
trouvent pas de bonnes conditions de longévité. .
PB. - PBC. - GROUPEMENT A PICRIS ECHIOIDES,
RIDOLFIA SEGETUM, BUPLEURUM LANCIFOLlUM (PB)
ET VARIANTE A Cl'NARA CARDUNCULUS (PBC)
Répartition géographique : Le groupement est largement re-
présente sur la Feuille Il, en particulier dans la région de Chaouat,
d'Ain El Asker et en aval dans la plaine de Medjez el Bab, et sur
la Feuille III, dans les plaines de Souk el Khémis et Souk el Arba.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Picris echioides, Ormenis
praecox, Ridolfia segetum, Rhagadiolus stellatus, ainsi que par les
espèces indicatrices Convolvulus tricolor, Si/ybum Marianum, Bu-
pleurum lancifolium, Papaver Rhoeas (parfois absent). Cynara Car-
dunculus caractérise la variante tempérée.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride supérieur à hiver doux. Il se développe sur des
sols de texture fine, moyennement drainés, présentant une hydro-
morphie de fin d'hiver. La présence d'Ammi Visnaga, trop rare pour
justifier un groupement du type AM, a pu être signalée par le sym-
bole de cette espèce, elle correspond vraisemblablement à un début
d'a1calinisation en profondeur.
Utilisation actuelle. Vccation : Le groupement se trouve sur
des terres généralement consacrées aux cultures annuelles. Ces ter-
res, aussi lourdes mais un peu moins difficiles à prendre que celles
des groupements AM et AB, ne conviennent pas mieux aux cultures
arbustives mais les cultures annuelles peuvent y être variées et pro-
ductives. La jachère cultivée y a fait ses preuves, mais son retour
peut ne pas être biennal.
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HB. - HBC. - GROUPEMENT A HEDYSARUM CORONARIUM,
PICRIS ECHlOlDES, BUPLEURUM LANCIFOLlUM (BB)
ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (HBC)
Répartition géographique : Rare sur la Feuille III où il n'a été
cartographié qu'au Sud de Souk el Arba, ce groupement est bien
représenté sur la Feuille Il, à Protville, et sur toutes les marnes lour-
des de l'étage bioclimatique semi-aride sous-étage supérieur de Té-
boursouk à Bir M'Cherga.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Picris echioides, Ridolfia se-
getum, Rhagadiolus stellatus, ainsi que par les espèces indicatrices
Hedysarum coronarium, Convolvulus tricolor, Silybum Marianum
et Papaver Rhoeas.
Le groupe écologique d'Hypericum crispum est absent, seule
l'espèce Bupleurum lancifolium, caractéristique de l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur, est présente.
L'espèce indicatrice Cynara Cardunculus caractérise la varian-
te tempérée (HBC) de ce groupement.
La présence du groupe de Lygeum Spartum définit un faciès
particulier du groupement (HB).
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur, variantes à hivers doux ou
tempéré. Il se développe sur des côteaux de marnes argileuses de
texture fine, moyennement drainées.
Les faciès à Lygeum Spartum de HB et HBC, définissent des sols
argilo-marneux, gypseux. La localisation des îlots gypseux étant
impossible à l'échelle de la carte, ce faciès n'a été que signalé par
l'adjonction au sigle RB du symbole du Lygeum Spartum. Ce fa-
ciès existe dans les deux variantes, douce et tempérée.
Sur les fortes pentes et les débuts d'éboulis on peut noter l'ap-
parition d'Hypericum crispum caractérisant un bon drainage, faisant
présager l'apparition du groupement HW.
Utilisation actuelle. Vocation : Le groupement correspond à
des zones de cultures de céréales. Sa vocation semble être la produc-
tion de grains, céréales et légumineuses, et aussi celle des fourrages.
La nature de ces terres et le climat sous lequel elles se trouvent,
expliquent les bons effets de la jachère cultivée. Les marnes HB ne
conviennent pas aux cultures pérennes.
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HY. - HYe. - GROUPEMENT A HEDYSARUM CORONARIUiM,
CHRYSANTHEMUM CORONARIUM, BUPLEURUM LANCIFOLlUM
(HY) ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (HYC)
Répartition géographique : Ce groupement est bien représenté
sur les Feuilles Il, en particulier dans la région de Tunis, à Za-
ghouan, à l'Est d'Aïn El Asker, dans la région de Medjez el Bab,
et sur la Feuille III , au Sud de la plaine de Souk el Khémis.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Ridolfia segetum (peu repré-
senté), Rhagadiolus stellatus, Hypericum crispum, Chrysanthemum
coronarium, Raphanus raphanistrum (peu représenté), ainsi que par
les espèces indicatrices Hedysarum coronarium (faiblement repré-
sentée), Convolvulus tricolor, Si/ybum Marianum, Papaver Rhoeas,
Bupleurum lancifolium.
Cynara Cardunculus caractérise la variante tempérée de ce
groupement.
On peut noter, parfois, la présence des représentants du grou-
pe écologique de Lygeum Spartum qui définissent alors un faciès
particulier du groupement.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur à hivers doux (HY) ou tem-
péré (HYC>. Il se développe sur des marnes de texture argilo- sa-
bleuse, résultant fréquemment de la décomposition des grès marneux
du Vindobonien.
La présence de gypse, annoncée par le groupe écologique de
Lygeum Spartum, caractérise un faciès particulier. La faible exten-
sion géographique de ce faciès rend difficile sa cartographie à l'é-
chelle de cette étude. Sa présence a été signalée ici par le symbole
de Lygeum Spartum au côté du sigle HY.
Si on excepte la présence d'Hedysarum coronarium, on cons-
tate que la floristique du groupement (HY) diffère peu de cene des
groupements développés sur des sols de' texture moyenne à croûte
peu profonde.
Utilisation actuelle. Vocation : Ces marnes sableuses, peu ho-
mogènes, souvent très en pente et très sensibles à l'érosion, portent
aussi bien des céréales que des cultures arbustives.
Leur vocation autorise toutes les cultures sans qu'on puisse en
attendre mieux que des rendements moyens, difficiles à améliorer.
Quand leur situation impose des travaux permanents de défense du
sol, ce sont les cultures arbustives qui y sont les plus indiquées.
Quand la pente est encore plus forte, les pâturages permanents amé-
nagés, voire le reboisement, sont à conseiller.
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HW. - HWC. - GROUPEMENT A HEDYSARUM COR ONA RIUM,
PICRIS ECHIOlDES, HYPERICUM CRISPUM (HW)
ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (HWC)
Répartition géographique : Le groupement est très faiblement
représenté sur la Feuille III à l'Ouest de Téboursouk. Il est plus
largement représenté sur la Feuille II dans la région au Sud du
Djebel Zaghouan et autour de Téboursouk.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Picris echioides, Ridolfia sege-
tum, Rhagadiolus stellatus, Hypericum crispum, Chrysanthemum
coronarium, ainsi que par les espèces indicatrices Hedysarum coro-
narium, Convolvulus tricolor (peu représenté), Si/ybum Marianum,
Bupleurum lancifolium, Papaver Rh,oeas. La variante tempérée est
caractérisée par la présence de Cynara Cardunculus.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima·
tique semi-aride sous-étage supérieur, variante à hiver doux (HW)
ou tempéré (HWC). Il se développe sur des marnes argileuses de
texture fine mais contenant une fraction importante d'éléments
grossiers (cailloux) qui a pour effet l'amélioration du drainage. A la
suite d'une rupture de pente, on peut assister à une accumulation
d'éléments fins et à la disparition ou l'appauvrissement de la frac-
tion grossière. Ceci provoque une diminution du drainage qui se
traduit par la disparition des espèces du groupe écologique d'Hype-
ricum crispum, ainsi que de l'espèce indicatrice Chrysanthemum
coronarium.
Utilisation actuelle. Vocation : Dans ces marnes caillouteuses
plus ou moins en place, c'est le caractère « éléments fins » qui do-
mine. Elles sont actuellement utilisées pour la production de céréales,
ce qui est conforme à leur vocation. A cause de leur relief, la culture
y est très difficile et il y aurait avantage à augmenter la proportion
consacrée à l'élevage. Elles ne conviennent pas aux cultures arbus-
tives.
RS. - RSC. - GROUPEMENT A RAPISTRUM RUGOSUM,
ORMENIS PRA ECOX, BUPLEURUM LANCIFOLIUM (RS)
ET VARIANTE A BIFORA TESTICULATA (RSC)
Répartition géographique : Le groupement est bien représenté
sur la Feuille II, près de Tunis, entre Cheylus et Massicault, dans
la région de Zaghouan. de Bou Arada, de Medjez el Bab, d'oued
Zarga et de Téboursouk.
Composition floristique : Ce groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologique d'Ormenis praecox, Ridolfia sege-
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tum, Rhagadiolus stellatus (fortement représenté). Hypericum cris-
pum, Chrysanthemum coronarium (les deux derniers groupes faible-
ment représentés), ainsi que par les espèces indicatrices Hedysarum
coronarium (rare), Convolvulus tricolor, Si/ybum Marianum, Papaver
Rhoeas, Bupleurum lancifolium. Bifora testiculata caractérise la va-
riante tempérée de ce groupement.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur à hiver doux (RS) ou tem-
péré (RSC). Il se développe sur des sols marneux, de texture moyen-
ne, profonds moyennement drainés. sièges d'une hydromorphie d'hi-
ver et de début de printemps. Ces sols proviennent en général de
l'altération d'une roche-mère marno-calcaire.
Utilisation actuelle. Vocation : Ces terres peu profondes. re-
posant sur sous-sol assez variable, ne sont pas très fertiles. Suivant
les localités elles sont occupées ou par des cultures annuelles (Chey-
lus, Oued Zarga) ou par des cultures arbustives en sec (Testour) ou
à l'irrigation (forêt d'oliviers de Zaghouan).
Si les terres ne sont pas trop dégradées ou accidentées, les cul-
tures annuelles peuvent donner des rendements moyens, mais le re-
tournement des couches profondes est souvent dangereux. Ailleurs,
la végétation ligneuse peut en tirer parti. Dans les meilleures situa-
tions, les cultures arbustives les plus rustiques n'y auront qu'un dé-
veloppement lent et limité.
YS. - ysc. - GROUPEMENT A SCANDIX PECTEN·VENERIS,
HYPERICUM CRISPUM. BUPLEURUM LANCIFOLIUM (YS)
ET VARIANTE A BIFORA TESTICULATA (YSC)
Répartion géographique: Le groupement couvre, sur la Feuille
II, la majeure partie des colluvions de calcaire marneux mis en cul-
ture dans l'étage bioclimatique semi-aride sous-étage supérieur de
Tunis - Zaghouan à Medjez el Bab - Téboursouk. Ce groupement
est rare sur la Feuille III où il n'a été cartographié qu'au Sud, à
Koudiat Dardouria.
Composition floristique : Ce groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Rhagadiolus stellatus (dans
lequel Scandix pecten-Veneris est particulièrement abondant), Hype-
ricum crispum, Chrysanthemum coronarium, ainsi que par les espè-
ces indicatrices, Euphorbia serrata, Si/ene colorata (ces deux espè-
ces étant toutefois faiblement représentées), Papaver Rhoeas et Bu-
pleurum lancifolium. Bifora testiculata caractérise la variante tem-
pérée de ce groupement.
Ecologie: Ce groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride; sous-étage supérieur à hiver doux (YS) ou tempéré
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(YSC). Il se développe sur des sols marno-ca1caires, colluvionnés,
avec une croûte peu profonde. Le drainage y est bon. Il diffère du
groupement RS, surtout par la profondeur des sols qui le portent.
Pour des profondeurs de sol moyennes (30 à 40 cm), on note la
coexistence des deux groupement; cette coexistence se traduit par la
disparition de Si/ene colorata, Euphorbia serrata et par l'appauvris-
sement du groupe d'Hypericum crispum. Le groupe écologique de
Lygeum Spartum peut être présent, en liaison avec la présence de
gypse dans le sol. Les surfaces intéressées n'étant pas cartographia-
bles, la présence du groupe écologique de Lygeum spartum est sim-
plement indiquée par son symbole au côté du sigle YS.
Utilisation actuelle. Vocation : Les terres de type YS sont aussi
vulnérables à l'érosion et aussi souvent dégradées que les terres de
type RS et ont une fertilité du même ordre. Comme leur sous-sol
paraît plus pénétrable, la vigne, les oliviers et les amandiers y sont
plus fréquents <Nord Chouigui, Birine, Mornaghia) mais les céréales
occupent certains terroirs à Medjez el Bab et Oued Zarga par exem-
ple. Ces terres conviennent peu aux cultures annuelles intensives, les
cultures arbustives constituent leur meilleure utilisation. Les plus
accidentées ne peuvent porter que de médiocres parcours, ou, avec
le temps, une végétation forestière appréciable.
CH. - CHC. - GROUPEMENT A CONVOLVULUS TRICOLOR.
HYPERICUM CRISPUM. BUPLEURUM LANCIFOL/UM (CH)
ET VARIANTE A BIFORA TESTICULATA (CHe)
Répartition géographique: Le groupement est très largement
représenté tant sur la Feuille II que sur la Feuille III, sur tous les
sols profonds de texture moyenne du semi-aride supérieur.
Composition floristique : Le, groupement est caractérisé par la
présence des groupes de Ridalfia segetum, Rhagadiolus stellatus,
Hypericum crispum, Chrysanthemum coronarium, ainsi que par les
espèces indicatrices : Convolvulus tricolor, Si/ybum Marianum, Bu-
pleurum lancifolium, Avena sterilis, Papaver Rhoeas. Bifora testi-
culata caractérise la variante tempérée du groupement.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride, sous-étage supérieur à hivers doux (CH) ou tempéré
(CHC). Il se développe sur des sols de texture moyenne, d'origine
colluviale aimons rouges) ou alluviale, bien drainés et profonds.
Utilisation actuelle. Vocation: Dans la partie orientale de la
Feuille II, ces terres ont été fréquemment plantées en vigne; plus à
l'Ouest, les cultures annuelles y dominent. La vocation des terres de
type CH est variée. Les cultures annuelles pour les graines et la pro-
duction fourragère y réussissent et la jachère cultivée s'y justifie.
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Elles conviennent aussi aux cultures arbustives, car le calcaire y li-
mite rarement le choix des espèces, mais leur teneur en éléments fins
incite à ne pas y multiplier les Oliviers.
TH. - THC. - GROUPEMENT A SlLENE TUNETANA,
HYPERICUM CRISPUM, BUPLEURUM LANCIFOLlUM,
EUPHORBIA SERRATA (TH)
ET VARIANTE A BIFORA TESTICULATA (THC)
Répartition géographique : Le groupement est faiblement re-
présenté, sur la Feuille II, il a été cartographié dans la région de
Tunis, à l'Ouest d'Oued Zarga et sur la Feuille III dans une vallée
au Sud de Souk el Arba.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Ridolfia segetum (mal repré-
senté), Rhagadiolus stellatus, Hypericum crispum et Chrysanthemum
coronarillm, ainsi que par les espèces indicatrices Convolvulus tri-
color, Silybum Marianum, Bupleurum lancifolium (toutes deux fai-
blement représentées), Silene tunetana, Avena sterilis, Euphorbia
serrata, et Papaver Rhoeas. Bifora testiculata, caractérise la variante
tempérée du groupement. Celle-ci a été cartographiée sur les pie-
monts de la haute vallée de la Medjerda au Sud de Souk el Arba.
Elle est caractérisée également par l'absence d'Euphorbia serrata
dont l'aire d'extension, dans la vallée de l'Oued Medjerda, semble
ne pas dépasser. vers l'Ouest. la région d'Oued Zarga.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride supérieur. sur des sols rouges de texture argilo-li-
moneuse. bien drainés. Ces sols reposent sur une croûte dont la pro-
fondeur varie de 10 à 40 cm.
Utilisation actuelle. 'Vocation: L'utili'sation actuelle et la voca-
tion de ces terres est analogue à celles de type CH. La présence, plus
proche, d'une croûte, généralement plus dure et difficilement péné-
trable, impose lors de la mise en valeur, un détuffae;e couteux mais
permettant d'aboutir à des terres de bonne productivité.
EH. - EHC. - GROUPEMENT A EUPHORBIA SERRA TA ,
A VENA STERILIS (EH)
ET VARIANTE A BIFORA TESTlCULATA (EHC)
Répartition géographique: Ce groupement est très largement
représenté sur la Feuille II dans tout l'étage bioclimatique semi-
aride sous-étage supérieur. Sur la Feuille III, il n'occupe que des
surfaces limitées au Sud de la carte de Souk el Arba.
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Composition floristique : Ce groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Ridolfia segetum (peu repré-
senté), Rhagadiolus stellatus, Hypericum crispum, Chrysanthemum
coronarium, Raphanus raphanistrum (rare), ainsi que par les espèces
indicatrices A vena sterilis, Si/ybum Marianum, Euphorbia serrata,
Bupleurum lancifolium, Papaver Rhoeas. Bifora testiculata caracté-
rise la variante tempérée du groupement où l'on note également
l'absence d'Euphorbia serrata.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur à hiver. doux (EH) ou tem-
péré (EHC). Il se développe sur des sols rouges de texture limoneu-
se à limono-sableuse, profonds, avec présence fréquente cependant
d'une croûte à soixante centimètres et plus. Le drainage est toujours
bon. Par sa floristique et son écologie, ce groupement diffère peu
des groupements EL, 50 et CH qui apparaissent comme des extrê-
mes dans les variations de texture et de profondeur de croûte. Il
est fréquent de rencontrer ces trois tendances dans les unités carto-
graphiées en EH. Une remontée locale de la croûte provoquera l'ap-
parition de Si/ene colorata, rappelant le groupement SO. Cette re-
montée s'accompagne souvent d'un texture plus grossière. Raphanus
raphanistrum apparaît alors, laissant présager le groupement EL. La
disparition de la croûte favorisera l'accumulation d'eau dans le sol,
permettant le développement de Convolvulus tricolor qui annonce
le groupement CH.
Utilisation actuelle. Vocation: Ces terres limoneuses profondes
exigent un matériel de culture assez puissant. Suivant les localités,
elles étaient couvertes d'Oliviers qui ont souvent fait place à des
vignes et autres cultures arbustives (Tunis à Sidi Thabet); ou bien
elles sont presque exclusivement en céréales et autres cultures
annuelles (plaine du Khalled).
Les terres de type EH peuvent porter aussi bien des cultures
annuelles que des cultures arbustives. Dans les régions à hivers chaud
et doux, la préférence pour les secondes est justifiée et déjà très mar-
quée; il y aurait cependant lieu d'éviter certaines cuvettes, notam-
ment pour les risques de gelées. Dans les zones à hiver plus froid,
le choix d'arbres moins grands et les récoltes de céréales plus assu-
rées, peuvent inciter à des assolements les comprenant.
De toute façon c'est à partir de l'étage bioclimatique semi-aride
sous-étage supérieur que la destruction des herbes adventices dans
les vergers prend de l'importance. Sous le climat humide, la présence
de végétation herbacée peut contribuer à l'élimination d'une humidi-
té excédentaire. Sous le climat sub-humide, la coexistance peut être
tolérée mais, en dessous, il n'y a jamais d'eau en suffisance' pour l'arbre
ou l'arbuste cultivé. Les herbes annuelles doivent être détruites, avant
que leur développement n'entrave les façons culturales ultérieures et
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en tous cas avant l'été. Les herbes vivaces, et en particulier le chien-
dent, doivent être extirpées sous peine de réduction des récoltes.
sa. - soc. - GROUPEMENr A SILENE COLORATA,
ONOPORDON NERVOSUM, f1YPERfCUM CRfSPUM (SO)
ET V AR/ANTE TEMPEREE A BfFORA TESTICULATA (SOC)
Répartition géographique: Le groupement, largement représenté
sur la Feuille II, présent sur la Feuille III, accompagne fréquem-
ment le groupement EH. Comme ce dernier il possède une réparti-
tion très régulière dans tout l'étage bioclimatique semi-aride sous-
étage supérieur. Dans la région de Mateur. il apparaît extra-régional.
En réalité il marque la limite des deux étages bioclimatiques sub-
humide et semi-aride supérieur.
Composition f10ristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Rhagadiolus stellatus (rare).
Hypericum crispum, Chrysanthemum coronarium, ainsi que par les
espèces indicatrices Œuphorbia serrata),Silene colorata, Onopordon
nervosum, Avena sterilis, Papaver Rhoeas, Bupleurum lancifolium.
Bifora testiculata caractérise la variante tempérée du groupement.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur à hiver doux (SO) ou tempéré
(SOC). Il se développe sur des sols rouges. limoneux. superficiels.
reposant sur une croûte dont la profondeur varie de 10 à 40 cm;
le drainage est bon. Quand la profondeur de la croûte est faible (en-
tre dix et vingt cm) le groupement sa sera souvent en mosaïque
avec le groupement La; en effet dans de telles unités cartographiées.
la profondeur est fréquemment inférieure à 10 cm Onopordon ner-
vosum devient alors très important aux dépens d'Avena sterilis qui
disparaît totalement.
Utilisation actuelle. Vocation: Suivant l'évolution des regIons.
ces terres portent encore des cultures annuelles moyennes ou ont été
valorisées par des cultures arbustives variées généralement précédées
d'un décroutage. Ces limons moyens ont une composition assez voi-
sine des limons EH qu"ils continuent souvent à un niveau et avec
une pente supérieurs; leur épaisseur est toujours moins grande au-
dessus d'une croûte dominant un sous-sol assez bon. Cette gradua-
tion fait que les limons sa ont une vocation arboricole nettement
plus marquée et exclusive que leurs voisins plus profonds.
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EL. - ELC. - GROUPEMENT A EUPHORBIA SERRA TA,
LAUNAEA RESEDIFOLIA (EL)
ET VARIANTE A BlFORA TESTICULATA (ELC)
Répartition géographique : Le groupement bien représenté sur
la Feuille II est absent de la Feuille III. On le trouve principalement
à Oudna, dans la région de Tébourba et au Sud et à l'Ouest
d'Oued Zarga.
Composition BOlistique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Chrysanthemum coronarium,
Raphanus raphanistrum et Launaea resedifolia, ainsi que par les
espèces indicatrices Sifene colorata, Euphorbia serrata, Onopordon
nervosum et Papaver Rhoeas.
Les groupes de Rhagadiolus stellatus et Hypericum crispum
sont parfois représentés. Bifora testiculata caractérise la variante
ELC.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur, variante à hiver doux (EL) ou
tempéré (ELC), sur des terres légères, à croûte calcaire entre 10 - 40
cm, bien drainées.
Utilisation actuelle. Vocation: Ces terres portent souvent des
cultures arbustives et quelquefois, des céréales médiocres. Les limons
EL plus légers et souvent moins épais que les limons SO ont leur
vocation arboricole confirmée par les moins bons résultats qu'on
peut y attendre des cultures annuelles.
RH. - GROUPEMENT A RAPHANUS RAPHANISTRUM,
HYPERICUM CRISPUM
Répartition géographique : Le groupement est peu représenté.
Sur la Feuille II, il a été cartographié principalement au Nord-Est
de Tunis dans la vallée de la Medjerda, à Medjez el Bab, et sur la
Feuille III, dans la plaine de Souk el Arba.
Composition Boristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques d'Hypericum crispum, Chrysan-
themum coronarium, Raphanus raphanistrum, ainsi que par les es-
pèces indicatrices Bupleurum lancifolium, Sifene colorata, Papaver
Rhoeas.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur, variante à hiver doux, extra
régional dans la variante tempérée de cet étage. Il se développe sur
des sols sableux à sablo-limoneux, profonds, bien drainés.
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Utilisation actuelle. Vocation: Ces terres qui se trouvent sur
des lits anciens ou des méandres de la Medjerda et aussi de l'Oued
Tessa, quand elles sont en situation de cordon dominant les plaines
latérales, ont servi à l'implantation de nombreuses habitations et de
petits vergers. Quand elles sont en plaine ce sont les cultures
annuelles qui y sont pratiquées.
Saines ou assainies ces terres conviennent aux cultures arbus-
tives et notamment à celles qui craignent les éléments fins.
RM. - GROUPEMENT A RAPHANUS RAPHA NISTR UM,
MENTHA PULEGlUM. CHRYSANTHEMUM SEGETUM
Répartition géographique: Le groupement n'a été cartographié
que sur la Feuille III, sur les alluvions de l'Oued Tessa.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Mentha pulegium. Ormenis
praecox, Chrysanthemum coronarium (rare), Raphanus raphanistrum,
ainsi que par les espèces indicatrices Bupleurum lancifolium, Chry-
santhemum segetum, Si/ene colorata (rare).
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur, extra-régional dans la variante
douce de ce groupement. Il se développe sur des sols sableux à
sablo-limoneux, profonds, hydromorphes.
Utilisation actuelle. Vocation: Ces terres, localisées à la basse
vallée de l'Oued Tessa, portent des céréales et d'assez nombreux
petits jardins. Les alluvions RM, assainies, conviendraient aux cul-
tures arbustives rustiques.
oc. - GROUPEMENT A ORMENIS MIXTA.
CHRYSANTHEMUM SEGETUM (OC)
Répartition géographique : Le groupement se rencontre uni-
quement sur la Feuille II (au Sud de la Mohammedia).
Composition Ooristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Chrysanthemum coronarium.
Raphanus raphanistrum, Ormenis mixta, Euphorbia terracina et
Launaea resedifolia, ainsi que par les espèces indicatrices Chrysan-
themum segetum. Si/ene colorata et Linaria heterophylla.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur. Il se développe sur un substra-
tum comprenant, de bas en haut, une croûte plus ou moins profon-
de, un horizon rouge très sableux mais (c cimenté ll, battant et peu
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perméable, puis un horizon noir sableux plus ou moins constant et
enfin, en surface, un horizon sableux beige, plus ou moins remanié
par le vent, et donnant fréquemment des micro-dunes.
Utilisation actuelle. Vocation: Ces terres, sableuses en surface,
très localisées sur la carte dans une région à cultures fruitières, ne




Les groupements restant à décrire dans l'étage bioclimatique
semi-aride, sous-étage supérieur forment un ensemble à part, dans
lequel on voit disparaître quelques unes des espèces les plus fré-
quentes de l'étage de végétation semi-aride supérieur, sans que
les espèces typiques du semi-aride inférieur soient prédominantes.
Une étude plus détaillée conduira probablement à en faire un sous-
étage moyen de l'étage de végétation semi-aride. Provisoirement,
nous avons maintenu ces groupements dans l'étage de végétation
semi-aride sous-étage supérieur mais en les mettant à part. Ils re-
présentent une « nuance sèche » de ce sous-étage.
La composition floristique est ici nettement moins stable que
dans les groupements précédents. Ceci est en rapport avec l'irrégu-
larité croissante des pluies, surtout sur les sols lourds où, en années
de sécheresse, la végétation peut se réduire presque uniquement
aux espèces vivaces. Les groupements sur sols légeTs sont moins
sujets aux fluctuations et sont donc de meilleurs indicateurs des con-
ditions climatiques moyennes.
PRo - PRe. - GROUPEME1'IiT A PICRIS ECHlOlDES.
SILYBUM MARIANUM. SlLYBUM EBURNEUM (PR)
ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (PRC)
Répartition géographique : Le groupement n'a été cartogra-
phié que sur la Feuille II entre Depienne et Moghrane, dans la plai-
ne de Thibica <Fahs) et à Bou Arada.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques d'Ormenis praecox, Picris echioi-
des, Ridolfia segetum, ainsi que par les espèces indicatrices Si/ybum
Marianum et Si/ybum eburneum. Cynara Cardunculus caractérise la
variante tempérée du groupement.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur, du type intermédiaire. Il se
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développe sur des sols de texture fine, peu hydromorphes. Dans les
unités cartographiées, cette hydromorphie peut varier considérable-
ment. On peut noter en effet la présence de Capnophyllum peregri-
num ou d'Hordeum maritimum, dénotant une hydromorphie forte et
un début de salure dans les horizons de surface; inversement il est
courant de noter quelques plaques d'Hypericum crispum correspon-
dant à des plages o~ le drainage s'avère meilleur. Le groupe écologi-
que de Mentha pulegium disparaît alors et on tend vers une groupe-
ment du type SE.
Utilisation actuelle. Vocation ,: Ces terres fertiles sont actuelle-
ment cultivées en céréales mais, comme dans les terres du type PE,
les caprices du climat permettent rarement de bonnes récoltes avec
les pluies de l'année. Même quand s'y ajoute l'eau retenue par une
jachère cultivée, il manque toujours à un moment ou à un autre 100
ou 200 mm.
Dans le groupe des alluvions lourdes, où le climat semi-aride
ne permet pas les cultures arbustives, les terres PR sont, en outre,
désavantagées par leur mauvais drainage. Leur utilisation pastorale
peut être envisagée.
PE. - PEe. - GROUPEMENT A PICRIS ECHWIDES,
SILYBUM MARIANCJ-M, EClIINOPS STRIGOSUS (pE)
ET SA VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (PEC)
Répartition géographique: Le groupement absent de la Feuille
III, n'est que très peu représenté sur la Feuille II, au Nonl de
Zaghouan.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
coexistence des groupes de Picris echioides et Lygeum Spartum,
ainsi que par la présence de Si/ybum Marianum et Chrysanthemum
coronarium. La disparition progressive des groupes de Ridolfia sege-
tum et Rhagadiolus stellatus va de pair avec l'apparition timide de
Launaea nudicaulis. La variante tempérée est caractérisée par la
présence de Cynara Cardunculus.
Ecologie : Le groupement est un groupement extra-régional,
se développant dans l'étage bioclimatique semi-aride sous-étage su-
périeur, sur des sols suralimentés en eau par les oueds, mais non
salés. Les sols sont alluviaux, lourds, moyennement drainés (sauf
engorgement local) et plus ou moins gypseux.
Utilisation actuelle. Vocation : Le groupement correspond à
une zone de culture céréalière et de plantation d'Oliviers. Il ne cou-
vre qu'une plaine limitée; les conditions y sont moins mauvaises que
dans les terres du type PRo Les Oliviers sont manifestement peu à
leur place ici, même quand ils ne sont pas éliminés par les remontées
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occasionnelles de la nappe salée. Les céréales ont des rendements
très capricieux suivant la pluviométrie de l'année. La pratique du la-
bour de 18 mois semble peu efficace (la pluviométrie étant souvent in-
suffisante pour permettre un report inter-annuel) et trop onéreuse.
Une utilisation pastorale serait peut-être plus rentable et surtout moins
aléatoire.
HE. - HEC. - GROUPEMENT A HEDYSARUM CORONARIUM,
ECHINOPS STRIGOSUS (HE)
ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (HEC)
Répartition géographique: Le groupement n'a été cartographié
que sur la Feuille II, au Nord de Tunis. au Nord de Testour, au
Nord d'El Aouina et au Sud d'El Aroussa.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes éCOlogiques de Picris echioides, Lygeum Spar-
tum, Ridolfia segetum, Rhagadiolus stellatus (ces deux derniers mal
représentés), Chrysanthemum coronarium, ainsi que par les espèces
indicatrices Hedysarum coronarium, Convolvulus tricolor, Si/ybum
Marianum, Papaver Rhoeas. Cynara Cardunculus caractérise la va-
riante tempérée du groupement.
Ecologie: Ce groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur du type intermédiaire. Il se
développe sur des côteaux de marnes argileuses et gypseuses (le ca-
ractère gypseux peut être très atténué). La texture est fine mais, par
suite des conditions particulièrement sèches du milieu, on peut trou-
ver Chrysanthemum coronarium et Hypericum erispum. Ceci ne doit
pas être considéré comme la conséquence d'un bon drainage. mais
plutôt comme dû à un déficit permanent d'eau dans tout le profil
du sol. Des affleurements gréseux peuvent transformer l'écologie de
ce groupement; les sols résultant de l'altération des grès ont une tex-
ture grossière qui favorise le développement des psammophiles. Ce
faciès très différent du groupement (HE) n'a pu être représenté d'une
manière cartographique, son étendue étant très faible et toujours
limitée à la proximité immédiate des bancs de grès. Sa présence a été
signalée par le symbole de Rumex bucephalophorus, espèce indica-
trice toujours bien représentée dans ce faciès.
Utilisation actueUe. Vocation: Ces marnes presque aussi lour-
des, mais en situation plus accidentée que les alluvions PR, présen-
tent les mêmes défauts. sauf le manque de drainage. Les cultures
annuelles y sont incertaines, les cultures arbustives inadéquates; des
cultures fourragères pourraient tirer parti des saisons pluvieuses.
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SE. - SEC. - GROUPEMENT A SILYBUM MARIANUM.
SILYBUM EBURNEUM, HYPERICUM CRISPUM (SE)
ET VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (SEC)
Répartition géographique : Le groupement est moyennement
représenté sur la Feuille II, dans la plaine du Goubellat, au Sud de
Thibar-gare et au Sud et au Nord de Pont du Fahs. Sur la Feuille
III, il est localisé dans la vallée de l'Oued Mellegue.
Composition floristique : Le, groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Ridolfia segetum, Hypericum
crispum, Chrysanthemum coronarium. ainsi que par les espèces indi-
catrices Si/ybum Marianum, Silybum eburneum. Cynara Car-
dunculus caractérise la variante tempérée du groupement.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur de type intermédiaire. Il se
développe sur des sols de texture fine à moyenne, d'origine allu-
vionnaire ou colluvionnaire (limons rouges), toujours profonds et
bien drainés.
Utilisation actuelle. Vocation: Ce groupement s'étend sur des
alluvions généralement moins fertiles que les terres PRo Leur tex-
ture, moins lourde, permet une régularisation relative des rende-
ments en cultures annuelles et la réserve d'eau constituée par la ja-
chère cultivée qui précède le blé, tête de sole, prend une importance
relative appréciable. Les cultures arbustives ne sont guère à con-
seiller dans ces terres.
HH. - GROUPEMENT A HYPERICUM CRISPlJM,
CHRYSANTHEMUM CORONARiUM, LAUNAEA RESEDIFOLIA
Répartition géographique: Le groupement absent de la Feuille
III. est localisé sur la Feuille II dans la région d'Ain El Asker, à
l'Est du Goubellat et dans la région d'El Aouina - Bou Arada.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Rhagadiolus stellatus, Hyperi-
cum crispum, Chrysanthemum coronarium, Launaea resedifolia,
ainsi que par les espèces indicatrices Silybum Marianum (rare), Avena
sterilis, Papaver Rhoeas.
Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur de type intermédiaire et vicariant
climatique du groupement EH. Il se développe sur des sols identi-
ques à ceux supportant ce groupement : limons rouges de texture
moyenne, bien drainés, profonds, avec cependant une croûte pré-
sente à 60 - 70 cm, ceci dans la plupart des cas. Comme son vica-
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riant du semi-aride supérieur, il présentera des variations de flore
correspondant à des variations édaphiques; les remontés de la croûte
se traduisent par l'apparition d'Euphorbia serrata et Onopordon
nervosum, annonçant le groupement ELL.
Utilisation actuelle. Vocation; Ces limons profonds sont géné-
ralement occupés par des cultures annuelles, surtout des céréales. On
y trouve aussi des olivettes adultes et quelques plantations d'autres
arbres fruitiers.
Ces terres sans être très fertiles ont une composition qui per-
met un bon usage des engrais. Ce qui leur manque le plus, c'est la
régularité de l'alimentation en eau que la jachère cultivée peut gé-
néralement assurer au blé, tête de sole. Malgré leur texture un peu
fine les limons HH conviennent mieux encore aux cultures arbusti-
ves variées, mais la destruction de la végétation adventice doit être
absolue; en outre, étant donné le développement que peuvent y
prendre les arbres à la suite d'une série de bonnes années, il faudra
leur laisser l'espace nécessaire.
ELL. - ELLe. - GROUPEMENT A EUPHORBIA SERRA TA,
LAUNAEA RESEDIFOLIA, LAUNAEA NUDICAULIS (ELL)
ET VARIANTE A BIFORA TESTICULATA (ELLe)
Répartition géographique ; Le groupement est uniquement car-
tographié sur la Feuille II. La variante tempérée est localisée au
Sud·Est de Sloughia. La variante douce est bien représentée à l'Est
et à l'Ouest du Dj. Zaghouan, ainsi que dans les région à l'Est du
Goubellat et d'El Aroussa - Gafour.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques d'Hypericum crispum, Chrysan-
themum coronarium, Raphanus raphanistrum (pas toujours présent),
Launaea resedifolia, ainsi que par les espèces indicatrices, Euphorbia
serrata, Onopordon nervosum, Launaea nudicaulis, Papaver Rhoeas.
Bi/ora testiculata définit la variante tempérée de ce groupement.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur du type intermédiaire. Il se
déveIoppe sur des sols rouges peu profonds, avec présence d'une
croûte entre 10 et 40 cm. La texture est moyenne à légère, limoneuse
à limono-sableuse, le drainage est bon.
Utilisation actuelle. Vocation ; Ces terres sont actuellement.
plus souvent que les terres HH, occupées par des plantations arbus-
tives, anciennes comme sur les pentes du Zaghouan ou récentes com-
me sur les côteaux de Furna. Les cultures annuelles y sont rarement
payantes à cause de la profondeur généralement faible du sol.
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La vocation des terre'S de ce groupement qui couvre de grandes
surface est très nettement arboricole, mais il faut tenir compte, dans
le choix des espèces, de l'irrégularité, de l'épaisseur et de la nature
des couches plus profondes. Quand la culture des plantations n'est
pas possible, ces terres peuvent avoir un rendement fourrager appré-
ciable
LO. - LOC. - GROUPEMENT A LAUNAEA RESEDIFOLlA,
ONOPORDON NERVOSUM (LO)
ET VARIANTE A EIFORA TESTICULATA (LOC)
Répartition géographique : Le groupement est largement et ré-
gulièrement répandu sur les Feuilles II et III dans tout l'étage biOCli-
matique semi-aride sous-étage supérieur; la variante tempérée est lo-
calisée au Sud de Souk el Arba.
Composition floristique : Le, groupement est caractérisé par la
présence des groupes éCOlOgiques d'Hypericum crispum. (peu repré-
senté), Chrysanthemum coronarium, Launaea resedifolia, ainsi que
par les especes indicatrices Onopordon nervosum (très nombreux),
Launaea nudicaulis, Papaver Rhoeas. Il est fréquent de voir ces
groupes et esp::ces cultigènes associés à Thymus capitatus ou à
Thymus algeriensis. Bi/ora testiculata caractérise la variante tem-
pérée de ce groupement.
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur du type intermédiaire; il est
extra-régional dans l'étage bioclimatique semi-aride sous-étage supé-
rieur typique. Il se développe sur des sols superficiels, la croûte (ou
la roche-mère) est à une profondeur inférieure à la cm. Le drainage
est bon, la faible présence d'Hypericum crispum correspond alors
à la sécheresse édaphique: du sol. La profondeur de la croûte dans
le détail est très variable, et les groupements EL et LO, SO et LO,
ELL et LO sont toujours très étroitement imbriqués.
Utilisation actuelle. Vocation: A l'état naturel, ces terres, très
peu épaisses et se dégradant facilement, sont très peu productives.
Dans certains cas où le sous-sol avait les qualités de pénétrabilité
et de facilité de rétention complémentaires, le décroûtage a pu en
faire des terres moyennes à céréales et de bonnes terres à planter. Les
frais à engager pour la mise en valeur de ces terres ne semblent
admissibles qu'avec les cultures fruitières, mais il faut se limiter aux
e!lpèces résistantes et admettre un développement lent. La végéta-
tion spontanée étant réduite, le rendement pastoral serait très faible.
Aussi quand les terres ne peuvent pas être travaillées, le mieux
est de les reboiser, pour peu que d'autres raisons justifient les dépen-
ses à engager.
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RD. - GROUPEMENT A RESEDA PAPILLOSA,
ONOPORDON NERVOSUM, LAUNAEA RESEDIFOLIA
Répartition géographique : Ce groupement extrêmement rare
n'a été cartographié que sur la Feuille II dans la région de Tébour-
souk et au Sud de Bou Arada.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Rhagadiolus stellatus, Hyperi-
cum crispum (tous deux faiblement représentés), Chrysanthemum
coronarium. Launaea resedifolia, ainsi que par les espèces indicatri-
ces Sifene colorata (rare), Onopordon nervosum, Launaea nudicau-
lis et Papaver Rhoeas.
Ecologie: Le groupement est extra-régional dans l'étage biocli-
matique semi-aride sous-étage supérieur. Il se développe sur des sols
très superficie-ls, calcaires marneux ou torba, généralement très ri-
ches en calcaire actif. Reseda papillosa se développe particulière-
ment bien dans ces groupements, ainsi que Matthiola fruticulosa. La
faible extension de ce groupement ne nous permet pas de préciser
davantage sa floristique et son écologie.
Utilisation actuelle. Vocaûon : Les sols qui portent les plantes
du groupement Rü se trouvent sur la Feuille Bizerte-Tunis, le plus
souvent à l'état de très petites surfaces englobées dans d'autres
groupements. Ils sont cultivés de la même façon que les terres qui
les englobent, où ils se manifestent en général, sur la végétation,
par des bandes de « dépression ». Quand ils existent en surfaces im-
portantes leur pauvreté et leur très forte teneur en calcaire actif
limitent leur productivité~ la végétation spontanée devrait y être
maintenue ou rétablie.
RL. - GROUPEMENT A RAPHANUS RAPHANISTRUM,
LAUNAEA RESEDIFOLIA
Répartition géographique : Très peu cartographié, ce groupe-
ment absent de la Feuille II est localisé sur la Feuille III dans la
vallée du Mellègue traversant la plaine de Souk el Arba.
Composition florisûque : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Chrysanthemum coronarium,
Raphanus raphanistrum, Launaea resedifolia, ainsi que par les espè-
ces indicatrices Papaver Rhoeas et Peganum. Harmala (faiblement
représenté).
Peganum Harmala semble être lié aux alluvions récentes du
Mellegue ce qui explique sa présence ici hors de son aire de répar-
tition géographique normale et de son bioclimat habituel. La grande
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abondance de Cynodon dactylon donne une physionomie particulière
aux jachères de ce groupement.
E(ologie : Ce groupement de l'étage de végétation semi-aride
sous-étage supérieur du type' intermédiaire est extra-régional dans
l'étage bioclimatique semi-aride sous-étage supérieur. Il est égale-
ment extra-régional dans la variante bioclimatique tempérée, si on
admet de rattacher la plaine de Souk el Arba à la variante tem-
pérée. Il se développe sur des sols alluviaux de texture sablo-limo-
neuse, bien drainés et profonds. La faible étendue de ce groupe-
ment ne nous autorise pas à donner plus de précisions floristiques,
ni écologiques.
Utilisation actuelle. Vocation: Dans la plaine de Souk el Arba
ces alluvions légères et relativement sèches servent de zone d'im-
plantation d'habitation, de cultures vivrières annexes et de vergers
familiaux. Les cultures arbustives constituent la vocation agrono-
mique de ces terres.
T. - GROUPEMENT A EUPHORBIA TERRACINA.
LAUNAEA RESEDIFOLIA ET PAPAVER RHOEAS
Répartition géographique : Le groupement est représenté sur
la Feuille II dans la région de La Soukra.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques d'Euphorbia terracina, Raphanus
raphanistrum, Chrysanthemum coronarium et Launaea resedifolia,
ainsi que par les espèces indicatrices Sifene colorata et Papaver
Rhoeas. Tous les autres groupes ou espèces caractéristiques sont
absents.
E(ologie : Le groupement se développe, dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage supérieur, sur sables grossiers plus ou
moins profonds, constituant un milieu anormalement sec pour le
climat. Aussi l'avons nous classé dans l'étage de végétation semi-
aride sous-étage supérieur de type intermédiaire.
Utilisation aduelle. Vocation: Les anciennes dunes de La Sou-
kra - Chetrana sont, actuellement, pratiquement occupées par des
vergers irrigués d'agrumes, ce qui est la meilleur utilisation qu'on
en puisse faire. Cette utilisation est par ailleurs extensible à de nom-
breuses autres dunes qui ne portent qu'une maigre végétation fores-
tière dans la mesure où l'on dispose d'eau de bonne qualité.
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ETAGE DE ·VEGETATION SEMI-ARIDE
SOUS-ETAGE INFERIEUR
HL. - GROUPEJ4ENT A HEDYSARUM COR ONA RIU'M.
LAUNAEA NUDICAULIS, ECHINOPS STRIGOSUS (HL)
Répartition géographique. : Le groupement se rencontre sur la
Feuille II dans la région de Pont du Fahs.
Composition f10ristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Picris echioides, Lygeum Spar-
tum, ainsi que par les espèces indicatrices Hedysarum coronarium
(rare), Convolvulus tricolor (peu représentée), Si/ybum eburneum
Launaea nudicaulis.
Ecologie : Le groupement appartient à l'étage bioclimatique
semi-aride sous-étage inférieur; il est ici extra-régional dans le sous-
étage bioclimatique semi-aride supérieur.
Il se développe sur des marnes de texture fine, gypseuses, profon-
des. Le drainage est moyen, le ressuyage rapide provenant plutôt
que d'un bon drainage, d'un ruissellement important. L'eau de pluie
ne pénétrant qu'en faible quantité, n'intéresse que les horizons su-
périeurs du sol.
Utilisation actuelle. Vocation: Ces marnes sont actuellement
cultivées en céréales dont les rendements sont très aléatoires et très
difficiles à améliorer. La culture des arbres fruitiers est exclue, la
végétation fourragère trop irrégulière pour être intéressante. Pour-
tant ces marnes, souvent très accidentées, ont besoin d'être protégées
contre l'érosion; l'implantation d'une végétation ligneuse pourrait
jouer ce rôle, mais il n'y a pas à en attendre de rendement économi-
quement intéressant.
He. - GROUPEMENT A HEDYSARUM COR ONA RIUM,
CHRYSANTHEMUM CORONA RlU:W.. LAUNAEA NUD/CAULIS (HC)
Répartition géographique: Le groupement se rencontre sur la
Feuille II, dans la région de Pont du Fahs.
Composition f10ristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques d'Hypericum crispum (peu déve-
loppé), Chrysanthemum coronarium, Rhagadiolus stellatus (spora-
dique), ainsi que par ies espèces indicatrices Hedysarum coronarium,
Silybum eburneum, Launaea nudicaulis.
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Ecologie: Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride inférieur. Il se développe sur des côteaux de marnes
et leurs colluvions argilo-sableux, profonds, bien drainés.
Utilisation actuelle. Vocation : Ces terres présentent à peu près
les mêmes caractéristiques que les terres de type HL; pourtant, corn..,
me il s'agit de sols établis sur marnes sableuses. la parties les pluSlj
légères correspondent mieux aux besoins des cultures arbustives.
MR. - GROUPEMENT A SCANDIX PECTEN-VENERIS,
LAUNAEA NUDICAULIS. MORICANDIA ARVENSIS
Répartition géographique : Le groupement se localise sur la
Feuille II, dans la région d'Aïn El Asker.
Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Rhagadiolus stellatus. Chry-
santhemum coronarium. Launaea resedifolia. ainsi que par les espè-
ces indicatrices Silybum eburneum. Artemisia campestris et Arte-
misia herba alba (rare).
Ecologie : Le groupement est régional dans l'étage bioclima-
tique semi-aride sous-étage inférieur, il est extra- régional dans les
régions cartographiées sur la Feuille II. Il se développe sur des sols
provenant de la décomposition d'une roche-mère marno-ca1caire. Ce
sont des sols de texture moyenne, profonds, moyennement drainéf.
La faible extension de ce groupement ne permet p3.S de le mieux
définir, tant au point de vue floristique qu'écologique.
Utilisation actuelle. Vocation : Ces marnes à Aïn El Asker
avaient trouvé leur meilleure utilisation par des vignes à rende-
ments moyens.
La vocation de ces terres n'est pas céréalière, leur exploitation
pastorale est susceptible de que.lques améliorations; les cultures ar-
bustives résistantes peuvent s'y développer mieux qu'autre chose.
AS. - GROUPEMENT A SCANDIX PECTEN-VENERIS,
ONOPORDON NERVOSUM, LAUNAEA NUDICAULIS,
'MORICANDIA ARVENSIS
Répartition géographique : Le groupement se rencontre sur la
Feuille II dans la région de Cheylus - Ain El Asker - "Rn""h" ..t
au Nord de Pont du Fahs.
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Composition floristique : Le groupement est caractérisé par la
présence des groupes écologiques de Rhagadiolus stellatus, Chry·
santhemum coronarium, Launaea resedifolia, ainsi que par les espè-
ces indicatrices Onopordon nervosum, Launaea nudicaulis, Artemisia
campestris et Artemisia herba alba (rare).
Ecologie : Le groupement est régional dans le sous-étage biocli-
matique semi-aride inférieur, il est extra-régional dans le sous-étage
bioclimatique semi-aride supérieur, où il a été rencontré sur la
Feuille II.
Il se développe sur des sols provenant de l'altération des ro·
ches-mères marno-ca1caires en place ou colluvionnées. Il reposent
toujours sur une roche-mère peu profonde ou une croûte, ayant une
profondeur variant de 10 à 40 cm. Les sols sont de texture moyenne,
le drainage est toujours bon. La profondeur de la croûte étant va-
riable. la floristique' varie aussi. C'est ainsi que l'on assiste quand la
profondeur de la croûte augmente, à une disparition d'Onopor-
don nervosum et Hirschfeldia geniculata se raréfie; on tend alors
vers un groupement du type MR.
Utilisation actuelle. Vocation : Ces marnes plus i'rrégulières,
plus tourmentées et moins épaisses que les précédentes en ont tou-
tes les caractéristiques avec une vulnérabilité à l'érosion et des dif-
ficultés de culture plus grandes. Les moins bonnes ne peuvent qu'être
reboisées.
4. RAPPORTS ENTRE LES GROUPEMENTS CULTIGENES.
TABLEAUX SYNOPTIQUES
(cf. Annexes BI, B2, B3, hors texte)
L'ordre même suivi dans cette Notice pour décrire les grou-
pements, exprime certains rapports entre eux. Mais cet ordre est
loin d'épuiser la complexité des rapports réels. Ceux-ci sont en prin-
cipe pluri-dimensionnels, chaque groupe écologique ou espèce indi-
catrice constituant une dimension. Par exemple, tous les groupe-
ments à Ridolfia segetum ont non seulement un certain nombre
d'espèces en commun, mais se développent sur un milieu présentant
certains caractères écologiques plus ou moins définis. Inversement,
l'absence du groupe de Rido/fia segetum a une signification floristi-
que et écologique précise.
Les tableaux synoptiques des Annexes BI, B2 et B3 résument les
rapports entre les groupements révélés par les groupes écologiques.
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Annexe BI : Diagnose Ooristique des groupements cultigènes-
Ce tableau indique les rapports floristiques entre groupements
pour tous les groupes écologique'S, ou espèces indicatrices, pris en
considération pour leur caractérisation.
Chaque ligne correspond à un groupement représenté par son
sigle, et ses variantes de végétation quand elles existent; les groupe-
ments sont placés dans l'ordre de leur description dans la Notice.
Chaque colonne correspond à un groupe écologique ou à une
espèce indicatrice.
Le signe « x » indique que le groupe (ou l'espèce indicatrice)
est bien représenté dans le groupement, le signe « 0 » qu'il est peu
abondant ou peu constant. La case du tableau reste vide quand le
groupe (ou l'espèce indicatrice) est absent.
Les signes lx et xl ne se rencontrent que dans les colonnes cor-
respondant à Cynara Cardunculus, Bifora testiculata, Solanum So-
domaeum et Medicago hispida var. microdon. En effet, nous avons
mis sur la même ligne, pour gagner de la place, les sigles des grou-
pements vicariants (voir définition ci-dessous) des variantes à hiver
doux, à hiver chaud, et à hiver tempéré.
Le signe xl signifie que l'espèce considérée, toujours absente
de la variante douce (inscrite la première sur la ligne) est présente
dans la deuxième variante inscrite sur la ligne.
Le signe lx signifie que l'espèce considérée, toujours absente
de la variante douce (inscrite la première sur la ligne) est présente
dans la troisième variante inscrite sur la ligne.
Ce tableau de l'Annexe BI fournit donc tous les éléments de
diagnose floristique des groupements.
Annexe B2 : Caractéristiques écologiques des groupements cul·
tigènes.
Le tableau de l'Annexe B2 indique les rapports écologiques en-
tre les groupements pour tous les facteurs écologiques différenciels
mis en évidence. C'est donc le tableau susceptible de rendre les plus
grands services aux agronomes utilisateurs de nos travaux.
Les lignes correspondent aux groupements placés dans l'ordre
de leur description dans la Notice.
Les colonnes correspondent aux facteurs écologiques.
On notera que la première colonne correspond à l'étage biocli-
matique, alors que les groupements sont placés sur les lignes dans
l'ordre des étages de végétation. Il en résulte que les groupements
extra-régionaux apparaissent au premier coup d'oeil.
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Le second facteur (morphologie) correspond à un essai rudi-
mentaire de prise en considération de la géomorphologie. La cor-
resp:mdance indiquée n'est du reste qu'approximative et n'exprime
que le cas le plus fréquent, qui peut souffrir de nombreuses excep-
tions.
Les indications de texture (4ème facteur) sont approximatives,
les données sur les analyses de sol n'étant pas disponibles au mo-
ment de la rédaction de cette Notice.
En l'absence d'analyse nous pouvons établir les correspondan-
ces approximatives suivantes :
Texture lourde argileuse, argilo-limoneuse
Texture moyenne : limono-argileuse, limoneuse
Texture légère : Iimono-sableuse, sablo-limoneuse
Texture très légère sableuse (sable fin)
Texture très légère: sableuse (sable grossier)
L'appréciation empirique de la texture n'est pas entièrement
indépendante des indications de structure, qui ont provisoirement
été regrouptes sous la notion plus empirique d' « agrologie » (Sème
facteur). La terminologie utilisée en agrologie, quoique bien com-
prise des agronomes, est néanmoins un peu vague et manque de
valeur générale.
Les dernières colonnes du tableau concernent la profondeur
utilisable du sol (limitée en général par une croûte ou par la roche-
mère), le drainage, la salure, la présence de gypse, ct la réaction du
sol à l'acide chlorhydrique.
Le symbole x indique la présence du facteur dans un état dé-
terminé. S'il y a plusieurs x sur la même ligne, cela signifie que le
facteur peut exister sous plusieurs états différents, donc que la va-
leur indicatrice du groupement n'est pas précise pour ce facteur.
Le symbole 0 indique que l'état du facteur correspondant peut
se rencontrer, mais moins fréquemment que l'état x.
Le symbole x indique un caractère de l'horizon superficiel du
sol. symbole x un caractère d'horizon plus profond (par exemple:
sable recouvrant un horizon argileux).
Les étages de végétation ont été davantage subdivisés que les
étages bioclimatiques, et on a admis. à titre provisoire, l'existence
d'un semi-aride moyen. Ce sous-étage de végétation semble s'imposer
pour des raisons de vicariances entre les groupements (voir Annexe
B3).
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Annexe B3 : Groupemenh cultigènes vicariants climatiques pour
un même substratum.
Ce tableau indique les « vicariances » entre groupements. Par
milieux vicariants, nous entendons les milieux semblables en ce qui
concerne la position morphologique et la roche-mère, mais qui dif-
fèrent du point de vue de leur appartenance à un bioclimat parti-
culier.
Dans une même colonne nous avons des positions morphologi-
ques et des roches-mères semblables (substratum), par contre le sol
peut différer en fonction des variations du climat.
Par exemple, nous pouvons avoir dans tous les étages et sous-
étages de végétation du semi-aride à l'humide, et dans chaque variante
de végétation, un groupement comprenant Hedysarum coronarium
et le groupe écologique de Picris echioides. Ils se développent tous
sur des côteaux de marnes argileuses bien drainées, le type de sol
étant variable, son degré d'hydromorphie croissant avec la plu-
viosité.
Sur le tableau B3, tous ces groupements, qualifiés de vica-
riants, sont représentés dans la même colonne, la ligne correspondant
à l'étage de végétation auquel appartient le groupement.
D'une manière générale, chaque colonne du tableau B3 repré-
sente un type de substratum, chaque ligne une variante de végéta-
tion d'un sous-étage de végétation. Les cases non remplies corres-
pondent à des groupements non rencontrés ou non cartographiables
à l'échelle utilisée.
Un des aspects intéressants de cette notion de vicariance, c'est
qu'elle guide parfois dans la recherche des facteurs écologiques. Par
exemple, c'est l'existence de trois groupements vicariants sur un
certain nombre de substratums dans l'étage bioclimatique semi-aride
qui nous a conduit à subdiviser cet étage en trois sous-étages de
végétation. Le sous-étage de végétation moyen, qui n'est pas pour
le moment défini du point de vue climatologique, a été provisoire-
ment rattaché à l'étage bioclimatique semi-aride supérieur.
On n'a pas affecté de colonne, dans un but de simplification,
à certains groupements correspondants à des substratums très par-
ticuliers, peu susceptibles de se retrouver dans d'autres sous-étages
et variantes (( groupements sans vicariants climatiques »).
Le tableau B3 facilite certains regroupements utiles pour l'uti-
lisation agronomique de la carte.
Les trois tableaux synoptiques fournissent donc sous forme
condensée tous les renseignements floristiques et écologiques essen-
tiels sur les groupements. Ils permettent en particulier de faire tous
les regroupements d'unités souhaitables avec le maximum de facilité
et d'une manière très souple.
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5. REPRESENTATION SCHEMATIQUE
DE LA DISTRIBUTION DES GROUPEMENTS VEGETAUX,
NOTAMMENT CULTIGENES,
SUR LES COUPES EN ANNEXE C4 ET CS
La distribution des groupements végétaux en fonction de la
topographie obéit à certaines règles; cette distribution sera identique
sur des profils topographiques semblables si la roche-mère du sol
et si le climat restent semblables, ce qui est souvent le cas dans une
région morphologiquement homogène.
Il a paru intéressant de représenter sur des coupes schémati-
ques à l'écheUe de 1150.000 quelques distribution types de groupe-
ments. Ces coupes font comprendre la distribution des groupements
végétaux et permettent à l'utilisateur des cartes d'interpréter, sur
le terrain, les regroupements qu'il a fallu effectuer pour se plier aux
exigences de la représentation cartographique à l'échelle de
1/200.000.
Deux coupes ont été faites dans deux régions différentes, l'une
dans la région de Medjez El Bab, caractérisée par la présence do-
minante de limon rouge encroûté, l'autre dans la région de Béjà,
où la présence d'une roche-mère marneuse sur calcaire dur est pres-
que générale.
Les précisions topographique et orographique de la carte à
l'échelle de 1/200.000 (Feuille de Tunis) ayant paru insuffisantes,
les noms des lieux et d'accidents géographiques portés sur les cou-
pes sont ceux des cartes topographiques à l'échelle de 1/50.000 des
feuilles de Medjez El Bab et de Béja.
A. COUPE DE LA PLAINE DE MEDJEZ EL BAB
A LA PLAINE DU GOUBELLAT
(cf. Annexe C4)
La topographie de la région de Medjez El Bab est essentielle-
ment due au modelé des glacis encroûtés, caractéristiques des ré-
gions de l'étage bioclimatique semi-aride. Les limons rouges recou-
vrant ces glacis ont une végétation extrêmement variée, très sensi-
ble aux variations de profondeur de sol et à la quantité d'eau mise
à sa disposition. La caractéristique commune de la composition
floristique de tous ces groupements végétaux développés sur limons
encroûtés est, outre la présence d'espèces indicatrices de ces milieux,
l'absence de groupes écologiques et d'espèces indicatrices représen-
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tatifs de texture fine et de texture grossière. Ces absences permettent
de mieux définir les milieux en les différenciant.
La coupe orientée Nord/Nord-Ouest - Sud/Sud-Est prend nais-
sance à l'Est de Medjez El Bab dans la Garaet b. Djeballah et se
termine au Sud du Goubellat au lieu dit Ouled Ouahma. Elle culmi-
ne à 250 mètres d'altitude environ au Ragoulet El Melfa.
La coupe présente deux versants opposés: le premier, exposé
au Nord a un pourcentage de pente fort, le deuxième, exposé au
Sud, est plus longuement étalé: la pente du glalcis encroûté y est
plus régulière.
Groupement CH : Le premier groupement végétal rencontré
au Nord est du type CH, sur sol alluvionné ou colluvionné, de tex-
ture moyenne, profond, bien drainé. Les espèces indicatrices telles
que Convolvulus tricolor, Ridolfia segetum, Si/ybum Marianum (ces
deux dernières surtout en abondance), demandent une profondeur
de sol suffisante (supérieure à 40 cm) en raison de leurs besoins
en eau.
D'autres espèces exigeant un bon drainage, telles que Chrysan-
themum coronarium et surtout Hypericum crispum, sont ici pré-
sentes.
Groupement DF - faciès à Stipa retorta et Lygeum Spartum :
Le groupement CH présente une inclusion forestier sur roche-mère
triasique. Le groupement forestier DF, est très dégradé. De rares
Pin d'Alep dominent un peuplement végétal de Graminées, de Thy-
mus algeriensis et de Thymus capitatus; Lygeum Spartum se déve-
loppe sur des bancs affleurants de marnes gypseuses.
Mosaïque (SO + LO) : Plus au Sud on se trouve en présence
d'une mosaïque de deux groupements (SO + LO): la croûte devient
plus superficielle, elle affleure parfois, donnant un aspect irrégulier
à la culture. En bas de pente, le sol reste relativement profond
(SO de la mosaïque); Avena sterilis, Chrysanthemum coronarium,
Hypericum crispum. dominent ce milieu. Parfois quelques rares pieds
de Si/ybum Marianum permettent de déceler une plage de sol pro-
fond. Si/ene colorata et Onopordon nervosum se développent bien
devenant même fort nombreux aux abords des taches de croûtes sur
lesquels ils dominent toutes les autres espèces. Launaea resedifolia
fait une timide apparition dans les micro-stations chaudes. En haut
de pentes, les plages de croûtes affleurantes (LO de la mosaïque)
portent des espèces caractéristiques du milieu forestier telles que Thy-
mus algeriensis et Ebenus pinnata, annonçant naturellement le grou-
pement forestier DF qui domine cet ensemble.
Groupement forestier DF - faciès à Rosmarinus officinalis :
Ce groupement est très dégradé: seule la strate buissonnante est bien
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développée. Cistus Libanotis et Rosmarinus officinalis forment la
majeure partie du couvert végétal. Les micro-strations chaudes
abritées sont ici colonisées par Juniperus phoenicea annonçant les
groupements caractéristiques du sous-étage semi-aride inférieur.
La pente exposée au Sud est beaucoup plus étalée; les passages
entre les divers groupements sont plus diffus. On retrouve la
mosaïque (Sa + La), liée aux irrégularités de 1a topographie.
Les affleurements de croûtes sont colonisés par Onopordon
nervosum, Launaea resedifolia, ainsi que par les espèces forestières:
Thymus capitatus. Stipa retorta. Ebenus pinnata. Ces plages sont
très nombreuses mais toujours difficiles à cartographier à l'échelle
étudiée. A la périphérie de ces plages de croûte affieurante, le sol
devient plus profond; Silene colorata abonde anisi que Chrysanthe-
mum coronarium. Ces espèces sont bientôt concurrencées par A vena
sterilis et enfin par Si/ybum Marianum caractéristique du groupe-
ment suivant.
Groupement En : Le passage du groupement sa au groupe-
ment EH est très lent et irrégulier. En floristique, il se concrétise
d'abord par la disparition totale d'Onopordon nervosum; Si/ene
colorata se raréfie et disparaît très vite lui aussi. Ensuite, Si/ybum
Marianum apparaît. Ces deux phénomènes n'ont pas une limite com-
mune stricte; ces espèces peuvent parfois cohabiter dans des stations
de transition toujours limitées en surface. Le groupement EH type
se développe sur un sol dont la profondeur est toujours supérieure
à 40 cm, et dont le drainage est bon. Si/ybum Marianum. Avena
sterilis. Chrysanthemum coronarium et Hypericum crispum. tou-
jours nombreux, caractérisent ce milieu.
Groupement SE : Le passage du groupement EH au groupe-
ment SE est aussi très progressif et une limite, à l'échelle consi-
dérée, ne peut être qu'approximative. Hypericum crispum et Chry-
santhemum coronarium deviennent plus rares. Par contre, Si/ybum
Marianum abonde et colonise toutes les jachères et les bords de
pistes. On note· l'apparition de Si/ybum eburneum. la texture deve-
nant plus fine en bas de pente. Cette présence de Si/ybum eburneum.
venant s'ajouter à celle de Launaea resedifolia et Juniperus phoenicea
déjà citées, montre l'appartenance de ce versant exposé au Sud à
un sous-étage de végétation tendant vers le semi-aride inférieur.
Groupement G : A Si/ybum Marianum viennent s'ajouter Ri·
dolfia segetum. Convolvulus tricolor et surtout Mentha pulegium.
Hypericum crispum. Chrysanthemum coronarium. Avena sterilis ont
totalement disparu. On est alors dans le groupement G qui occupe
tout le fond de la cuvette. La texture plus fine permet à Scolymus
maculatus et à Picris echioides de faire une timide apparition.
L'influence dégressive de la croûte est évidente quand on étudie
une telle coupe du Nord au Sud. Mais l'atténuation et la dispari-
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tion de ce facteur édaphique étant très régulières. il est difficile de
limiter sur la carte les étapes de ce phénomène. Pour cela on a été
obligé de choisir des limites un peu arbitraires correspondant à l'ap-
parition d'une espèce, telle que Si/ybum Marianum. ou la dispari-
tion d'une autre espèce, telle que le Si/ene colorata (limite entre les
groupements SO et EH).
Si ces deux espèces coexistent, ce sera toujours sur des surfaces
limitées. Il ne faut pas oublier que 100 m sur le terrain correspon-
dent à 0,5 mm sur la carte, à l'échelle de 11200.000. Même s'il y a
coexistence locale des espèces représentatives des deux groupements,
la limite restera valable à l'échelle considérée.
B. COUPE DU Dl. ZRAOUA AU Dl. HADEB
(Nord de Béja)
(cf. Annexe C5)
La topographie de la région située au Nord de Béja est carac-
térisée par les alternances de calcaire dur de J'Eocène et des marnes
foncées suessonniennes. Les sols recouvrant ces milieux sont tous
issus d'une roche-mère marneuse et se différencient surtout par leur
profondeur et par leur structure. En effet, d'une part les sols sur
calcaire sont souvent de faible profondeur, alors qu'ils sont beaucoup
plus profonds sur marnes, et d'autre part les sols peu épais sur
roche dure sont de tendance rendziniforme, alors que les sols pro-
fonds sur marnes ont subi une évolution vertique.
Donc, en fonction de la profondeur du sol, de la pente et de
l'hydromorphie (qui augmente au fond des vallées), on rencontre
des groupements végétaux différents se succédant sur ces milieux.
La coupe qui fait l'objet de l'Annexe C5 est orientée Nordi
Nord-Ouest - Sud/Sud-Est. Elle débute à 5 km au Nord-Est de Béja
sur le Dj. Hadeb; son point culminant se situe à 318 m au Kef El
Haman.
Groupement CU : Le premier groupement végétal rencontré
au Nord-Est, est du type CU. Il se situe sur sol colluvionné d'origine
marneuse, à texture fine. De nombreux débris de roches sont mé-
langés à ce sol et ce caractère, joint à un pourcentage de pente fort,
confère au substrat un bon drainage. L'espèce indicatrice Centaurea
Schouwii, présente dans ce milieu. permet de ~e rattacher à l'étage
de végétation humide. Ces milieux de sols marneux, à texture fine,
sont caractérisés par la présence très abondante d'Hedysarum coro-
narium et de Picris echioides. L'absence d'hydromorphie favorise
le développement d'Hypericum crispum, partout présent, mais sous
forme de pieds isolés et non en plages comme sur les sols encroûtés.
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Dans l'étage de végétation humide, Kremeria Myconis pousse en
abondance sur ces sols bien drainés et confère à ces milieux, au
mois de juin, une physionomie particulière. Sur les bas de pente,
par suite de l'absence d'un bon drainage, Hypericum crispum dis-
paraît totalement, Hedysarum coronarium se raréfie et Si/ene tune·
tana fait une timide apparition. La profondeur du sol devient plus
grande et l'hydromorphie augmente. L'écologie et la floristique sont
très proches de celles d'un groupement SR (voir plus loin) mais
l'échelle de la carte n'a cependant pas permis d'isoler ce milieu. Le
passage du groupement CU au groupement MP n'est donc pas
brutal.
Groupement MP : Dans ce groupement le sol devient rapide-
ment très profond, la texture reste fine. Par contre, le drainage est
mauvais et l'hydromorphie prononcée (ce caractère étant très accusé
aux abords de l'Oued Tahouana). Hedysarum coronarium devient
très rare, mais Convolvulus tricolor et Rido/fia segetum, qui de-
mandent un sol profond et relativement humide, viennent s'ajouter
aux nombreux pieds de Picris echioides. Mentha pulegium, qui exige
un milieu encore très humide aux mois de juin - juillet, colonise
entièrement ce milieu. Enfin Si/ene tunetana, bien adapté aux sols
à texture fine ayant subi une évolution vertique, reste abondant.
A l'Est de la route de Béja à Dj. Abiod, que traverse ce groupement,
la topographie accuse une faible pente; le drainage s'améliore et
Mentha pulegium tend à disparaître; on retrouve, là encore, le grou-
pement SR.
Groupement SG : L'amélioration du drainage s'accentue rapi-
dement, attestée par la présence de grandes plages d'Hypericum
crispum. Ce phénomène coïncide avec l'apparition d'un encroûte-
ment calcaire du sol, à 3S - 40 cm de profondeur. L'existence
d'une pente ayant pour résultat l'atténuation de l'hydromorphie,
Mentha pulegium n'apparaît plus; Convolvulus tricolor tend, lui
aussi, à disparaître; de même, Ridolfia segetum se raréfie.
Par contre, Si/ene tunetana prend encore plus d'importance sur
ces sols bien structurés et bien drainés. Ce groupement SG occupe
toute l'étendue du glacis encroûté et à tendance à remonter sur les
colluvions qui dominent cet ensemble.
Groupement PG : Il recouvre tout le Kef El Haman dont la
topographie présente des pentes à fort pourcentage. Le calcaire dur
est recouvert par un sol de texture moyenne à fine. Picris echioides
a presque totalement disparu ainsi qu'Hedysarum coronarium. Com-
me le drainage reste bon, Hypericum crispum recouvre, à la fin du
printemps, de grandes surfaces. Si/ene tunetana a totalement dis-
paru mais Ridolfia segetum reste présent, car les réserves en eau du
sol permettent son développement.
- 274-
Groupement SG : Sur la face exposée au Sud-Est, le glacis
est plus large qu'au Nord-Ouest et l'encroûtement favorise le
développement du groupement SG. Quand la croûte tend à devenir
superficielle Hypericum crispum domine, mais dès que le sol s'ap-
profondit, il se raréfie et on voit apparaître Convolvulus tricolor.
En bas de glacis, Hypericum crispum disparaît totalement; par con-
tre Convolvulus tricolor et Rido/fia segetum deviennent très abon-
dant. On passe ainsi progressivement au groupement SR.
Groupement SR : Il est caractérisé par l'absence totale d'Hype-
ricum crispum d'une part et l'abondance de Si/ene tunetana d'autre
part. De même, favorisés par la profondeur du sol et un début
d'hydromorphie, Picris echioides, Ridolfia segetum et Convolvulus
tricolor sont très abondants. La croûte peut exister mais elle est
alors profonde.
Aux abords de l'Oued Berdine, l'hydromorphie devient impor-
tante et Mentha pulegium prolifère rapidement.
Après cet Oued, la topographie accuse une faible pente et un
début d'encroûtement se manifeste. M entha pulegium disparaît,
bientôt remplacé par Hypericum crispum, cependant Si/ene tunetana
reste abondant. On est donc en présence d'un groupement SG que
sa faible extension n'a pas permis de représenter cartographique-
ment.
Par la suite, le pourcentage de pente augmente rapidement et
le sol devient très superficiel. Absence de Si/ene tunetana, abondance
d'Hypericum crispum et présence de quelques pieds d'Hedysarum
coronarium, caractérisent un groupement très voisin du groupement
CU, dont il est un vicariant climatique, Galactites tomentosa ayant
remplacé Centaurea Schouwii. Comme ce groupement est très peu
cultivé, car situé sur pente forte, il a été assimilé au groupement
forestier dégradé ID qui occupe le plateau du Dj. Hadeb.
Groupement ID : Ce groupement forestier, faciès à Asphodelus
microcarpus, se développe sur un sol de type rendziniforme; l'ap-
partenance aux marnes est reflétée floristiquement par la présence
de rares Hedysarum coronarium et de Picris echioides. Trop squelet-
tique pour être cultivé sur sa totalité, ce sol est cependant exploité
par l'agriculture dans quelques cuvettes de faibles dimensions qui se
rattachent au groupement de type SG. La majorité du groupement
ID est marquée par un surpaturage intense, ce qui explique l'impor-
tance d'Asphodelus microcarpus. Quand le sol est très superficiel
cette dernière espèce peut être accompagnée par Si/ene colorata
et Rumex bucephalophorus, ce qui rappelle un groupement végétal
des limons rouges sur croûte superficielle.
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Si quelques affleurements de calcaire dur permettent le déve-
loppement de peuplements de Thymus capitatus et d'Hyparrhenia
hirta, les marnes plus profondes, qui affleurent par endroit, sont
colonisées par Ampelodesma mauritanicum.
Remarque: Cette coupe permet de comprendre, en partie, la
distribution des groupements végétaux caractéristiques des sols d'ori-
gine marneuse. Cependant, le rôle des groupements à Hedysarum
coronarium, Picris echioides qui caractérisent des marnes lourdes
en place non évoluées, n'a pu être mis en évidence dans cette des-
cription. De telles marnes se trouvent souvent près des substrats du
groupement CU, qu'elles dominent. Lorsque l'épaisseur du sol de-
vient moindre, elles présentent beaucoup de similitude avec les sols
des groupements SR, mais n'ont pas subies d'évolution vertique.
Moyennement drainées, ces marnes présentent peu ou pas de carac-
tère d'hydromorphie, car elles sont souvent localisées sur des pentes
fortes. Par contre leurs colluvions en terrasses ont un drainage mé-
diocre. Si l'hydromorphie augmente, on se trouve, dans un premier
stade, devant un groupement SR; l'hydromorphie s'accroissant en-
core, le groupement MP s'installe.
Les glacis marneux plus ou moins encroûtés ont un bon drai-
nage; la structure y reste bonne, on y rencontre alors le groupe-
ment SG.
Cette succession de groupements sur sols à texture fine dépend,
comme on le voit, du drainage, fonction d'une part de l'épaisseur
du sol, d'autre part du pourcentage plus ou moins élevé de cailloux
et enfin de la pente. Ces changements de pente étant parfois brus-
ques, certains groupements intermédiaires dont la surface est de
faible dimension, n'ont pu être représentés cartographiquement.
L'utilisateur de la carte, pourra, grâce à cette coupe, replacer
ces groupements dans leur contexte et aussi mieux comprendre les
regroupements qui ont dû être effectués pour se plier aux exigences
de la cartographie à l'échelle de 11200.000.
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V. LES UNITES AZONALES DE VEGETAT10N
par M. Gounot
-e-
Les groupements azonaux (c'est-à-dire ceux qui dépend~nt
beaucoup plus de conditions édaphique'S extrêmes que du climat)
sont nombreux mais couvrent des surfaces restreintes et n'ont qu'une
importance économique assez limitée. Pour cette raison, ils ont été
regroupés en 3 unités seulement, correspondant chacune à plusieurs
groupements élémentaires plus ou moins apparentés.
1. LES UNITES DE VEGETATION HALOPHILE
La végétation halophile de Tunisie a été décrite par G. NOVI-
KOFF (964). On se réfèrera à la thèse de cet auteur, pour la des-
cription détamée des groupements de végétation halophile.
Au 11200.000, nous avons dû rassembler les groupements halo-
philes en 2 unités cartographiques seulement.
Hm. - GROUPFfMENTS A HORDEUM MARI flMUM
Répartition géographique: Ces groupements sont bien repré-
sentés principalement sur la Feuille II où on les rencontre dans la
région de la Garaet El Mabtouha, au Sud de la Garaet Achk.el, en-
tre Bou Arada et Pont du Fahs. Sur la Feuille III, ils se trouvent
principalement dans la plaine de Souk El Arba.
Composition f10ristique : Les jachères et friches à Hordeum
maritimum. ont une physionomie très remarquable, caractérisée par
la dominance d'Hordeum maritimum. ssp. eu-maritimum, associé en
groupe écologique avec Lepturus cylindricus et Centaurium spica-
tum. Les halophytes succulentes sont généralement absentes.
Les espèces fortement hygrophiles sont également absentes.
Ecologie: Selon G. NOVIKOFF le groupe écologique d'Hor-
deum maritimum indique un sol à alcalis plus ou moins salé, et une
mauvaise structure de l'horizon de surface. La texture est très
variable.
Le groupement a été souvent défriché et se trouve de ce fait,
fréquent en mosaïque avec les groupements cultigènes sur alluvions
(voir chapitre sur les mosaïques).
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Utilisation actuelle. Vocation: Le groupement est utilisé com-
me pâturage; il est sporadiquement cultivé en céréales avec des
rendements extrêmement aléatoires, toute période de pluie excessive
ou de sécheresse ayant des conséquence'S désastreuses.
La vocation pourrait consister en une amélioration fourragère
combinée dans certains cas à la pratique du drainage.
S. - GROUPEMENTS A PLANTES HALOPHILES SUCCULENTES
Tous les groupements à plantes halophiles succulentes, "(Sali-
cornia arabica, Halocnemum strobilaceum, Arthrocnemum indicum,
etc...) ont été cartographiés sous cette rubrique. La présence de ces
espèces 'indique un sol fortement salé, impropre à la culture.
Les espèces hygrophiles, indiquant une submersion prolongée,
ne sont jamais dominantes dans cette unité.
L'unité n'a été représentée que sur la Feuille II, dans la région
de Garaet El Mabtouha, à l'Est du Lac de Bizerte et au Nord-Est
de Mateur.
2. GROUPEMENTS FORTEMENT HYGROPHILES (Hy)
Rappelons que certains groupements de culture, décrits plus
haut, comportant le groupe écologique de Mentha pulegium, tradui-
sent aussi l'existence d'une hydromorphie dans le- sol. Cette hydro-
morphie est cependant toujours plus faibJe que celle liée à la pré-
sence des espèces des groupements Hy. Ces groupements de culture,
en plus du groupe de Mentha pulegium lié à l'hydromorphie, mon-
trent assez souvent par leur compositon floristique la présence d'une
faible salure. Hordeum maritimum, Centaurium spicatum sont, par
exemple, souvent présents sur le bord du fossé de drainage.
Tous les groupements à base d'espèces hygrophiles indiquant
une forte hydromorphie superficielle du sol et une submersion plus
ou moins prolongée ont été réunis dans cette unité.
Les plantes fréquentes et caractéristiques sont entre autres :
Juncus subulatus, Juncus maritimus, Scirpus maritimus, Phragmites
communis, Typha angustifolia ssp. australis, Scirpus lacustris etc•..
n faut noter que la plupart de ces plantes supportent une salinité
prononcée de la nappe d'eau. Certains groupements réunis dans cette
unité sont donc des groupements halophiles, mais les caractéristi-
ques liées à l'hydromorphie du milieu sont considérées comme
actuellement dominante.
Dans la région de la Garaet Achkel, sur la Feuille II, la sub-
mersion dure plus de six mois par an, favorisant un très grand déve-
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loppement des espèces Typha angustifolia ssp. australis, Phragmites
communis, Scirpus maritimus et Scirpus lacustris, donnant à la
station une physionomie très particulière qui a été représentée sur
la carte par la superposition du sigle Hyet d'un « figuré ».
Dans la plaine d'Utique et au Nord de Zaghouan, sur la Feuille
II, dans la plaine de Bulla Regia, sur la Feuille III, la submersion
hivernale dure moins longtemps, permettant le développement
maximum de certaines espèces, telles Juncus subulatus, Juncus ma·
ritimus, Frankenia thymifolia, ainsi qu'Hordeum maritimum qui
occupe alors de larges plages de végétation.
Sur la Feuille II et sur la Feuille III dans la Garaet de Sedje-
nane on note la présence d']soetes velata, Eryngium Barrelieri,
Koeleria hispida et Centaurium spicatum; ce groupe d'espèces se
développe sur des sols peu salés où l'hydromorphie paraît plus faible
que dans les faciès précédents.
3. GROUPEMENTS NITROPHILES
ET AGGLOMERATIONS (N)
Les groupements nitrophiles n'ont pas été étudiés. On a prin-
cipalement représenté par N les agglomérations et les terrains non
agricoles aux abords des villes.
VI. LES MOSAIQUES
Autant que possible, on a évité de représenter les groupements
sous forme de mosaïques. Les mosaïques que l'on a dû conserver
sont composées de deux groupements dont les recouvrements sont
sensiblement égaux.
1. DESCRIPTION DES MOSAIQUES
D'UNITES FORESTIERES
3. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT A QUERCUS SUBER,
P/STACIA LENTlSCUS, QUERCUS COCCIFERA (CZ)
ET DU GROUPEMENT A ARBUTUS UNEDO,
QUERCUS COCCIFERA, ERICA MULTlFLORA (CK)
On trouve cette mosaïque sur la Feuille III dans la région du
Cap Negro et sur la Feuille II dans la région de Sedjenane - Tes-
kraïa.
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C'est la mosaïque d'un groupement de Chêne liège en bon état
avec un groupement dégradé qui en dérive par incendie.
En 1964. période de la cartographie de cette région, le Service
des Forêts était en train de défricher les pentes inférieures à 15 %'
afin de les replanter en Eucalyptus divers. De ce fait nous n'avons
pu tracer de limite entre ces deux groupements.
4. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT A QUERCUS SUBER,
PISTACIA LENTISCUS, QUERCUS COCCIFERA (CZ)
ET DU GROUPE.MENT A OLEA EUROPAEA,
MYRTUS COMMUNIS, PISTACIA LENTISCUS (IC)
On trouve cette mosaïque sur la Feuille II dans la région de
Sedjenane, et sur la Feuille III à l'Est de Tabarka.
Le groupement, qui occupait autrefois toutes les vallées, ne
persiste bien souvent que sous forme de lambeaux de très faible
surface qui remontent le long de vallées à l'intérieur de groupements
de Chêne liège. Lorsque la surface recouverte par l'Olivier-Lentis-
que était suffisante, nous avons représenté cette mosaïque.
5. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT A QUERCUS SUBER,
PISTACIA LENTISCUS, QUERCUS COCCIFERA (CZ)
ET DU GROUPEMENT A QUERCUS COCCIFERA,
SCROFULARlA SAMBUClFOLlA, JUNIPERUS OXYCEDRUS,
JUNIPERUS PHOENICEA (MA)
On rencontre cette mosaïque sur la Feuille II dans la région
du Cap Serrat et sur la Feuille III à l'Est du Cap Negro.
Cette mosaïque correspond a des alternances de bancs de grès
couverts par le groupement CZ et de sables constituant un milieu
plus sec, fixés par le groupement MA, qui appartient à l'étage de
végétation sub-humide.
23. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT A QUERCUS FA GINEA ,
AGRIMONIA EUPATORIA (BB)
ET DU GROUPEMENT A QUERCUS SUBER,
CYTISUS TRlFLORUS (CA)
On rencontre cette mosaïque sur la Feuille III seulement. Elle
couvre des surfaces importantes dans la région d'Aïn Draham et
d'El Fedja .
En limite des deux sous-étages de l'étage de végétation humide,
Chênes lièges et Chênes Zéen sont en peuplement étroitement imbri-
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qués. Tantôt on a affaire à une forêt en mélange, arbre par arbre,
tantôt la séparation des deux essences est plus nette et se fait en
fonction de la topographie. Le Chêne Zéen occupe alors souvent les
fonds de vallon tandis que le Chêne liège occupe les hauts de versant.
Dans ce dernier cas, à plus grande échelle, on aurait pu séparer les
deux groupements.
24. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT A QUERCUS FAGINEA.
AGRIMONIA EUPATORIA (BH)
ET DU GROUPEMENT A QUERCUS SUBER,
PISTACIA LENT/SCUS, QUERCUS COCCIFERA (CZ)
On rencontre cette mosaïque sur la Feuille III dans la région
des Nefzas.
Au milieu de groupements de Chêne liège, le Chêne Zéen s'est
installé dans tous les fonds d'oueds. Ici encore la représentation
sous forme de mosaïque a été imposée par l'échelle utilisée.
25. - MOSAIQUE DU GROUPEMET A QUERCUS SUBER.
CYTISUS TRIFLORUS (CA)
ET DU GROUPEMENT A PINUS HALEPENSIS.
ARBUTUS UNEDO (DA)
Sur la Feuille Illon rencontre cette mosaïque au Nord de Ghar-
dimaou. Cette station est parmi les plus septentrionales du Pin
d'Alep dans l'Ouest tunisien.
Chêne liège et Pin d'Alep forment, dans cette mosaïque, de
beaux peuplements. Il faut noter que le Pin d'Alep (groupement
DA) est ici sur sol siliceux. Le Chêne liège (groupement CA) est
également en limite de sa zone (contact des grès et des faciès
calcaires). On a même pu observer, dans cette mosaïque, des ilots
de Chênes lièges sur roche-mère calcaire. Il semble cependant
qu'alors le sol soit décalcarifié en surface.
26. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT A QUERCUS SUBER.
PISTACIA LENTISCUS, ERICA ARBOREA (CB)
ET DU GROUPEMENT A OLEA EUROPAEA,
PISTACIA LENTISCUS (lA)
On trouve cette mosaïque sur la Feuille III, à l'Est du Dj.
Rorra.
Dans cette mosaïque le groupement de Chêne liège (CB), déjà
assez dégradé, occupe le sommet des djebels, cependant que des
Oléastres et des Lentisques (groupement lA) couvrent les flancs des
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vallées marneuses. Il faut noter d'ailleurs qu'une bonne partie des
peuplements forestiers de ces vallées marneuses a été dégradée;
on trouve maintenant çà-et-Ià des champs cultivés entre les Oléastres
greffés.
27. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT A ARBUTUS UNEDO,
ERICA ARBOREA, CISTUS MONSPELENSIS,
PlSTACIA LENTISCUS (CC) ET DU GROUPEMENT
A OLEA EUROPAEA. PISTACIA LENTISCUS (lA)
On trouve cette mosaïque sur la Feuille III entre la maison
forestière d'El Fedja et Ghardimaou. Cette mosaïque est très sem-
blable à la précédente; les peuplements de Chêne liège sont plus
dégradés (CC).
28. - ;}JOSAIQUE DU GROUPEMENT A QUERCUS SUBER,
PISTACIA LENTISCUS, QUERCUS COCCIFERA (CZ)
ET DU GROUPEMENT A PINUS PINASTER SSP. RENOU/,
ERICA SCOPA RIA , HALIMIUM HALIMIFOLIUM (GA)
Cette mosaïque se rencontre sur la Feuille III dans la région
de Tabarka.
Le faciès à Erica scoparia, Lavandula Stoechas, Halimium hali-
mifolium du groupement de la série du Chêne liège CZ, se déve-
loppe sur un substrat identique à celui du groupement de la série
du Pin maritime GA. Aussi n'est il pas rare d'avoir une très forte
proportion de Pins maritimes dans le faciès à Erica scoparia, La-
vandula Stoechas, Halimium halimifolium du groupement CZ. On
a représenté ceci par une mosaïque.
29. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT A ARBUTUS UNEDO,
QUERCUS COCCIFERA, ERICA MULTIFLORA (CK)
ET DU GROUPEMENT A OLEA EUROPAEA.
MYRTUS COMMUNIS, PISTACIA LENTISCUS (IC)
On rencontre cette mosaïque sur la Feuille III dans la région
de Tamera. Elle ressemble beaucoup à la mosaïque de CZ et IC.
30. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT A OLEA EUROPAEA.
PISTACIA LENTISCUS (lA) ET DU GROUPEMENT
A PlNUS HALEPENSIS, ARBUTUS UNEDO (DA)
On rencontre cette mosaïque sur la Feuille III au Nord de
Ghardimaou. Elle est située tout à coté de la mosaïque N° 25
(CA P:t nAl. Elle est en limite de la zone du Chêne liège. qui a dis-
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paru, éliminé par la roche-mère calcaire et remplacé, dans la mo-
saïque, par une formation de l'Olivier-Lentisque.
Le Pin d'Alep est, là aussi, à sa limite septentrionale pour
l'Est de la Tunisie. Les formations de cette unité sont généralement
assez dégradées.
2. DESCRIPTION DES MOSAIQUES
D'UNITES FORESTIERES
ET D'UNITES DES TERRES CULTIVEES
7. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A OLEA EUROPAEA. PISTACIA LENTISCUS. RUBUS ULMIFOL/US,
FACIES A ASPHODELUS MICROCARPUS (lA)
ET DU GROUPEMENT CULT/GENE A HEDYSARUM CORONA RlUM,
PICRIS ECHIOIDES. HYPERICUM CRISPUM,
CENTAUREA SCHOUWlI (CU)
OU DE SA VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (CUC)
Cette mosaïque est présente sur les Feuilles II et III. Elle se
développe dans la région de Béja, de Zaouiet Medien et au Nord-
Est de Fernana, sur des sols marneux superficiels recouvrant le cal-
caire dur, souvent affleurant. Seules sont cultivées les plages où le
sol est relativement profond. Le groupement forestier très dégradé,
où Asphodelus microcarpus prolifère, se localise sur des sols
squelettiques.
6. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A OLEA EUROPAEA, PISTACIA LENTISCUS,
RUBUS ULMIFOLlUS (lA) ET DU GROUPEMENT CULTIGENE
A HEDYSARUM CORONA RlUM, PICRIS ECHIOIDES,
CENTAUREA SCHOUWlI (PC)
OU DE SA VARIANTE A CYNARA CARDUNCULUS (PCC)
La mosaïque se développe sur des coteaux marneux où affleure
II, sur le Djebel Sidi Meftah entre Béja et Mateur, la variante tem-
pérée est localisée sur la Feuille III au Nord-Ouest de Souk El
Khémis.
La mosaïque se développe sur des coteaux marneux où affleure
la roche-mère calcaire. Le groupement forestier est toujours dégradé,
faciès à Asphodelus microcarpus dans le premier cas, faciès à Ampe-
lodesma mauritanicum dans le second.
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8. - IMOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A OLEA EUROPAEA, MYRTUS COMMUNIS,
PlSTACIA LENTISCUS (le)
ET DU GROUPEMENT CULTIGENE A HEDYSARUM CORONARIUM,
PICRIS ECHIOIDES, CENTAUREA SCHOUWll (PC)
Cette mosaïque résulte d'une alternance de marnes lourdes
avec des lambeaux d'Olivier-Lentisque à Myrte souvent bien déve-
loppés, non défrichés en raison d'une faible épaisseur du sol où d'une
pente forte.
Elle est située principalement dans la région d'Oued Sedjenane
et des Hédils.
9. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A OLEA EUROPAEA, PISTACIA LENTISCUS,
SMILAX ASPERA, FACIES A ASPHODELUS MICROCARPUS (ID)
ET DU GROUPEMENT A HEDYSARUM CORONARIUM,
PICRIS ECHIOIDES, HYPERICUM CRISPUlM,
GALACTITES TOMENTOSA (PH)
Localisée à l'Est de Béja cette mosaïque se développe sur des
sols marneux squelettiques reposant sur une roche-mère calcaire;
seules des plages de sol relativement profond (lO à 15 cm) sont cul-
tivées et permettent le développement du groupement PH,' les plages
de sol squelettique et les affleurements de roche-mère sont recou-
yens du groupement ID très dégradé, où seule Asphodelus micro-
carpus se développe accompagnée fréquemment de Thymus capi·
tatus.
10. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A OLEA EUROPAEA, PISTACIA LENTISCUS. SMILAX ASPERA (ID)
ET DU GROUPEMENT CULTIGENE A HEDYSARUM CORONARIUM,
PICRIS ECHIOIDES, GALACTITES TOMENTOSA (HG)
On rencontre cette mosaïque sur la Feuille II, sur le Dj. Lan-
serine et sur des djebels au Sud-Ouest de Mateur. Ces djebels étaient
autrefois recouverts par le groupement de l'Olivier-Lentisque, les
plus faibles pentes et les zones où le sol était plus profond ont été
défrichées en vue de la culture des céréales.
Sur le Dj. Lanserine, le groupement de l'Olivier.Lentisque très
dégradé est surtout représenté par son faciès à Ampelodesma mau-
ritanicum et par celui à Lygeum Spartum.
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Il. - MOSAlQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A CERATONlA SILlQUA, OLEA EUROPAEA, ORlGANUM ONlTES,
FACIES A THYMUS CAPITATUS (KE)
ET DU GROUPEMENT CULT/GENE A HEDYSARUM CORONARlUM,
CHRYSANTHEMUM CORONARIUM,
GALACTITES TOMENTOSA (HCG)
Cette mosaïque intéresse des collines de marnes sableuses si-
tuées dans la région de Porto-Farina <Feuille II). Les lambeaux de
groupement forestier qui subsistent sont très dégradés; Oléastres et
Caroubiers en ont à peu près disparu; il subsiste une maigre forma-
tion de petits buissons (Calycotome, Thym vulgaire) sur les pentes
les plus fortes. Sur les faibles pentes on rencontre le groupement cul-
tigène BCG caractéristique des marnes sableuses et de leurs col-
luvions.
12. - MOSAlQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A QUERCUS COCClFERA, SCROFULARlA SA'MBUClFOLIA,
JUNIPERUS OXYCEDRUS, JUNlPERUS PHOENlCEA (MA)
ET DU GROUPEMENT CULT/GENE A HEDYSARUM CORONARlUM,
PICRIS ECHIOIDES, HYPERlCUM CRlSPUM,
CENTAUREA SCHOUWll (CU)
On trouve cette mosaïque dans la région de Bizerte <Feuille
II). Les colluvions de marnes caillouteuses (groupement CU) sont
recouvertes près de la mer par des avancées d'une dune en voie de
fixation.
13. - MOSAlQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A OLEA EUROPAEA, PISTAClA LENTISCUS (IL)
ET DU GROUPEMENT CULTlGENE A SCANDlX PECTEN-VENERlS,
HYPERlCUM CRlSPUM, GALACTITES TOMENTOSA (PG)
Cette' mosaïque est localisée à l'Ouest du Djebel Goraa. Elle
se développe sur des sols marneux, entaillés par l'érosion, mettant
à découvert des plages de calcaire marneux où se développe le
groupement DF.
14. - MOSAlQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A PlNUS HALEPENSlS. ROSMARlNUS OFFlClNALlS (DF)
ET DU GROUPEMENT CULTlGENE A SCANDlX PECTEN-VENERIS,
HYPERlCUM CRlSPUM, BUPLEURUM LANClFOLlUM (YS)
On rencontre cette mosaïque aux environs de zaghouan. Les
Pins d'Alep se développent sur les pentes les plus prononcées; le sol
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est soit marneux et gypseux (faciès à Lygeum Spartum), soit forte-
ment chargé en calcaire pulvérulent (faciès à Cistus Libanotis). Les
cultures ont été implantées sur des colluvions de marne moyenne-
ment lourdes, souvent encroûtées.
15. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A PlNUS HALEPENSIS, ROS(MARINUS OFFlCINALlS FACIES
A THYMUS CAPlTATUS (DF) ET DU GROUPEMENT CULTIGENE
A LAUNAEA RESEDIFOLlA, ONOPORDON NERVOSUM (LO)
Cette mosaïque a été cartographiée sur la Feuille II à l'Est de
Medjez El Bab, entre Medjez El Bab et le Goubellat, au Sud de
Bou Arada, au Sud du Dj. Bou Kornine, dans la région de Pont
du Fahs. Seules les plages de limons rouges, même très superficielles,
sont cultivées, permettant au groupement LO de se: développer; la
forêt très dégradée occupe le reste du périmètre.
16. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A PlNUS HALEPENSIS, ROSMARINUS OFFlCINALlS (DF)
ET DU GROUPEMENT CULTIGENE A RAPISTRUM, RUGOSUM,
ORMENIS PRAECOX, BUPLEURUM LANCIFOLlUM (RS)
OU DE SA VARIANTE A BIFORA TESTICULATA (RSC)
Cette mosaïque, présente uniquement sur la Feuille II, est bien
représentée dans la région du Dj. Rihane. D'origine essentiellement
humaine, cette mosaïque résulte d'un déboisement incomplet de
l'unité cartographiée; seules les pentes de faible pourcentage ont été
exploitées par l'agriculture et portent le groupement RS. Le grou-
pement forestier DF peut être elXtrêmement dégradé, avec une croûte
affleurante; le symbole' de Stipa retorta souligne la présence de ce
faciès.
17. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A PlNUS HALEPENSIS, ROSMARINUS OFFICINALlS (DF)
FACIES A ROSMARINUS OFFlCINALlS ET DU GROUPEMENT
CULTIGENE A EUPHORBIA SERRATA,
LAUNAEA RESEDIFOLlA (EL)
OU DE SA VARIANTE A BIFORA TESTICULATA (ELe)
On rencontre cette mosaïque sur la Feuille II, sur le Dj. Ech
Cheïd et sur les djebels situés entre Oued Zarga et Béja. Sur ces
djebels, la forêt de Pin d'Alep a presque entièrement disparue et il
ne reste en général qu'une formation basse, essentiellement cons-
tituée de Romarin; les habitants de la région ont destiné les zones
les plus favorables à l'établissement de cultures. Quelques Pins exis-
tent encore dans les thalwegs.
- 286 --
18. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A PlNUS HALEPENSIS, ROSMARINUS OFFlCINAL/S (DF)
ET DU GROUPEMENT CULTlGENE A HEDYSARUM CORONARlUM,
CHRYSANTHEMUM CORONA RlUM,
BUPLEURUM LANCIFOLIUM (HYC)
On rencontre cette mosaïque sur la Feuille II au Nord du Dj.
Bou Debbous. Le groupement forestier est extrêmement dégradé,
il se réduit souvent à quelques pieds de Diss sur les versants des
griffes d'érosion très nombreuses dans ce paysage de marnes. Les
cultures sont installées sur les zones non encore ravinées.
19. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A PlNUS HALEPENSIS, ROSMARINUS OFFlCINALIS (DF)
ET DU GROUPEMENT CULT/GENE A HEDYSARUM CORONARIUM,
PICRIS ECHIOIDES, BUPLEURUM LANCIFOL/UM,
CYNARA CARDUNCULUS (HBC)
On rencontre cette mosaïque sur la Feuille II au Nord de Té-
bourba. Le groupement forestier représenté par des faciès dégradés
à Diss et à Romarin occupe les hauts de versant et les afeeurements
rocheux où le sol est peu épais; le groupement cultigène est localisé
dans les vallées marneuses où le sol profond et à texture fine emma-
gasine l'eau. Sur ces marnes se développent des espèces caracté-
ristiques de l'étage de végétation subhumide. Au contraire sur les
hauts de versant, recouverts par le groupement forestier, le milieu
est très sec et les espèces rencontrées sont des espèces caractéristi-
ques de l'étage de végétation semi-aride sous-étage supérieur.
20. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A CERATONIA SILIQUA, OLEA EUROPAEA,
PISTACIA LENT/SCUS (KM) ET DU GROUPEMENT CULT/GENE
A HEDYSARUM CORONARIUM, PICRIS ECHIOIDES,
HYPERICUM CRISPUM (HW) OU DE SA VARIANTE
A CYNARA CARDUNCULUS (HWC)
On rencontre cette mosaïque sur la Feuille II dans la région
de Téboursouk. Les djebels couverts par cette mosaïque sont cons-
titués d'une alternance de calcaires durs sur lesquels persistent des
formations très dégradées de l'Olivier-Lentisque à Caroubier et de
marnes colluvionnées, qui ont été défrichées et sur lesquelles ont
été établies les cultures.
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21. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A CALLlTRIS A RT/CULA TA, CISTUS LlBANOTIS,
ROSMARINUS OFFICINALlS (ND) ET DU GROUPEMENT
CULTIGENE A LAUNAEA RESEDIFOLlA,
ONOPORDON NERVOSUM (LO)
Cette mosaïque se rencontre sur le Dj. Amar et le Dj. Nahali.
Cette zone à croûte calcaire superficielle est défrichée localement
et les parties boisées ou cultivées ne peuvent être séparées à l'échelle
de la Carte.
22. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A CALLlTRIS ARTICULATA, CISTUS LlBANOTIS,
ROSMARINUS OFFlCINALlS (ND) ET DU GROUPEMENT
CULTIGENE A HEDYSARUM CORONARIUM
ET ECHINOPS STRIGOSUS (HE)
La mosaïque se rencontre sur le Dj. Nahali et le Dj. Amar. Les
alternances de bancs calcair~s non défrichés et de bancs de marnes
gypseuses cultivées ne permettent pas la séparation de ces deux
groupements.
32. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A QUERCUS SUBER. PlSTACIA LENTISCUS, ERICA ARBOREA (CB)
ET DU GROUPEMENT CULTIGENE A HEDYSARUM CORONARIUM,
KREMERIA MYCON1S, CENTAUREA SCHOUWll,
CYNARA CARDUNCULUS (KCC)
Cette mosaïque se rencontre sur la Feuille III en Kroumirie,
dans la région de Zaouiet-Madien, au niveau de la zone de contact
entre les grès de Numidie et les marno-calcaires. Des lambeaux de
la forêt de Chêne liège subsistent entre les zones de marnes cul-
tivées (KCC).
Ce paysages est fréquent dans cette zone de contact, même si
la mosaïque n'a pas été représentée sur de grandes surfaces; en
effet on arrive le plus souvent à trouver une prédominance de la
forêt ou de la culture selon les endroits.
33. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A OLEA EUROPAEA, MYRTUS COMMUNIS,
PISTACIA LENTISCUS (IC) ET DU GROUPEMENT CULTIGENE
A KREMERIA MYCONIS, RAPHANUS RAPHANISTRUM,
GALACTITES TOMENTOSA (GG)
Cette mosaïque est localisée au Sud de Tabarka; elle est surtout
modelée par l'influence humaine. On y rencontre Oliviers et Lentis-
ques très dégradés avec subsistance de quelques beaux individus
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d'Oléastres greffés; des lambeaux de sols défrichés supportent de
maigres cultures.
34. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A OLEA EUROPAEA, PISTACIA LENTISCUS,
RUBUS ULMIFOL/US (lA) ET DU GROUPEMENT CULTIGENE
A CHRYSANTHEMUM CORONARIUM, HYPERICUM CRISPUM,
GALACTITES TOMENTOSA (CQ)
Localisée au Nord de Ghardimaou, cette mosaïque se dévelop-
pe sur un sol limoneux comprenant une fraction importante de cail-
loux et galets roulés. Les périodes de culture apparaissent très spo-
radiques; du groupement forestier très dégradé il ne subsiste que
des Oléastres greffés.
35. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A PINUS HALEPENSIS, ARBUTUS UNEDO (DA)
ET DU GROUPEMENT CULTIGENE A HEDYSARUM CORONARIUM,
PICRIS ECHIOIDES, CENTAUREA SCHOUWll,
CYNARA CARDUNCULUS (PC~
Cette mosaïque est localisée au Nord-Est de Fernana, sur des
sols marneux profondément entaillés par l'érosion mettant à nu un
substratum marno-ca1caire. Pinus haiepensis colonise largement tou-
tes les griffes d'érosion; le groupement PCC s'étale sur les marnes.
36. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A PINUS HALEPENSIS, QUERCUS /LEX,
COLUTEA ARBORESCENS (FH) ET DU GROUPEMENT
CULT/GENE A HEDYSARUM CORONARIUM, PICRIS ECHIOlDES,
CENTAUREA SCHOUWll. CYNARA CARDUNCULUS (PCC)
Cette mosaïque est localisée sur la Feuille III au Dj. Es-Sna.
Elle se développe sur des coteaux marneux; seules les pentes de
faible pourcentage et les cuvettes sont occupées par des cultures
annuelles; l'imbrication des deux groupements ne permet pas de
les différencier sur la carte. Les sols supportant le groupement PCC
apparaissent comme des bassins de résurgence des eaux de ruisseUe-
ment expliquant l'extra-régionalité du groupement cultivé.
37. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A OLEA EUROPAEA, PISTACIA LENTISCUS,
SMILAX ASPERA, FACIES A ASPHODELUS MICROCARPUS (ID)
ET DU GROUPEMENT CULTIGENE A HEDYSARUM CORONARIUM,
CHRYSANTHEMUM CORONARIUM
GALACTITES TOMENTOSA (HCG)
Cette mosaïque est localisé au Sud-Ouest de Béja, sur des cô-
teaux de marnes de texture moyenne. Les plages de sol squeletti-
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que ont été en partie défrichées, cultivées, puis abandonnées, per-
mettant ainsi le développement du groupement forestier très dégradé
où seule Asphodelus microcarpus prolifère.
38. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT FORESTIER
A CERATONIA SIL/QUA, OLEA EUROPAEA,
PISTACIA LENT/SCUS (KM) ET DU GROUPEMENT CULT/GENE
A SCANDIX PECTEN-VENERIS, HYPERICUM CRISPUM,
BUPLEURUM LA NCIFOL/UM, BIFORA TESTICULATA (YSC)
Localisée sur les piemonts sud de la plaine de Souk El Khemis,
cette mosaïque se développe sur des sols « à torba » superficiels;
le défrichement reste provisoire, expliquant la interpénétration des
deux groupements, indissociab~es à l'échelle de la Carte.
3. DESCRIPTION DES MOSAIQUES
D'UNITES DE TERRES CULTIVEES
15. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT A PICRIS ECHIOIDES,
MENTHA PULEGIUM, CENTAUREA SCHOUWlI (LC)
ET DU GROUPEMENT A ORMENIS MIXTA,
lUNCUS BUFONIUS, CENTAUREA SCHOUWlI (01)
Cette mosaïque se rencontre dans la région de Bizerte. Elle
occupe un fond de garaa recouvert d'un matériel à texture très fine
(groupement Le). Des plaquages sab:eux, d'origine éolienne, sont
venus recouvrir par endroits cette garaa (groupement 0). L'un et
l'autre de ces deux groupements traduisent un milieu hydromorphe,
peu favorable à la culture sans drainage ou assainissement préalable.
16. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT
A HEDYSARUM CORONARIUM, PICRIS ECHIOIDES
CENTAUREA SCHOUWlI, (PC) ET DU GROUPEMENT
A HEDYSARUM CORONARIUM, PICRIS ECHIOIDES,
HYPERICUM CRISPUM, CENTAUREA SCHOUWlI (CU)
Cette mosaïque se rencontre dans la région située au Sud de
Bizerte (Feuille II). Les marnes lourdes alternent avec des colluvions
marneux et caillouteux provenant des reliefs calcaires.
- 290-
17. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT
A HEDYSARUM CORONARIUM, PICRIS ECHIOIDES,
CENTAUREA SCHOUWll (PC) ET DU GROUPEMENT
A ORMENIS MIXTA, KREMERIA MYCONIS,
GALACTITES TOMENTOSA (OK)
Cette mosaïque se trouve dans la région de Bizerte <Feuille ID.
Les marnes lourdes. représentées par le groupement PC. sont recou-
vertes par endroits de plaquages sableux d'origine éolienne. Les
sab!es à Ormenis mixta restent relativement « frais JJ. Ils sont ce-
pendant bien drainés et portent une végétation sub-humide.
Ils doivent convenir aux cultures maraîchères. Les marnes
lourdes à végétation de l'étage humide, qui doivent légèrement domi-
ner en ce qui concerne la surface, sont à réserver à la céréaliculture
ou aux cultures fourragères.
18. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT A RIDOLFIA SEGETUM,
SILYBUM MARIANUM, MENTHA PULEGIUM,
GALACTITES TOMENTOSA (SM) ET DU GROUPEMENT
A CONVOLVULUS TRICOLOR, HYPERICUM CRISPUM,
BUPLEURUM LANCIFOLIUM (CH)
Cette mosaïque se rencontre le long de l'Oued Medjerda entre
Protville et Sidi Thabet. Les variations fréquentes de la texture et
du drainage ne permettent pas de dissocier les deux groupements.
19. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT
A HEDYSARUM CORONA RIUM, PICRIS ECHIOIDES,
BUPLEURUM LANCIFOLIU.M (HE) ET DU GROUPEMENT
A HEDYSARUM CORONARIUM, CHRYSANTHEMUM CORONARIUM,
BUPLEURUM LANCIFOLIUM (HY)
Cette mosaïque, présente uniquement sur la Feuille II, est loca-
lisée dans la région Ouest de Tunis et à la Mohamedia. Les deux
groupements sont étroitement imbriqués et non séparables sur la
Carte à l'échelle considérée.
20. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT
A HEDYSARUM CORONARIUM, CHRYSANTHEMUM CORONARIUM,
BUPLEURUM LANCIFOLIUM (HY) ET DU GROUPEMENT
A SCANDIX PECTEN-VENERIS, HYPERICU!M CRISPUM,
BUPLEURUM LANCIFOLIUM (YS)
Cette mosaïque est localisée au Sud de Pont du Fahs. Des
plages de marnes à texture argilo-sableuse portant le groupement
HY sont imbriquées à des lambeaux de marnes peu évoluées sur
croûte portant le groupement YS.
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21. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT
A SCANDIX PECTEN-VENERIS, HYPERICUM CRISPUM,
BUPLEURUM LANCIFOLIUM (YS) ET DU GROUPEMENT
A SILENE COLORA TA, ONOPORDON NERVOSUM,
HYPERICUM CRISPUM (SO)
Cette mosaïque a été cartographiée uniquement sur la Feuille
II, dans la région de Tébourba et de Pont du Fahs. Des plages de
limon rouge sur croûte portant le groupement SO sont englobées
dans un contexte de marne à torba peu profonde portant le grou-
pement YS. Ces deux formations étroitement imbriquées sont indis-
sociables à l'échelle de la carte.
22. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT
A SILENE COLORATA, ONOPORDON NERVOSUM,
HYPERICUM CRISPUM (SO) ET DU GROUPEMENT
A LAUNAEA RESEDIFOLIA, ONOPORDON NERVOSUM (LO)
Cette mosaïque est largement représentée sur la Feuille II, au
Suj de la Mornaghia et dans la région de Medjez El Bab et du
Goubellat. Les deux groupements en présence diffèrent surtout par
la profondeur de leur sol, limitée par la présence d'une croûte. Cette
mosaïque correspond fréquemment à un groupement propre ayant
une profondeur de sol variant entre 10 et 25 cm.
23. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT
A HEDYSARUM CORONARIuiM, LAUNAEA NUD/CAULIS,
ECHINOPS STRIGOSUS (HL) ET DU GROUPEMENT
A SCANDIX PECTEN-VENERIS, ONOPORDON NERVOSUM,
LAUNAEA NUDICAULIS, MORICANDIA ARVENSIS (AS)
Cette mosaïque est localisée: dans la région de Pont du Fahs.
Ces lambeaux de marnes gypseuses à torba portant le groupement
AS et les mêmes landes gypseuses portant le groupement HL sont
étroitement imbriquées et indissociables à l'échelle de la Carte.
4. DESCRIPTION DES MOSAIQUES
D'UNITES DES TERRES CULTIVEES
ET D'UNITES AZONALES
1. - MOSAIQUES DU GROUPEMENT CULTIGENE
A PICRIS ECHIf)/DES, SYLIBUM MARIANUM,
ECHINOPS STRIGOSUS (PB) ET DES GROUPEMENTS
A PLANTES HALOPHILES SUCCULENTES (S)
Cette mosaïque est localisée au Sud de la Garaet El Hamada,
aux sources de l'Oued Melah. La floristique est extrêmement sen-
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sible aux réactions de la topographie; les niveaux les plus bas de
l'unité représentée sont occupés par les plantes succulentes : Sali-
corne et Soude; les niveaux les plus élevés sont caractérisés par la
présence du groupement PE; les groupements Hm font souvent la
jonction entre les extrêmes.
24. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT CULTlGENE
A PICRIS ECHlOlDES, MENTHA PULEGIUM,
GALACTlTES TOMENTOSA (GiM) ET DES GROUPEMENTS
A HORDEUM MARITIMUM (Hm)
Cette mosaïque est localisée dans le Garaet El Mabtouha et
entre Mateur et le Dj. Lanserine. Elle correspond, en fait, à un groupe·
ment particulier ayant une écologie générale proche du groupement
GM et une quantité de sel dans le sol inférieure à celle que l'on
trouve habituellement dans les sols des groupements Hm.
25. - MOSAIQUE DU GROUPEiMENT CULTIGENE
A PICRIS ECHIOIDES, RIDOLFIA SEGETUM,
GALACTlTES TOMENTOSA (GP)
ET DES GROUPEMENTS A HORDEUM MARIT1'MUM (Hm)
Cette mosaïque, cartographiée au Nord du Lanserine, corres-
pond, en fait, à un premier degré de salinité du groupement GP.
L'écologie générale de cette mosaïque est très proche de celle du
groupement GP, avec une teneur en sel du sol inférieure à celle
enregistrée pour les groupements Hm.
26. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT CULT/GENE
A AMMI VISNAGA. GALACTlTES TOMENTOSA (AG)
ET DES GROUPEMENTS A HORDEUM MARITlMUM (Hm)
Localisée au Sud de Mateur, cette mosaïque correspond en fait
il un groupement Hm, dcmt le défrichement a permis l'installation
d'Ammi Visnaga; l'écologie de ce groupement est très proche de
celle des groupements Hm.
27. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT CULTIGENE
A RlDOLFIA SEGETUM, SILYBUM MARIANUM,
MENTHA PULEGlUM, GALACTlTES TOMENTOSA (51i\.1)
ET DES GROUPEMENTS A HORDEUM MARIT/MUIM (Hm)
Cette mosaïque, cartographiée dans la Garaet El Mabtouha,
correspond en fait à un groupement propre possédant l'écologie
générale d'un groupement de type SM, mais avec un sol possédant
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une teneur en sel relativement élevée, plus faible cependant que
celle du sol des groupements Hm.
28. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT CULT/GENE
A PICRIS ECHIOIDES, MENTHA PULEGIUIM (G)
ET DES GROUPEMENTS A HORDEUM MARIT/MUM (Hm)
Cette mosaïque a été cartographiée entre Che'Ylus et St Cyprien
et dans la région de Zaghouan. Elle correspond en fait à un grou-
pement propre possédant l'écologie générale du groupement G, mais
dont le sol possède une teneur en sel relativement élevée, plus faible
cependant que celle des groupements Hm.
29. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT CULT/GENE
A PICRIS ECHIOIDES. RIDOLFIA SEGETUM,
BUPLEURUM LANCIFOLIUM (PB)
ET DES GROUPEMENTS A HORDEUM MARITlM-UM (Hm)
Cette mosaïque est présente sur les Feuilles Il et III. Sur la
Feuille II, elle a été cartographiée dans la région de Ja Sebkha El
Sedjoumi et dans la région de St Cyprien; sur la FeuiHe III elle est
localisée au Sud de Souk El Arba.
Elle se rencontre sur des sols de texture fine légèrement salés.
Elle résulte généralement du défrichement d'une pelouse à Hordeum
maritimum et présente un degré de salure moindre que ce groupe-
ment. En fait la mosaïque peut être considérée comme un groupe-
ment propre, ayant une texture du sol comparable à celle du grou-
pement PB et un sol possédant une faible salinité.
30. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT CULT/GENE
A PICRIS ECHIOIDES. SILYBUM MA RIA NUM-.
SILYBUM EBURNEUM (PR) ET DES GROUPEMENTS
A liORDEUM MARITI'MUM (Hm)
Cette mosaïque, localisée entre Pont du Fahs et Bou Arada,
correspond en fait à un groupement propre, ayant l'écologie géné-
rale d'un groupement du type PR, mais dont le sol possède une
teneur en sel relativement élevée, toujours plus faible cependant
que celle des. groupements Hm.
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33. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT CULT/GENE
A PICRIS ECHIOIDES. RIDOLFIA SEGETUM.
CENTAUREA SCHOUWll (CP) ET DES GROUPEMENTS
A HORDEUM MARIT/MUM (Hm)
Cette mosaïque est localisée dans la vallée de Ghardimaou, au
Nord de Ghardimaou. Elle se développe sur des sols lourds hydro-
morphes, ce qui explique l'extrarégionalité de cette mosaïque dans
l'étage bioclimatique sub-humide. Cette mosaïque correspond, en
fait à un groupement particulier, possédant l'écologie générale du
groupement CP et dont le sol contient une quantité de sel inférieure
à celle caractérisant le sol des groupements Hm.
34. - MOSAIQUE DU GROUPEMENT CULT/GENE
A PICRIS ECHIOIDES. MENTHA PULEGIUM.
CENTAUREA SCHOUWll (Le) ET DES GROUPEMENTS
A HORDEUM MARIT/MUM (Hm)
Localisée dans la plain~ de Tabarka, cette mosaïque corres-
pond en fait à un groupement particulier très hydromorphe possé-
dant l'écologie générale du groupement LC et dont le sol contient
une proportion de sel inférieure à celle enregistrée dans les sols du
groupement Hm.
5. DESCRIPTION DE LA MOSAIQUE
D'UNITES AZONALES
13. - MOSAIQUE DES GROUPEMENTS
A HORDEUM MARIT/MUM (Hm) ET DES GROUPEMENTS
A PLANTES HALOPHILES SUCCULENTES (S)
Cette mosaïque est localisée au Nord-Est de la Garaet Achkel.
Elle représente un stade intermédiaire entre les groupements à Hor-






DES GROUPEMENTS CULTIGENES (hors texte)
C. REPRESENTATION SCHEMATIQUE
DE LA DISTRIBUTION DES GROUPEMENTS VEGETAUX (hors texte)
Annexe Al.
RENSEIGNEMENT SUR LES STATIONS METEOROLOGIQUES UTILISEES
PLUVIOMETRIE ANNUELLE-MAXIMUM ET MINIMUM DE PLUVIOMETRIE
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et 1921 à 1941
1944 et 1945, 1948 à 1958
9 1917 - 1941 à 1946 - 1958
1961 et 1962
30 1913-1919 - 1921-1924
1938-1939 - 1941-1960
10 1906-1927 - 1939-1954
9 1906 - 1960
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28 1927 - 1954






















1 Coordonnées 11) PLUVIOMETRIE '" glu1 1:l S
1
en grade c:l 0'AIt. i '" 0'~1Nom ; ~·n u '.0• :>- <Il u maximum minimum b~....-IPériode d'observation 'O ... > ~ u~;::;- ::s t 0en CLlO~ c:l t'C'-' -( u 5de la station Lat. Long. s-!~r'-l ~~1$È p. en 1 .g~..0<+-<..0m· 8 u.o 0..0 0 8 P. en 1N E o '0 ::Eo::s Année Année 8
Z Oc:l mm. mm. 1u (2)
- - -
- ~I~I~ ,Sedjenane ., . 41g18 7g78 142 1915-1939 -- 1945-1950 38 871 12331954 - 1961
Taméra ..... 41g18 7g54 131 1929-1930 -- 1935-1942 20 1050 (1) 1463
1
'953 809 1960 T
1948-1950 -- 1953-1956
1958 -1960
Djemal ..... 41g16 8g18 30 1937 -1960 24 575 945 1944 355 1947
Mateur ..... 41g15 8g14 20 1898-1909 -- 1911-1922 56 559 735 1911 262 1954 T
1929 - 1964
Ain Ghelal .. 41g13 8g32 62 1906-1911 -- 1928-1942 21 555 788 1939 345 1932
Djebel Abiod. 41g10 7g50 80 1906-1911 -- 1930-1942 17 933 1408\1930 443 19611952-1957 -- 1961-1962
Selma ...... 41g09 8g42 20 1906-1942 -- 1949-1960 49 507 842 1953 297 1918 TV
Mabtuha .... 41g08 8g47 10 1900-1936 -- 1941-1958 45 465 678 1 1953 249 1943
Ain Sebaa .. 41g08 8g50 10 Pluviométrie de la Mabtouha T
1Bach Amba .. 41g07 7g32 96 1929 - 1958 29 999
f472
1939 681 1945
Tabarka .... 41g06 7g13 12 1888-1891 -- 1898-1964 64 1044 1435 1953 666 1899 TV
Gousset El Bev 41g05 8g22 76 1921 - 1960 4\) 497 854 1953 238 1952




Coordonnées <Il PLUVIOMETRIE ~4.1 <Il ::li
en grade ~ § = 0"1AIt. d CIJ._ 1 ~.g 'ëhl(\j4.l- 4.1 .---
maximum b~..91 • > (\j GJ GJ GJ..-4 minimum
1 Période d'observation "'0'- > g 4.1,~--- ::l ... 0en ......
1 e~~ 4.Itt:è -< 4.1 l5
1 de la station Lat. Long,
.0 .... .0 ;:"4.I° e ~~
1
m, e 4.1.0 0] 0 P. en P. en 0'4.1
1 N E o "'0 ~ O::l = Année Année El
1





41g03 7g84 350 Pluviométrie de Guennanez 1
1
1 Chouigui .... 40198 8g29 80 1893-1900 - 1902-1903 47 471 9'lL 1915 324 1927 T
!1906 - 1942
Chaouat o ••• 4Og98 2g46 17 1926 - 1960 35 473 802 1953 246 1947
Eddekhila ... 4Og96 8g18 102 1921 - 1960 40 440 (l) 765 1959 208 1947
Djedeida o ••• 40194 8g45 21 1920 - 1947 28 410 (l) T
Borrij Touta . 40194 8g27 80 1924-1938 et 1952 16 480 (1) 623 1934 311 1927




RAT.) ... 40g92 8g72 10 1923 - 1960 38 480 (I) 729 1939 252 1947 T
Guennanez .. 4Og88 7g87 315 1929-1942 - 1946-1960 29 753 1096 1953 338 1955
Manouba ... 4Og88 8g62 45 1930 - 1942 13 450 (1) 728 1934 322 1932
Tunis-Manou-
bia ....... 4Og87 8g70 66 1873-1879 - 1881-1885 79 448 804 1953 203 1947 TVU
1887 - 1964











en grade 'g 5 t:: C"Alt. 1 {/) 0,-={/).- e 0:: ~Nom OS'll~ 1UQ)~'-" 1 minimum• > os maximum ~~ôPériode d'observation "O~ > g~.~~en e~~ <: ~ '"',de la station Lat. Long. ~~5~ <Il 0
1
.o~.o .o~
m· El 'Il.o 0.0 0 P. en 1 p. en 0'4)N E o "0 ~o:s Année Année El
Z ot:: mm. mm.
1
'Il (2)
- - - ~I~ - -Ain Draham ., 40g86 1 7g05 739 1885 - 1964 80 1572 1058 1913 TVU
Saint Cyprien. 4Og85 i 8g48 38 1906 - 1960 54 435 651 1953 217 1942
Bordj Chakir 4Og84 8g61 90 1906 - 1960 54 448 816 1953 218 1943
Bordj Tourn . 4Og84 8g19 50 1933 - 1955 17 430 (1) 713 1953 318 1937
Ksar Bpu Kle·
1ia o ••••••• 40g84 7g93 421 1935-1939 -- 1941-1943 24 560 (1) 821 1939 336 1941
11945 à 1960
1606 1 1946Ben Metir .. 4Og82 7g03 430 1943 - 1964 22 1140 (1) 691 1961 TV U 1
Bordj El Am·
40g82ri ........ 8g36 80 1931 - 1959 29 400 679 1939 219 1932
Le Munchar . 4Og81 7g77 260 1921-1942 -- 1944-1960 37 576 765 1939 349 1947
Mrira Sud .. 4Og80 8g70 15 1926-1942 et 1947-1949 16 410 (1) T
Beja T. P... 4Og80 7g60 235 1901 - 1959 59 671 1128 1901 431 1913 TVU
Fuma Bordi
French ..... 4Og78 8g32 125 1912 - 1960 49 430 855 1916 307 1927
Montarnaud Il 4Og78 8g25 108 1917 - 1960 44 380 807 1957 203 1951
Fedjet Khema·
kern ...... 4Og74 8g48 56 1909 - 1960 52 435 663 , 1931 189 1943 1
Annexe Al. (suite)
-
",1Coordonnées ri> PLUVIOMETRIE eu leu
'" ::Ilen grade 'CU c:: c:: crAIt. c:: 0 ~ 0,-Q ~.~
.- OllNom <Ileu~ Cl.leu~=- .=rJ.,9=- • > <Il maximum minimum
1 Période d'observation '1;l.- > § ~.~'-' ::1 > 0en ..... « ........~~ ~ eu 0de la station Lat.
1
Long. Q.) L-.o L-.o •
"''CU
1
m· .0 .... .0 »""08 .0 ...8 eu.o 015 0 8 P. en 1 p. en 1 :J'CUN E o '1;l ::EO::l Année Année 8Z °E mm. mm., (2)
- ----
1Aïn Faouar . 40g74 8gOCl 150 1931 -1960 30 450 (1) 73Cl 1958 221 i 1947La Beauce Tu-
1 1913
ms ....... 40g74 7g85 234 1913 - 1960 48 530 (1) 7:16 19J9 251
1 Oued Zarga . 40g74 7g85 108 1917-1962 46 500 (1) 683 1953 287 1947 T
. Femana .... 40g73
!
7g06 250 1921-1929 -- 1947-1950 13 740 (1) 1112 1928 498 19491952 - 1953
1
Montarnaud 1 40g72 8g24 108 1921 -1960 40 402 718 1957 259 1 1922Mengoub ... 40g72 8g42 99 1921 - 1941 21 420 (1) 897 1931 229 1932Mediez El Bab 4Og72 8gD8 54 1890-1891 ~ 1903-1959 59 424 670 1953 1 168 1947 T 1




Dridiat ..... 40g71 8g36 180 1923-1938 -- 1951-1964 30 450 (1) 823 274 1932 TM'zourah Si-
khalled ... 40g70
1











en garde ~ 1:: 1:: r:::JAit. 1:: ",.g ~.g·EhNom CIl a).' ~ a) !;::- maximum minimum .b~..9• > CIlPériode d'observation "C 0.= ~ ;::l > 0en ~~ ~ c ~·c-- -< t 15de la station Lat. Long. a) .......
P. en 1 P. en 1 ~~.0 ..... .0 ;>.~oem· e a).o 0.oue 0'4)N E o "t:l ~ O;::l Année Année e
Z or:: mm. mm.al (2)
- -
-- i
1 Sidi Smaïl ... 40g66 7g52 140 1950-1959 12 490 (1) 724 1939 297 1932
Ain El Asker 40g65 8g49 90 1901 -1960 59 419 628 1915 122 1943 TV
Zaouem ..... 40g65 7g32 128 1898-1942 -- 1946-1962 62 482 771 1939 289 1912 TV
Testour Briouk 4Og63 7g78 277 1927 - 1934 8 510 (1) T
Le Goubellat. 4Og60 8g16 300 1908 - 1924 12 390 (l) T
La Merja khe-
redine .... 40g60 7g60 178 1900 - 1927 28 488 (1) 612 1919 314 1922 T
Djebel Oust . 40g58 8g53 141 1927 - 1960 37 390
Le lbibar '" 40g58 7g52 365 1898 - 1962 62 609 1041 1915 376 1947 TV
Tubumic .... 40g58 6g81 250 1906 - 1915 10 700 (1)
Souk El Arba 40g56 7g16 143 1889-1901 -- 1910-1957 64 454 709 1939 255 1947 TVU
1
1959 - 1964
El Feidja . '" 40g55 6g63 700 1889-1893 -- 1898-1959 76 1217 1828 1889 703 1932 TV
et 1962
1 Smindja ..... 40g51 8g54 120 1914 - 1941 28 430 (l) 804 1931 262 1932 TV



















q) ~,-... maximum minimum b al>.Qc q) bJJ- ;:l 1-< 0
d t'C'-'I===== ===;===1 < 1;l 8~q)5Ê ,o~
o~ 0 ~ p. en P. en 0 'V~ 0 ;:l 1; Année Année 8
o fi mm. mm. (2)
11------1 - -- -1--------1---·1----1--- - - -,1-'--;"'=--11
8g67 1000 1906-1908 -- 1911-1918
1932 - 1939
7g95 200 1927 à 1941
8g68 184 1889-1898 -- 1906-1962
8g17 204 1921 - 1950
7g67 410 1901 - 1964
8g47 155 1906-1920 -- 1934-1960
8g08 231 1923-1924 -- 1928-1942
1948-1950 -- 1952-1957
6g83 470 1922 à 1940
8g62 159 1901 - 1960


















420 (1) 585 1931









































'1 El A r 0 u s s a
Aïn Essid .
1 Zaghouan .. ,
! Zaghouan .. ,
(Pos:e Optique)
1
1 El Aroussa ..i (Domaine)




§ 3'ebll:=' '--====:===ut· ,->'o~~e 1

















11------1,--- - - ---------1----1----1,- - ---·1---:....:.--11
Pont du Fahs 40g41 8g41 182 1917 -1922 6 380 (1) T
Dje1ida El
Aroussa .. 4Og42 7g99 220 1926 -1956 24 405 (1) 696 1931 165 1947 T
Oued R'mil .. 4Og4O 7g95 200 1927 à 1958 3) 420 (1) 589 1934 198 1945
Bou Arada .. 40g39 8g10 246 1909 - 1937 15 440 (l) 744 1931 289 1932 T
Sidi Ayed .. , 4()g39 7g86 352 39D Pluviométrie de Gaïour l'
I==~~=~~===~~=~===~=!.I
(1) - Les moyennes annuelles de Pluviométrie mar qué;s d'un (1) ont été corrigées par rapport aux données des
stations de références,
(2) - Autrell observations Météoro10aiqeus T Température, U Humidité relative, V Vents.
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Annexe A2. - PLUVIOSITE SAISONNIERE
8 PLUIE SAISONNIERE EN %






.... 8 l:l~ .B Q) 'Q) 8 totale;;- ~ i1î~ r.:a 02 ~ en mm.c... i <:-
Tabarka ..... 12 46,5 19,1 2,9 31,5 1044
1 Aïn Draham .. 730 46,0 23,8 2,8 27,6 1572
El Feidja .... 700 50,0
___23,8 I_~ 23,0 1217I~- ---
----
Souk El Arba. 143 39,5 27,6 5.8 27,1 454














IV rouba ...... 10 47,3 18,7 3,5 30,5 640





Porto Farina .. 8 49,3 18,1 4,2 28,4 547
V






bia ........ 66 40.4 23,3 4,5 31,8 448
VI Medjez El Bab 60 38,9 26,7 1 6,0 28,4 424
Le Thibar ... , . 365 37,8 27,6 7,1 27,5 609
Téboursouk 410 41,1 26,0 7,0 25,9 535
--- ---
--
Utique ....... 28 50,4 20,6 2,5 26,5 488
VII
Mab:ouha 45,6 3,8 465
'" . la 22,2 28,4
-- ----
--- ---
Hench i r Kas-
VIII bat ........ 185 38,8 27,1 5,5 28,6 389
Zaghouan
'" . 184 36,5 26,4 6,2 30,9 501
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Annexe A3.
IMPORTANCE DES PLUIES TORRENTIELLES
DANS LA PLUVIOMETRIE POUR QUELQUES STATIONS
0 ln ~ ln ~ 0 aJOPério- V) ê~Ré- .... .... "t V) \0






- - -- -- -
-
- -
1 H 1.742 1.547 1.424 1.326 1.524 1.797 1695 1.579
1 -- ------ -- --- -- --~











D 1.169 866 944 956 792 826 802 908
E - - - - -- - - -- -H 471 428 496 - 476 549 499 486--1--- -- -- ------ -- --SoUJk El Arba. P.O. 49 30 62 - 94 30 81 58-- -- -- -- --- -- ----~D 422 398 434 - 382 519 418 428
- - --- -
--




-- ---- -- --
III B~ja ........ P.O. 73 106 148 81 122 152 118 114
-- -- -- -- -- --
-- -- ---
D 534 496 566 474 471 610 526 526
- - - - - -
-- - -H 668 665 736 - 595 776 - 688
Blzerte- ---- -- ---- -- ---- ---
IV Karouba .... P.O. 115 138 142 - 87 123 - 121
--
-- ----
-~ -- -- -- -
D 553 527 594 - 508 653 - 567
- - - - -
-- - -H 447 538 512 - 388 532 539 493
Tunis- --- -- ---- -- ---- -- --
VI 'danoubla ... P.O. 98 168 125 - 85 118 95 115
-- -- -- --
-~
--- -~ --- ---
D 349 370 387 - 303 414 444 378















D 476 382 450 ..- 368 481 470 437
- - -
- - - -- - -H 520 572 458 379 489 602 632 524
--f----- -- -- ---- ---- --
VIII Zaghouan P.O. 145 155 77 86 136 198 169 138
-- --
-- f--- --- --- -- -- --
D 375 417 371 311 353 404 463 386
H. Hauteur moyenne annuelle de pluie
P.O. Moyenne annuelle des pluies torrentielles
D. Différence entre la hauteur totale de pluie et les pluies torrentielles.
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Annexe A4. - NOMBRE MOYEN MENSUEL
ET ANNUEL DE JOURS DE NEIGE
1
tIl
-8 ~ =-1l:l .DQ)Q)
° Stations
;:l J. F. M. A. N. D. E ;>,;:l~ .<;::... oog
~ :;;: ZE<Il
1-
- - - - -- -
----
Tabarka .. 12 0,6 0,8 0,1 0,1 1,5
Aïn Draham 739 2,9 3,0 0,9 0.2 0,2 0.3 7,5
EI-Feid'!a .. 700 3.Q 3.2 0,7 0.1 0,8 8,7

















ba 143 0,1 0,4
II Zaouem ..." J28 0,1 0,2
Ghardimaou 200 1,0 0,8
-----~ -- --- '----- -- -- --1-----1---
1111 Béjà~~ 234~ ~,9 ~_I-=-_
I~ Bizerte 2 0Mateur 20 0,6 0,4 1,0--·1---- - __ -- '--- --~ - __
1
Medjez EI-
Bab ..... 54 0,1 0,4 0,5
VI Le Thibar.". 365 1,0 1,3 0,1 2,4
1__ Téboursou~~ 410__~~ I~~
l Zaghouan .. 185VIII Bi~a~.~~er- 155
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Annexe AS. - NOMBRE MOYEN DE JOURS DE GRELE
PENDANT LES PERIODES CRITIQUES DE VEGETATION-
NOMBRE MOYEN ANNUEL
Juillet - NombreStations Mars. - Avril Mai -Juin Aoilt moyenannuel
-
Tabarka 1.1 0 0 4.9
Aïn Draham 1.3 0.1 0 6.3
El Feidja 1.0 0.3 0.2
Souk El Arba 0.1 0.3 0.1 1.0
Zaouem 0.2 0,2 0,1
Béja 0.5 0,4 0 2.3
Mateur 0.1 0,2 0.1 1,1
Bizerte - Karouba 0.6 0.1 0 2.9
Téboursouk 0.2 0,4 0 0.9
Le Thibar 0.5 0,4 0.1 1,3
Testour 1.0 0.6 0,4 2,4
Medjez El Bab 0.2 0 0 0.2
Tunis - Manoubia 1,3 0.2 0,3
Sidi Tabet 0.6 0.1 0.1 1.5
Utique 0.2 0.1 0,1
Zaghouan 0.5 0.3 0.5 1.8
Smindja 0.5 0.3 0,4 2,3
Khenniguet ed Deham 0.6 0.5 0.1 2.5
Djelida El Aroussa 0,7 0.6 0,3 4.3
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<Il ;j.- cu <Il
r:l cu ... Période ...~.~ ;;;a .0 cStations > ri) e c J. F. M. M.'G) <Il d'observation o t<:l A.~ ~ Z~.
(1)
- -- - - -
Aïn Draham ..... 1 1894 à 1961 68 ans 6,6 7,2 9,8 13,3 15.9
Tabarka ......... 2 1902 à 1961 59 » 11,1 11,4 13,4 15.2 18,7
El Feïdja ........ 2 1901 à 1960 60 » 6,2 6,9 9,1 11.5 15,4
La Galite ........ 2 1935 à 1963 28 » 12.8 13.0 14,2 16,0 18,0
1 Ben Métir ....... 3 1943 à 1962 20 » 7,9 8,7 11,3 12,8 16,7
1929 à 1930
Taméra .......... 4 et 1935 à 1942
et 1953 à 1956 15 » 10,2 10,4 12,9 15,5 18,4
1925 à 1932
El Guetma ........ 4 1935 à 1937 10 9.6 10,8 12.9 15,1 18,4»
- - - - - -
1894 à 1903 9,2 10,2 12,4 15.1 18,8Souk El Arba .... 2
et 1910 à 1963 64 »
Zaouem ......... 2 1901 à 1960 60 » 9,2 10,3 12,7 15.3 19,1
II La Merdja - Kherre- 3 1910 à 1927 18 » 8,5 9,7 11,7 14,9 19.5
dine ... . .......
1921 à 1927
Ghardimaou ...... 4
et 1951 à 1960 17 » 9,0 1 10,0 1 12'2 14.8 18,9
La Forestière ...... 5 1928 à 1933 5 » 7,5 5.9 11,9 15,6 18,7
- - ---- -
Béja ............. 2 1901 à 1960 60 » 9.3 10,2 12,5 15,4 19,4
III Ksar M'ezouar ... 5 1932 à 1935 4 » 9,3 9,5 12,0 14.2 17.9
Dj. Semène ........ 5 1951 à 1957 7 » 7,4 9,0 Il,9 12.8 18.1
- - - - - --
1907 à 1910
1et 1914 à 1917
Tindja ........... 2 1
et 1919 à 1925
et 1930 à 1957 42 » 10,8 11,6 13.6 15.9 19,4
1917 à 1942
Bizerte - Karouba. 2
et 1946 à 1959 40 11,3 11,6 13,4 15,4 18,4IV »
1894 à 1928
Bizerte - Ville ...... 2 et 1935 à 1942
et 1947 à 1958 52 » 11,7 12,3 14,0 16.0 19,0
1900 à 1907
Mateur .......... 2
et 1930 à 1960 15.639 » 10,6 11,2 13,1 19,2







~ ~ =e,~ ~E'" 0:1=::::= =,..~ ~ 1 ~ ~= ~ ='8 ~ ~' .§~;:3 ~. = ~ gfi ~ Ë;:;:;-A. o. ~e~ ~e"" .6 <IlJ. J. S. N. D. o § .r.






- - - -
20,2 23,7 24,8 21,8 16.9 11.9 7.9 14,9 3,9 29,8 17,1 25,9 - 5,0
22,5 24,9 25,6 23,9 19,8 15.6 12.3 17,9 7.2 30,3 13,8 23,1 - 1,0
20,5 23,2 23,9 20,3 16,2 11,2 7,7 14.3 3,3 19,2 17,0 25,9 - 6,5
22,7 25,2 26,0 24.7 21,2 16.8 14.5 18.7 10,3 28,6 12,4 18,3 + 4
21,6 23,7 24,6 21.9 16.5 12.2 9,7 15,6 4,4 31,0 15,8 26.6 - 3,7
22,2 25,4 25,5 23,4 18.9 14,2 11,0 17,4 5.8 33,1 15,2 27,3 - 4,0
1
24,5 25,8 26,4 24,4 18.9 15.0 10,6 17,7 5,2 33,5 15,5 28,1 - 3,0




23,9 27,6 27,9 24,8 19,1 14,1 10,3 18,1 3.9 37,0 18,4 33,1 - 6,0
24,5 27,5 27,9 24,6 19,2 14,3 10,3 17,9 3.8 37,5 18,3 33,7 - 5,0
24,2 27,9 27,7 24,5 19,3 13,9 9,2 17.6 3,4 37,7 19,4 34,3 - 4,0
1
1
23,7 27,0 27,3 24.3 18,8 12,8 10,4 17,4 4,4 35,9 18,0 31,5 - 2,5
22,9 27,6 26,9 23,3 16,8 11,2 8,7 16,4 4,6 35,3 20.1 30,7
- - - -
--
-
- - - - -
--
24,0 27,2 27,5 24,4 19,3 14,1 10.5 17,8 5.2 35,1 17,9 29,9 - 5,0
22,8 26,0 26,6 24.0 19.7 14,0 Il,0 17,2 5.1 34,1 16,7 29.0 - 2,4








23,2 25,8 26.2 24,3 19,8 15,5 12,0 18,2 7,0 31,9 15,0 24,9 - 1,5
22,5 25,2 25,9 24,4 20,4 16,4 12,6 18,1 7,7 29,9 13,9 22,2 - 4,0
23,0 25,5 26,4 24,6 21,5 16,8 13,0 19,0 8.6 29.2 13,8 20.6 + 1,2
23,7 27,0 27,4 25,0 20,2 15,3 11,2 18,2 6,3 34,4 16,4 28,1 - 2,0
23,8 26,1 26,7 24,6 19,0 16,1 11,4 18,0 5,8 33,6 15,9 1 27.8 - 3,5
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.nn.a'" • 6 - TEMptAATURE (luit. )
<Il MOYENNESc
<Il 3'~ lU <Il i
1
c
lU '" Période ... lU0 -< ... ,o'U
'El! Stations "'ri) 8 C
'U > <Il d'observation o ~ J. F, M. A. M.~ lU Z;,'Q
(1)
- -- - ----
Rhar El Melah ... 1906 à 1929 11,4 12,1 14.1 16,1 20.0V 2
et 1939 à 1949 33 »
- - -- - -- - --
Tunis - Manoubia 1 1894 à 1964 71 » 10,4 11,3 13,1 15,5 19.0
Medjez El Bab .. ' 2 1901 à 1960 60 » 9,5 10,5 13,0 15,8 19,7
Le Thibar ....... 2 1901 à 1960 60 » 9,4 10.0 12,4 15,1 19,2
Téboursouk 8.5 9,0 11,7 14,5 18.1
,
...... 2 1900 à 1960 61 »
1913 à 1919
Tébourba ......... 3
et 1950 à 1963 9,9 10,7 13,1 15,5 19,221 »
VI Dridjat .......... 3 1925 à 1942 18 » 9,2 9,9 12,8 15,8 19,7
Service Botanique .. 3 1926 à 1958 33 » 10,5 11,1 13,0 15,7 19.1
(1. N. R. A. T.) 1902 à 1921 ,
Chuiggi .......... 3 1
et 1925 à 1927 22 » 8,5 1 9.6 11.5 14,8 18,3
1 Testour Briouk .... 5 1930 à 1939 10 » 9,4 9,8 12,1 15,3 18,9
1
1 1911 à 1919
Oued Zarga ....... 5
et 1925 à 1927 7.6 8.7 11,2 13.9 18,611 »
Djedeida ......... 5 1924 à 1930 7 » 9.2 9,7 12,2 15,5 19,0
--
- -- - -- - -
Selma ........... 2 1907 à 1942 36 » 9.2 10,4 12.2 14.7 18,1
Sirli Tabet ....... 2 1911 à 1942 30 » 9,6 10,8 12,4 14,8 18,3VII
1
Utique ........... 3 1927 à 1949 23 » 10,6 11.1 12.9 15.5 19,2





Zaghouan ......... 2 1915 à 1960 45 » 9,7 10,6 12,9 1 15,5 19,3
Aïn El Asker ..... 2 1902 à 1926
et 1935 25 » 9,2 10,6 12,8 15,6 19,5
Smindja .......... 3 1914 à 1942 28 D 9,1 10,2 12.2 14.8 18,7
Goubellat ......... 3 1903 à 1917 15 » 8,9 10,2 12,2 1 14,1 19,7
Mrira Sud ........ 3 1926 à 1943
VIII et 1947 à 1949 16 » 10,1
1
10,7 12,6 15,4 19,2
Bir M'Cherga ...... 4 1951 à 1960 10 » 9,5 10,4 12.5 14.5 18.9
Djelida El Aroussa 5 1928 à 1931
et 1936 à 1938 6 » 8,3 8.2 12,1 14.5 18,5
Khlédia .......... 5 1922 à 1929 7 » 9,2 10.3 12.0 13.7 18.6
1Pont du Fahs ..... 5 1917 à 1925 8 » 9.7 11,4 13.2 16.2 20.8
Sidi Ayed ......... 5 1951 à 1958 8 » 9,0 10,0 12.5 14,4 18,7
1
(1) Les statIons ont été notées de 1 à 5 en fonction de la durée et <le la valeur des
(2) Moyenne de Juillet moins moyenne de Janvier.





MEN SUE L LES <li <li AmplitUdes
1
1 1 1 1 1 ~ ~ g.§.~ §.!~~ ~ l '"
1
~ ~ ~.- d u i'3 ~ u
1 J. 1 J. 1 A. S. O. N. D. ~ ~ ~:.; ~ ~~ .g ~81.g~6
l
"I;l"l:l"l:l e ~
,-;;1-;:;-1-;;-1-;,;~~ -;;-~ -:;;- 33.0 ~ 1-2-5-.9-1---2-.0-11
\-1------- -11- 1---1123,3 1 26.0 26,4 24,5 19,9 15.2 11.4 17,5 6,1 31,9 15,6 25,8 - 1.0
23.7 27.0 26,8 24,6 19,9 14,6 10,9 18.0 4.9 35,1 17.5 30.2 - 3.0
24,21 27.6 28.1 24,7 19,3 14.6 10.6 17.9 5.7 35,3 18.2 29.6 0.0
23,0 1 26.2 26,2 22,9 18,4 13.9 9.9 16,9 5.0 33,5 17.7 28,5 - 3,0
i
24.2 1 26.9 27,5 25.3 19.1 14.1 11.2 18.1 4.9 36.5 17.0 31.6
25.1 27,4 27,4 24.3 19.7 14.3 9.9 17.9 5,0 35,6 18.2 30.6


















































22.6 26,2 26.3 23,5 19.3 14.2
22.6 25,6 26.1 23,6. 19,2 14,4
24,1 26.5 27,2 24,7 21.7 15,6

























































































































observations (exemples,1 : excellente station, 5 : station douteuse).
Annexe A7. -- TRANSECT DE TEMPERATURE (OC)
Du 28 Février au 1er Mars 1965
Coordonnées ;:lllJ ÔllJ r:l '" e llJ '" 1lJ] e VJgrade "'0 llJ 8 ;:l1lJ .... llJ
.5 oCen
.B ° r:l .~ ";i ~~2 r:l c::."= Al C'lË '';:: r:l r:l r:l 0...-4--Stations ~ 'Vi llJ '&~~ llJ ï§ llJ o.<;j 8° ;>, 8 ;>, ;>,8c ;:lr:l 0. 0 0 0"' ....Lat. Long. llJ ~ ~ VJ 8°; ~ VJ ~~ 6 8llJ 1lJ8 0 llJ :5"'0 f-; .~ "'0 1lJ'~N E "'0 ~
Zaouem ................... 4Og65 7g32 128 Plat 17,7 11,4 5,2 12,5 5,0
Mengouch ................. 4Og59 7g44 200 NW 17,2 11,6 6,0 11,2 6,0
Plaine Thibar ............... 40g56 7g51 300 W 17,5 11,0 4,5 13,0 3,0
Le Thibar .................. 40g58 7g52 400 S 22,5 14,7 7,0 15,5 5,0
Goraa Nord ................ 40g55 7g59 670 NE 13,0 10,5 8,0 5 5,0
Ouled Bou Hadid ........... 4Og54 7g59 580 S 16,5 Il,7 7,0 9,5 5,0
Goraa Sud ................. 4Og54
1
7g61 540 N 16,5 12,0 7,5 9,0 6,0
Teboursouk Nord . _ ......... 4Og51 7g66 450 NNE 16,5 10,7 4,7 11,8 3,5
Teboursouk Sud ............ 4Og49 7g68 360 SE 17,0 12,0 7,0 10,0 6,0
Le Krib .................... 40g39 7g66 400 Plat 18,2 10,9 3,7 14,5 2,0
N.B. - Mesures effectuées avec des thermomètres de Sixte placés dans des abris BOUCHET en rr.atière plastique
l'ouverture inférieure de l'abri à 1 m du sol.
w
-IV
Annexe AS. - REPARTITION ANNUELLE DES VENTS
PAR DIRECTION (EN %)
Régions Stations N NE E SE S SW W NW I~Tabarka .......... 10,5 11,0 9,0 9,6 46,5 8,5 1,2 3,7
l ----- - ----
A1n-Draham o ••••• 4,6 2,3 1,9 12,4 8,4 8,8 6.3 55,3 01
Souk. el Arba .. , . 11,4 4,6 2,5 1,2 1,1 2,4 11,5 17,8 -~'~III
Zaouem ...... 7,3 11,8 3,3 1,0 1,0 4,0 1,0 70,0 1,0
---
III Béja ............. 9,5 10,5 4,4 2,7 1.6 4,9 10,6 55,8 0
-----
--
Mateur ..... - . . , . 8,5 6,9 8,1 7,7 3,7 2,5 7,2 14,4 41.0
IV -- - -- ---- ----





Téboursouk ....... 0 1.0 4,7 2,5 '~O 4,6 72,0 12,7 1,5
-
VI Medjez El Bab .. ' . 3,1 14,1 17,7 11,1 2,8 9,4 27,4 14,4 0
--1----
Tunis-Manoubia ., . 11,1 14.7 18,3 6,9 5,0 7,7 15,0 20,0 1,3
-----
VII Sidi Tabet o ••••••• 4,2 3,4 10,4 12,8 9,8 8,6 22,6 24,7 3,5
1
----- ----
0)VIII Zaghouan ......... 0 0 20,9 9,7 4,0 0 60,2 5,2
lN
-lN
Annexe M. - REPARTITION MENSUELLE DES VENTS PAR DIRECTION
Stations Direction du vent J. F. M. A. M. J. J. A. S. O. N. D.
- - - - - -- - - - -
le plus fréquent NW NW NW NW NW NW NW NW NW NW NW W











































le plus fort WSW WNW NW NW S NW NW WNW NW NW WNW WNW
Annexe AIO. - NOMBRE MOYEN MENSUEL DE JOURS DE SIROCCO
Régions TotalStations J. F. M. A. M. J. J. A. S. o. N. D. moyen
annuel




Tabarka ............. 4 5 6 6 6 9 8 8 9 8 8 5 821










Souk El Arba .. 0 1 1 1 2 4 5 6 4 1 1 1 27Il







III Béja .................... 1 l 2 2 2 5 5 6 4 3 3 2 36
--
~- '---









--- -- --- --
--
Teboursouk ........ 0 0 1 1 2 3 5 4 3 2 2 0 23
Le Thibar ...... 2 2 4 4 4 5 7 9 5 5 5 2 54YI
Medjez El Bab 2 4 5 5 5 7 7 57 9 6 3 65










YII Selma .................. 2 2 3 3 3 3 3 4 4 4 5 2 38
~-- -- -- -- -- -- ---- --~- ---- --
--
YIII Zaghouan ............ 1 1 1 3 2 6 7 8 5 6 3 2 45
Annexe All. - HUMIDITE RELATIVE DE L'AIR.
(DEGRE HYGROMETRIQUE EN %)
Stations (1) J. F. M. A. M. J. J. A. S. O. N. D. Moyenne 1annuelle
- --- - - - - - - -
---- -6h.00 87 83 82 80 78 75 76 78 82 89 88 84 81
Aïn Draham ... 12 h. 00 77 72 73 77 72 66 61 61 69 78 82 81 72
(Région I) 18 h. 00 83 87 80 78 77 75 78 73 81 88 89 86 81





- ---- -6h.00 87 87 89 89 83 72 64 67 79 87 89 88 82
Souk El Arba .. 12 h. 00 66 60 58 57 47 37 31 31 39 54 63 66 51
(Région II) 18 h. 00 80 74 71 69 60 52 39 39 53 69 80 82 64Moyenne 78 74 73 72 63 54 45 46 57 70 77 79 66
- -- --- - - --- - ----
1 6h.00 85 85 81 81 75 72 71 71 81 85 87 85 88
: Béja ........... 12 h. 00 75 71 67 66 59 67 75 76 74 72 74 70 70









- - - -6h.O 83 84 85 84 82 79 78 79 84 85 85 83 83
Bizerte ........ 12h.00 70 67 64 63 59 57 54 55 60 64 68 69 62
(Région IV) 18 h. 00 80 76 76 74 71 69 68 68 74 76 78 78 74
Moyenne 78 78 75 74 71 68 67 67 73 75 77 77 73
- - --
- - - ----- - - -6h.00 83 80 82 81 73 70 68 76 83 84 86 85 79
Téboursouk .. ' . 12 h. 00 70 60 62 67 56 53 46 50 57 64 69 72 61
(Région VI) 18 h. 00 77 67 68 70 58 56 48 52 61 70 74 76 64
Moyenne 77 69 71 73 62 60 54 59 67 73 76 78 66
- - - -- - - - -
~
- - -6h.00 86 86 87 85 75 67 64 71 82 86 86 84 80
Bir M'Cherga .. 12 h. 00 61 54 56 52 40 31 28 30 42 52 57 61 47
(Région VIII) 18 h. 00 80 77 75 73 61 52 46 54 66 74 78 79 68
Moyenne 76 72 73 70 59 50 46 52 60 74 74 75 65
(1) Observations de 6 heures, 12 heures et 18 heures, et moyenne des trois observations.
\..>
-0'1
Annexe AU. - NOMBRE DE JOURS DE BROUILLARD
~ <1) <1)"0 ë c::~0 .~ c::-'6iJ Stations J. F. M. A. M. J. J. A. S. O. N. D. <1) <1);:.,::l
"0 ~ c:: o êPI: <1) ::E c<I
- - - - -- - -
.-
-- - - -
--







-- -- -- ----
- -
Ain Draham 739 2.0 1,2 1.3 2,1 2.2 1,0 1,4 2,6 3.1 1.7 2.3 1,0 21,9
1 1 -- --- --- -- --- -- -- - -- -- -- --- -- --

























Souk El Arba 143 2,4 1.6 1.3 1.2 0,3 0,3 0 0 0,2 1.6 2,4 2,6 13,9
1
II -~-- -- -- --- -- --- -- -- -- -- --- -- - -











III Béja ......... 234 0.8 1.2 0,4 0,2 0 0 0 0 0 0,3 1,1 1,7 5,7
---






-- -- -- --
Bizerte ....... 2 0.2 0,7 0.9 0.3 0.2 0.3 0,3 0.4 0,3 0,2 0.4 1,0 5,2
IY --- -- -- -- ----- -- -- -- --- -- -- --- -- -- --












































Zaghouan o.' • 195 0,3 0 0.1 0 0.7 0 0,1 0.1 0 0,1 0 0,5 1,9
YII -- -- -- -- -- --1--- -- -- ---- ----
Bir M'Cherga 155 0.2 1.1 1.3 1.1 0.7 0,7 0.7 0.4 1,0 0,4 1.2 0,6 9,4
- 318 - - 319-
Annexe A13.-SEUILS ET SOMMES DE 'fEM PERATURES ("C). INDICES CLIMATIQUES
d'occurence
mlM
Températures T.:mpéra 1 tureg . scnlME Somme
'" '" .. 1 A l' d AccrclSscmelll 1" '"4) E ~ 4) E ~ minima es moyen nes mp Itu e t1' ( es des Températures :::§ï:';;: c:.;;:~ Journalières journa lières (M _ m) ,crnWlue lcmperaluree moyennes ~ .~ t ; ~ ~
4)'E ~ ~ ",'5 < 70 > 10° mensllcl moyclllles>Oo > 150 c:: E Le '" '-'; 3 Zn6 .~ 6 E"" . [: li 1::: ::: ~ 1::;
;:E"'4),...,. 4) 14)", 14)~ .... 14) 0--- Cl_ N~ "0 "'" ~ "0 Période 1..0 ~ Période ..0 6 .~ ... ] 15 - 1 15 - 3 1 - Il 1 - 5 Période E:5 .~ ~ ~ 1::; ~ §
















---. --- 1---.--- 1--_, 1 1 1 ---
Variante à hiver tempéré
Aïn Draham .··.··· 1 14,9 3,9 1 29,8 28/11-28/3 131 18/3-28/11 255 6,0 1 12,2 1,6 3,5 1 1661 13805 6/5 - 28/1 0 1045 194 22
HUMIDE INFERIEUR
Variante à hiver chaud
Tabarka . 17,9 7,2 30,3 Année 365 7,9 10,8 1,2 1,8 12404 14151 2/4-21/11 1433 142 16
Variante à hiver doux
Tamera 1 17,4 1. 5,8 1 33,1 75 Année 365 8,8 1 16,0 1,3 2,6 12250 1 4104 1 15/4 - 12/11 1344 131 24
--_·_--·---1------- - '---1---'---1---'- 1 ---11 _


























Variante à hiver chaud
La Galite 18,7
Bizerte - Ville 19,0
Bizerte - Karouba 18,1










































Variante cl hiver doux


















































































4201 15/4 - 15/11
4175 27/4-4/11
4246 16/4 - 5/11
4374 13/4-12/11
























































Val'iante à hiver chaud
Tindja 1 18,2




- 320 -- - 321 -













0 0 -8 E















(M-m)"",~,,, ~ Températures Jempéra tures<.l] <.l a~ 0) a~ minimales, moyeri' nésag §'a';;: g'R2 Journalières journa I.Jères
cil cil 0)'6- ~ <.l cil ;:l < 7° > 10°,~ S...., SE"'" 1====== I===-=~~-~ o.~ ::E~0)::E~<.l " ~ ~ ~ l': ... ~ 1
STATIONS ~ 6 Ci ","'. ",'" Penode ,D 0::1 pér.iode ,D;:l .. ,~ 0) 15-1
1
1
15-3 1-11 i l - 5 1 p,. d 60)0) <.l 6 6 0 ~;> 0)::::1 enD e
ETAGES, SOUS _ ETAGES f-< ;>, 0 ...., 0"'" '" c: ""5 au au au au E
6
0 m M d'occurence Z.g d'occurence 'z ..g .;:; 1 ...., 15 - 3 1'5 - 4 30 - 4 31 - 10 d'oc"urence 0







(r. N. R. A. T.)
Testour - Briouk .
Tunis - M,anoubia .




































































































Variante cl hiver doux
Dridjat .
Mrira Sud .






























































































































































































Souk El Arba .






SEM 1 ARIDE INFERIEUR
Val'iante à hiver doux
Tebourba ··1 18,1 4,9 1 36,5 1/12-24/3 114 Année
365 1· 10,0 1 19,2 1,6 2.4 12400 14219 10/4" 14/11 1714 41 28
Variante à hiver tempéré
Djelida El Aroussa .









































Annexe A14. - EVAPOTRANSPIRATION MOYENNE MENSUELLE
(en mm.)




- - - - - - -
Tabarka ....... 41 58,5 82 105 142 162 183 165 125 85 53,5 41,5 1244
1
72,5Ain Draham .. 31 43 68,5 92 128 155 184 165 122 47,5 31,5 1140
----
---
-~-- -- -~ --- -- -- ---
II Souk: El Arba ... 40 54 79 103 137,5 165 189 168 129 86 55 38 1244
-- --- ---- -- r---- --- --- -- ---
----







'1Mateur ........ 44 56 85 102 148 163 186 166 132 89 53 39IV Bizerte ........ 80 185 165 125 123939 58 97 148 170 82 51 39----
Le Thibar ..... 39,5 53 78 103 139 168 190 170 130 86 56 38 1251 1
1
VI Me!ljez El Bab ., 39 54,5 81 104 140 170 189 166 128 86 52,5 38,5 1249





--~I~~-- ~1169,5 ----- --!---- ~;IZagbouan ..... 42 58,5 161,5 128 91 59 41,5
INDEX DES PLANTES CITEES
La nomenclature est conforme à la flore de Maire pour les
Monocotylédones. à la flore de l'Algérie de Quéze1 et Santa pour
les Dicotylédones et les Gymnospermes. Pour les Dicotylédones ne
figurant pas dans la flore, on a utilisé le catalogue de Bonnet et
ijarratte et la flore de Battandier et Trabut. Pour les espèces intro-
duites nous avons utilisé «A Key to the Eucalypts» de W. F. Blakely
et « Les Conifères » de L. Pardé.
Pour les principales espèces arborescentes et arbustives et pour
quelques espèces caractéristiques, on a indiqué les noms français
(souvent noms génériques) utilisés dans cette Notice, ainsi que les
noms arabes.
4.bies cepha.'onica Loud.
- Sapin de Cephalonie
A bies cilicica Carro
- Sapin de Cilicie








, - Erable de Montpellier
AclJillea ligustica AlI.















ret) Dur. et Sch. « Diss »
Anabasis oropediorum Maire
A nagallis arvensis L.








Arabis pubescens (Desf.) Poir.
f. lon!?isiliqua
Arabis verna (Li) R. Br.
Arbutus Unedo L.
- Arbousier, « Lendj »
Ar!?ania spinosa (L.) Skeels
- Arganier, « Argan ~
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Arisarum vulgare Targ. Tozz.
Aristida pungens Desf.
Aristolochia Longa L.
ssp. paucinervis (Pornel) BaU.
Armeria plantaginea All.
Artemisia campestris L.
- Armoise cha rn p ê t r e,
« Tgouft »












Asplenium Petrarchae (Guérin) D.C.
Asteriscus maritimus (L.) Less.
Astragalus armatus Willd.
Astragalus incanus L.
Astrocarpus sesamoides (L.) Duby
(= A. Clusii J. Gay)




Atriplex semibaccata R. Br.
A vena alba Vahl
var. barbata (potter) Maire et
Weill.
A vena bromoides (Gouan) Trab.
ssp. australis (Parl.) Trab.
A vena sterilis L.
Bellevalia mauritanica Pornel
var. mauritanica M. et W.
Bellis repens Larnk.
(= B. radicans Coss. et Dur)
Bellis silvestris L.
Bi/ora testiculata Roth.
Blechnum Spicant (L.) Roth.
Brachypodium distachyum (L.) R. et
Sch.
Brachypodium phoenicoides (L.) R.
et Sch.
Brachypodium silvaticum (Huds.) R.
et Sch.
Brassica Gravinae Ten.
Brassica procumbens (Poiret) O. E.
Schultz
(= Sinapis procumbens Poiret)
Briza maxima L.
Broteroa amethystina (Spach) P. K.
Bunium incrassatum (Boiss.) B. et 1




(= B. protractum Hoffrn. et
Link.)
Bupleurum spinosum L.
Cakile aegyptiaca (L.) M. et W.
(= C. maritima Scop.)
Callitriche palustris L.
ssp. staKnalis (Scop.) Schinz et
TheIl.
Callitris articulata (Vahl) Link.
- Thuya de Bar bar i e,
« Araar »
Calycotome v.wosa (Poiret) Link.
Campanula dichotoma L.





ssp. . macrocephalus (Desf.)
Gugler














ssp. atlantica (M a net t i)





var. tagana (Brot.) M.
Centaurea napifolia L.
Centaurea solstitialis L.
ssp. Schouwii (D.C.) Q. et S.
(= C. Schouwii D. C. )
Centaurea sphaerocephala L.
Centaurium pulchellum (Sw.) Hayek
ssp. !(Tandiflorum (Batt.) M.
(= C. candelabrum. Lmdb.)
Centaurium spicatum (L.) Fritsch





- Caroubier, « Karrouba "
Chamaerops humilis L.
- Palmier nain, « Doum "




Chrysanthemum Fontanesii (B. et R.)
Q. et S.
(= Plagius virgatus B. et T.)
Chrysanthemum Myconis L.




ssp. pumilium (Jacq.) Bail.
Circaea Lutetiana L.
Cirsium scabrum (poiret) Durand et
Barr.
(= giganteum Desf.)
Crrsium syriacum (L.) Gaertn.
(= Notobasis syriaca (L.)
Gaertn.)
Cistus Libanotis L.




(= C. polymorphus Willk.)








Cotyledon breviflora (Boiss.) Maire
ssp. Salzmannii (Boiss.) Maire
(= Pistorinia SaI z man n i i
Boiss.)
Crataegus Azarolus L.
- Azerollier « Zaaroura »
Crataegus Oxyacantha L.
ssp. monOl(Yna (Jacq.) Rouy et
Camus)





- Cyprès toujours vert
Cutandia divaricata (Desf.) Ben h.















Diotis maritima (L.) Sm.
(= D. candidissima Desf.)
Diplotaxis harra (Forsk.) Boiss.





(= ErophiJa verna (L.) Cheva-
lier)
Dryopteris aculeata (L.) O. Kuntze
Dryopteris Filix-mas (L.) Sehott.
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Elichrysum Stoechas (L.) D. C.
Erica arborea L.
- Bruyère arborescente, « Bou
Haddad ~
Erica multiflora, « Khelendj »
Erica scoparia L.
- Bruyère à balais
Erinacea Anthyllis Link









ssp. Bovei (Boiss.) BaU.
Eryngium triquetrum Vahl.
Erysimum Bocconei (AlI.) Pers.
(= E. grandif/arum Desf.)
Eucalyptus astringens Maiden
Eucalyptus bicostata Maidien Bla-
kely et Simmonds '
ëucalyptus camaldulensis Dehn.
Eucalyptus Dalrympleana Maiden
Eucalyptus diversicolor F. v. M.
Eucalyptus giKantea Hook
Eucalyptus gomphocephala D. C.
Eucalyptus grandis (Hill.) Maiden
Eucalyptus Gunnii Hook
Eucalyptus leucoxylon F. v. M.
Eucalyptus longicornis F. v. M.
Eucalyptus Maideni F. v. M.





















(= Ranunculus Ficaria L.)
Fi/ago galfica L.
Frankenia thymifolia Desf.
Fumana calycina (Dunal) Clauson
Fllmana ericoides (Cav.) Pau
Fumana laevipes (L.) Spach
Fumana thymifolia (L.) Verlot
(= F. glutinosa L.)
Fumaria capreolata L.
Galactites tomentosa (L.) Moench
Galium Aparine L.




Gastridium ventricosum (Gouan) Sch.
et TheIl.
Gaudinia fragilis (L.) P. Beauv.
Genista aspatathoides Lamk..
Genista cinerea D. C.
Genista ferox Poiret
Genista microcephala Coss. et Dur.
var. capitellata (Coss.) Maire
Genista tricuspidata Desf.
Genista ulicina Spach.
Geranium atlanticum Boiss. et Reut.
Geranium Robertianum L.








ssp. eu Alypum L.
- Globulaire







- Sainfoin, « Sulla »
Hedysarum pallidum Desf.
Heleocharis multicaulis Dietr.
Helianthemum cinereum (Cav.) Pers.
ssp. rubellum (Presl.) M.
Helianthemum racemosum (L.) Pau
Hieracium pseudo-Pilosella Ten.
(= H. pilosella BaU. non L.)
Hirschfeldia incana (L.) Lagrese










ssp. australe (Ten.) Rouy et
Fouc.
Hypoericum perfoliatum L.
"(= H. ciliatum Lam.)
Hypericum triquetrifolium Turra




Imperata cylindrica (L.) P.B.
inula crithmoides L.
Iris planifolia (Mill.) Dur. et Sch.








ssp. rufescens (Link.) Deb.
ssp. macrocarpa (S. et Sm.)
BaU.
- Oxycèdre, Cade, « Thaga »
Juniperus phoenicea L.
- Genévrier rouge, G. de Phé·
nicie, « Araar »
Koeleria hispida (Savi) D.C.
Koeleria pubescens (Larnk.) P.B.
ssp. vil/osa (pers.) Trab.
Kundmannia sicula D.C.
LagurllS ovatus L.








Launaea nudicaulis (L.) Hook. f.
Launaea resedifolia O.K.
ssp. eu resedifolia M.
ssp. lonf?iloba (B. et R.) M.
Laurus nobilis L.







Lepturus cylindricus (Willd.) Trin.









Lonas annua (L.) Grande
(= L. inodora Gaertn.)
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Lonicel a ctrusca Santi
Lonicera implexa L.
Lotophyllus argenteus (L.) Link.
(= Cytisus argenteus L.)
Lotus creticus L.
ssp. collinus (Boiss.) Briquet
ssp. cytisoides (L.) Asch.
Lupinus angustifolius L.
Lupinus luteus L.
Luzula Forsteri (Sm.) DC.
Lygeum Spartum L.
- Sparte, « Ralfa maboul »
Lythrum hyssopifolia L.
Magydaris pastinacea (Lamk.) Paol.
(= M. tomentosa Koch.)
Margotia gummifera Lange
Matthiola fruticulosa (L.) Maire
(= M. tristis L.)




Medicago intertexta (L.) Mill.






Melandrium album (Mill.) Garke
ssp. divaricatum (Rchb.) Hayck
(= M. macrocarpum Boiss.)




Moricandia arvensis (L.) D.C.
Morus alba L.
Myrtus communis L.
- .Myrte, « Rihan »
lvarcissus serotinus L.
Neriun: Oleander L.
- Laurier rose, « Defia»
N igella damascenna L.
Olea europaea L.
var. oleaster D.C.
- Oleastre, Olivier, « Zi-
toun »









Ormenis mixta (L.) Dum.
Ormenis praecox (Link.) Briq.
(= Perideraea fuscata Webb.)
Oryzopsis miliacea
(L.) Asch. et Schweinf.







Phagnalon rupestre (L.) D.C.









ssp. media (L.) Rouy
ssp. latifoUa (L.) M.
- Filaire, Filaria, « Ketem »
Phragmites communis Trin.
var. typicus Briq.
var. isiacus (Del.) Coss. et
Dur.
- Roseau commun, « Ksob »
Phyllitis Scolopendrium (L.) Newm.







- Pin d'Alep, « Snouber >
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Pinus insignis Dougl.
- Pin de Monterey
Pmus Laricio Poir.
(= P. Clusiana Clemente)
Pinus pinaster Soland.
ssp. Renoui H. deI Villar
(= P. maritima Lamk.)
Pin maritime
Pmus pinea L.
- Pin pinier, Pin pignon, Pin
parasol
Pistacia atlantica Desf.
- Pistachier de l'Atlas,<< Be-
toum »
Pistacia Lentiscus L.






Platanthera bifolia (L.) L.C. Rich.
Polycarpon polycarpoides (Biv.) Zod-
da
ssp. Bivonae (J. Gay) M. et
W.
Folygala rupestris Pour.









(= Brunflla vulgaris Tourn.)
Prunus avium l;..




Pteridium AquiÜnum (L.) Kuhn.
(= Pteris (lq14ili"a L.)
- Fougèr~ aigle
PIeds longifolia ~.
Pulicaria odora (L.) Rchb.
PulJcaria sicula (t.) Moris
Quercus arafes Pomel
- Chêne Afares, « Afares »
Quercus coccifera L.
- Chêne Kermès, Kermès,
« Bellout el Hallouf ».
Quercus faf(inea Lamk.
ssp. baetica (Webb.) D.C.
f. Mirbeckii (Dur.) Maire
- Chêne Zeen, « Zehn »
Quercus llex L.
- Chêne vert, « Bellout »
Quercus suber L.





(= R. flabellatus Desf.




ssp. rupestris (Guss.) Maire
Raphanus raphanistrum L.
Rapistrum rugosum (L.) All.
Reseda Duriaeana (J. Gay)
(= R. papillosa Mull.)
Retama monosperma (L.) Boiss.
ssp. Bovei (Spach.) M.
- Retam, « R'tem »
Retama sphaerocarpa (L.) Boiss.
Reutera lutea (Desf.) Maire
(= R. Fontanesii Boiss.
= Pimpinella lutea Desf.)
Rhagadiolus stellatus (L.) Gaer:n.
Rhamnus Alatemus L.
ssp. eU Alatemus Maire
ssp. myrtifolia (Willk.) Maire
Rhamnus lycioides L.
ssp. oleoides (L.) Jah. et Mai·
re
Rhus tripartitum (Ucria) D.C.


























(= Micromeria plumosa Ham-
pe,
M. nervosa Benth.





t = S. arundana Boiss.)
Saxi/ra[la veronici/olia Pers.
(= S. carpetana Boiss.
= S. atlantica Boiss. et Reut.)
Scabiosa ruti/olia Vahl.
Scabiosa stellata L.














ssp. eu dasyphyllum Maire






(= S. bipartita Desf.)
Silene /uscata Link.
Si/ene gallica L.
Si/ene tunetana Murb. non BaU.
Si/ybum eburneum Coss. et Dur.







- Morelle de Sodome, « Li-
mon en n'çara »














1 amarix aphylla (L.) Karst.


















Thymus algeriensis Boiss. et Reut.
Thymus capitatus (L.) Hoffm. et
Link.







var. Jaminianum (Boiss.) Gilb.
et Belli
Tuberaria vulgaris Willk.
(= Cistus tuberaria L.)
Tunica il/Yrica (Ard.) Fisch. et Meg.
ssp. angustifolia (poiret) Mai-
re
(= Diantella compressa Claus.)
Typha angustifolia L.
ssp. australis (Schum. et Thonn.)
Graebner
V lmus campestris L.
- Orme champêtre
Urospermum Dalechampii ( L. )
Schmidt
Urtica dioica L.
V rNca pUuUfera L.
Valeriana tuberosa L.
Valerianella coronata (L.) D.C.
ssp. discoidea Lois.
Vella annua L.




vicia tetrasperma (L ).Moench
Viola IMunbyana Boiss. et Reut.
Viola odorata L.
Viola si/vestris Lamk.
Vulpiella stipoides( L.) Maire
Zlziphus Lotus (L.) Desf.
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-
oemi·eridc 
• l.$1 groupements forestiers sont <ep<éunu!s 
par des aplats dont la · teinHl correspond Il une 
dominance da l'une des couleur. de basa ci · 
dessus, salon l'étage de végo!lation conaidér6. 
- Los groupements cultiglmes sont rt!!rlsen · 
tllo par des lilfurés dans les couleurs de bue 
des 't&ge!I de végétinion considérell. 
FIGUAÊS 
- Deu~ sones de figurllo : 
~ Hivet c~au<I 
en couleur : 28 types de tlgurés S"119!lren1 DANS lA MESURE OU POSSIBLE. lns Cil!3Clétist\Ques du ouDs1111um dllnti I•• milieu• cultivé5 Ivoi• ré'4"'Gi dans le Notiœ ' Deuxième p•rtie , chep. Ill . 
~ Atluviona • textu1e ~"' 
~ Alluvions .. colluvlono. Il texture moyenne 
~ Allwlonl et cotluvi...._ il tliXtum n'IOyennft. 
llydromolpl>M 
~ Alluv'°"" à !extufe line 
- Alluvicins Il le•lura fine. g>1....,u..,s 
~ ~ AlluviGns à tG•Wf8 fine. hydromo•phos 
~Alluvions t textura fine. ID •lcafis 
lllllllllJTI Ma,,,_ ou argiles. a textura fine, lU en pl"°" ou colluvi<>nnées.. l>'ofondaut > 40 cm 
mmlll Ma ... es OU arg;~ Il tIDUure fi ..... llllU cotluv1oonées, caillou1euses 
mlllllul 
Marnes ou argiles. à texture movenne 
parloia sssez gr,,...ière. en place ou colluvionnées. 
i>'Olondeuf :> 40 cm 
ITllIIII Marnes ou argiles. il te•twe m()\lenrie. en place ou cod lwlonnee.. p<ofoncktu• :> 40 cm 
-
Marnes "" a.giles. li t""''"" mo~enne. 
en !>lH:e ou co11.,.,;onnées. pmlondwP < 10 cm 
~Glacis et collUV1"'1S. a texture fine.  prolot>deor > 40 cm 
-
Glacis et codluvlOfll. de le>cture fine a moyen"". 
profondeur < 40 cm 
~Glacis eT culluv>Ons. à '""'"'e mavenne.  p1ofondeu• > 40 ç,n 
~Marnes ou arg•les, j textura moyenne, en ptace ou cotluvioonées. 10 cm <profond..,, < 40 cm 
~~ Glaelo et co11...,,;oos. ;'i texture f""I. 
10 cm < prolondeœ" < 40 cm 
~ Gl&r:i• el colluviQnS. de te•tura f ""I • moyenne. ~~~ 10 cm < profondeur< 40 cm. 
Glacis et coll!Mons, à !1•1ure .. Cl\'8flOll. 
~ 10 cm< profondeur < 40 cm 
-
Gi&r:IS el colluvions. de textuf8 m0)''3<1M • 11ross1ère. 
10cm < profondeur < 40 cm. 
~ Glacis et c.> lu111ons. d• !exlure movem1e • 1fr05"i~re. ~~ protomleu1 < \0 cm 















Les groupements sont classés par étages de végétation méditerr<1néens. 
Les différentes variantes de végétation (Hiver tempéré, Hiver doux, Hiver 
chaud) ont été regroupées. dans la légende. pour des ra isons pratiques. 
UNITÉS FORESTIÈRES 
ËTAG E DE VËGËTATION HUMIDE 
SOUS-ÉTAGE INFÉRIEUR 
Série du Chêne liège 
Groupement à Ouercus suber. Pistacia 
Lentiscus, Quercus coccifera 
Groupement li Arbulus Unedo. Queu:us 
........ coccifera. Erka mu/liflora 
Série de rOlivier-lentisque à Caroubier 
Groupement il Cer;tlonia siliqua. Ofea 
europaea, Campanula dichotoma 
Série de !"Olivier-lentisque 
-
Groupement à Olea europe11e. 
communis. Pisracia Lentiscus 
Myrtus 
Groupement Il Olea europaea. Pisracie 
Lentiscus. Rubus ulmifolius 
ÉTAGE DE VÉGÉTATION SUB-HUMIDE 
Série du Chêne vert 
-
Groupement à Ouercus //ex. Acer 
monspessulanum, Lamiuni longiflorum 
-
Groupement !I Quercus lfex. Pistacie 
terebinthus. Orchis provincialis 
Sêrie de l"OHvier-l entisque 
IR'"ll)::f Groupement à Otea europaee, Pistada ~'"" Lentiscus. Smilax aspera 
-.li 
Série du Chêne Kermès 
Groupement à Quercus coccifera. Scrofularia 
samtwcifolia. Juni~rus Oxvcedrus ssp. 
mecrocarpa. Juniperus phoenicea 
,.__M_B_1 Groupement Il Ammophila arenaria, MS Cruçiane/la man"lirrN 
Série du Pin d'Alep et série du Chêne vert 
-
Groupement à Pr"nus halepensis. Quarcus !/ex. 
Colutea arborescens 
Sêrie de !"Olivier-lentisque à Caroubier 
Groupement à Ceratonia siliqua. Olea 
e/.lropaea, Origanurn Onires 
ËTAG E DE VÉGÉTATI ON SEMI -ARI DE 
SOUS-ÉTAGE SUPËR IEUR 
Série du Pin d'Alep à Chêne vert 
-
Groupement è Pinus hBlepensis, Quercus 
lle11, Erica mu/riflera, CiSlus monspeliensis 
Série du Pin d'Alep 
.__D_f_1 Groupemen1 Il Pi
rws ha/epensis. Rosman"nus 
OF officinalis 
Série du Callitris et 
Série de !"Olivier-lentisque à Caroubier 
~Groupement à Callitris artiCIJ/ilfJ, Lavand1Jla 
L....::.::...:J multifida 
Groupement â Caf/i1ris articula/a. Cist1JS 
Libanoris. Rosmarinus officinalis 
.. .,.~. Groupement Il Ca/litri's articulara, Olea 
europaea. p;sracia Lentiscus. Rhamnus 
~--• 1ycioides ssp. oleoides 
SOUS-ÉTAGE INFËRIEUR 
Série du Pin d'Atep 
"' DV 
Groupement à Pinus halepensis. Juniperus 
phoenicea. Diplota~is harra 
Série de !'Olivier-Lentisque 
.. --• Groupement Il Oie a europaea. Pistacia Ill 
'"--• Lenriscus 
Série de /"Olivier-lentisque à Caroubier 
'" 
'" 
Groupement Il Ceraroniit siliqua. O/ea europaea, 
Pistacia Lenliscus. Jasminum fru1icans 
Série du Chêne Kermès 
M~ Groupement à Ammophi/a arl!naria. Aristida 
MR pungens 
UNITÉS DES TERRES CULTIVÉES 
ÉTAGE DE VÉGÉTATION HU MIDE 
SOUS-ÊTAGE INFËRIEUR 
~ Groupement à Pieds echioides. 
pu!egium, Centaurea Schouwii 
Menthe 
~ Groupement â Picris echioides, Ridolfia 
segetum. Centaurea Schouwii 
• 
Groupement à Hedyserum coronan"um, 
echioides, Cenraurea Schouw;i 
variante à Cvnara Cardunculus 
Picris 
• 
Groupement à Hedvsarum coronarium. 
Kremeria Myconis, Cen/aurea Schouwii 
variante l!I Medicago hispida var. micradon 
• 
Groupement â Hedysaru1n coronarium, Pieds 
echioides, Hypericum crispum, Centaurea 
Schouwii 
variante à Cynara Carduncu/us 
Groupement è Scandilt pecten-Veneris, 
Hypericum crispum, Cen1aurea Schouwii 
variante à Medicago hispida v. microdon 
variante â C(nara Cardunculus 
~ Groupement â Ormenis mixta, Juncus 
Lr::.d bufonius, Centeurea Schouwiï 
ÉTAGE DE VÉGÉTATION SU B-HU MIDE 
~Groupement à Plcris echioides, Menthe 
 pu/egium. Ga/actites tomentosa 
Il Groupement â Picris ffehioicles. Ridollia segetum. Gaiecrites tomentosa variante à M edicago hispide Y. microdon 
~Groupement il Amrni Visnega, Galactites 
tomentosa 
• 
Groupement à Hadysaru111 coronariu1n. 
echiaides, Ga/ac11~es romentosa 
variante à Cvnara Cardunculus 
Groupement à Hadysarum coronan"um. 




~Groupement à Silene tune/ana, Rido!fia 
 segetum Men/ha pu/egium. Galactites tomentosa 
~ Groupement à S17ene tune/ana. Rido!fia 
segetum. Galactilas tomentosa 
~Groupement à Picn"s echioidas, Silybum 
 Merianum. Gal8ctites tomentusa 
-
Groupement à Hedvsaroni coronarium, 
Chrysanthemum coronarium, Galactites 
tomen1ose 
• 
Groupement è Hedysaru1n coronarium, Picris 
echioidf!s, Hvpericum cn"spum. Galectil.es 
tomentosa 
variante à C}lnara Cardunculus 
Groupement ~ Scendiit pecten-Venen·s • 
Hvpericum crispum. Galactites tomentose 
variante à Cvnara Cardunculus 
• 
Groupement è Silene tunetana, Picris 
echioides, Hypericun1 crispum, Galactites 
tomentosa 
variante è CynarB Cardunculus 
~Groupement à Ridolfia segerum. Si!y!wm 
 Marianum, Menthe pu/egium. Galactites 
tomentosa 
~Groupement à Rîdollia segetum, Silybum 
 Marianum, G'a!actiles tomentosa 
~Groupement à Silene tune/ana, Convolvt1/us 
•  tricolor. Ga/actites tomentos/J 
~ Groupement à Convolvulus tricolor, Hypericum 
crisp<1m. Ge/actites tomentosa 
m,??J, Groupement à Chrysanthemum coronarium. 
~ Hvpericum crispum, Galacrita$ 1ornen1osa 
~Groupement à Silene rune/ana. Hyper/cum 
 crispum, Gal11etites tomentosa 
~Groupement ê Chrysanthemum coronarium, 
 Galaclites 1omentosa 
~Groupement è Kremeria Mveonis, Raphanus 
 raphanis1rum, Ge/ac tires tomentosa 
Groupement à Raphanus raphanistrum. 
M entha pvlegium. Galactites tomentosa 
variante Il Soli!t>um Sodoma11um 
variante â Bifora tesriculata 
~Groupement i Silene colorata, 
 nervosum, C,;ntaurea nllpifo/ia 
Onopordon 
~Groupement ~ Ormenis mi/Cla, Kremen"a 
Mvconis, Ga/Jcliles tomentosa 
Group. è Omenis milCla, Chr(santhemum 
segetum. Ga/actites lomenlosa 
variante Il Sdenum Sodomaeum 
ËTAGE DE VËGËTATION SEMI-ARIDE 
SOUS-ÉTAGE SUPËRIEUR 
~Groupement Il Picris Bchioidas, Men/ha 
pulegium 
~Groupement Il Picris echioides. Ridolfie 
segetum, Bupleurum lencifolium 
• 
Groupement à Hedysarum coronarium, Picris 
echioides. Bupleurum lancifo/iurn 
variante Il Cynara Cardunculus 
• 
Groupement Il Hedvsarun1 coranarium. 
Chrysilnthr:mum coronan·um, Bup/eurum 
lancifo!ium 
variante à Cynara Cardunculus 
• 
Groupemem Il Hedysarum coronarium. 
echioides. Hvpericum crispum 
variante à Cynara Cardunculus 
Picris 
• 
Groupement â Rapistrum rugosum, Ormenis 
praecox. Bupleurum lancifolium 
variante à Bifora /Bsticu/ata 
Groupement à Scandix pecten-Veneris. 
Hvp(!("icum crispun1. Bup/aurum /ancifolùlfn 
variante Il Bifora tesricu/ata 
Groupement à Convolvulus tr1color, 
Hvperir:u1n crispum. Bupleurum lancifo!iunl 
variante 1t Bifora 1es1iculara 
~ Groupement Il Silene tunetena. 




~Groupement à Euphorbia serra/Il, 
sterilis 
Groupement à Si/ene colorau.1. 
ne1vosun1, Hypericum crispum 
variante à Bifora testrcu/a/a 
Avena 
Onopordon 
SOUS-ÉTAGE INFÉR IEUR 
111111 Groupement à Hedysarum coronarium, Launaea nudicllu/is, Echinops strigosus 
-
Groupement Il Hedysarum coronedu1n. 




'"'"""I Groupements Il Hordt!um maritimum 
- Groupements à plan1es halophiles succulentes 
• 
Groupemenl à Euphorbia serra/a, 
resedifolie 
variante à Bifora tesficu/ate 
Launaae 
~ GrouP'.'ment à Rephanus raphanistrum. 
Hyperrcum cnSpum 
r-::;;::--;i Groupement à Ormeni's mixra. 
~ Chrysanrhemum segetum 
Groupement à Picn's echioides. 
Marianum. Sflybum eburneum 
variante Il C'fl'Bra Card<1nculus 
§ ::P:"'i Groupement à Picris echioides, ~ Marianum. Echinops strigosus 
~variante Il Crnara Cerduncu/us 
Silybum 
Silybum 
ID Groupement ~ Hedysarum coronarium, Echinops strigosus ~eriante à Cvnara Cardunculus 
~Groupement /J Silybum M1tdanu1n, Silybun1 
 eburneum. Hypencum crisµu1n 
'777.1771 Group, à Hvpl!ricum crispum, Chr(sanrhemum 
~coronari11m. Launeea resed1folia 
• 
Groupemerit Il Euphorbja serrata, 
resedifolia. Launeea nudicaulis 
varian1e Il Bifora testiculata 
Launaea 
Groupement à Launaea resedifolia. 
nervosum 
Onopordon 
variante à Bifara testiculeta 
rmnmmTI Groupement ~ Resede µepil/asa, Onopordon 
llLJ.illllUJJ nervosum, Launaea resedifo/ia· 
~ GrouP:6n:ent à Euphorbia terracina, Launaea 
resedrfolla. Papaver Rhoeas 
[TIIllT1 Groupemen1 Il Scandix pecten·Veneris. 
.11Ifllft Launaea nudicaulis. Moricandia arvens1's 
Groupement à Scandix pecten-Veneris. 
Onopordon nervasum. Launaea nudicaulis, 
Moricandia arvensis 
DE VÉGÉTATION 
~ Groupements fortement hygrOphiles 
0 Groupemenls nitrophiles. agg lomérali()f'IS 
MOSAÏ Q UES 
Mosaïques d"unités forestières 
f!!m:J Mosaique des groupements Nt et NA 
r!rr!!1 
liiiiiJ Mosaique des groupements Cl el CK 
f!liiiJ Mosa1que des groupements CZ et IC 
[iiiiiJ Mosaïque des groupements Cl e1 MA 
Mosaïques d'unité forestière el d'unité des terres cultivées 
~ Mosaïque des groupements IA e1 PC 
~ Mosaique des groupements IA et CU 
~Mosaique des groupements IC et PC 
~ Mosaïque des groupements ID et PH 
~:*:~ Mosaique des groupements ID et HG 
• • 
• • Mosaique des groupements ID et HGC 
1:::0:~ Mosalque des groupements 
~ Mosa;·que des groupements 
~ Mosaique des groupem@ts 
KE et HCG 
MA et eu 
IL et PG 
m Mosaique des groupements OF 
m Mosaique des groupements OF 
e1 rs 
el UJ 
Mosaïques d 'uni tês des terres cul tivêes 
~Mosaïque des groupements lC et OJ 
El]] Mosaïque des groupements PC et CU 
- Mosaîque des groupements PC et OK 
ŒJ Mosaïque cles groupements SM et CH 
~ Mosalque des groupements HB et HY 
~Mosaïque des groupements Of et RS 
m Mosaique des groupements DF et RSC 
~Mosaïque des groupements Of m Mosaïque des groupements DF et El et ELC 
~ Mosaique des groupements Of et Hrc 
~Mosaïque des groupemen1s OF et HB 
~Mosaïque des groupem~nts 
m Mosaïque des groupements 
~Mosaïque des groupements 
~Mosaïque des groupements 
W Mosaïque des groupements 
!OO Mosaïque des groupements 
KM et HW 
KM et HWC 
ND et 10 
ND et Hf 
HY et YS 
YS et sa 
llJ"\OjjJ . ~ Mosaique des groupements Sa et 111 
Mosaïque des groupements Hl et AS 
Mosaïques d'unité des terres cultivées et d'unité azonale 
OO Mosaïque des groupements 
it:?'::j Mosaïque des groupements 
OO Mosaîque des groupements 
!c:fM!:~ Mosaîque des groupements 
Mosalque d'unités azonales 
PE et S 
GM et Hm 
GP et Hm 
AG et Hm 
OO Mosaïque des groupements SM et Hm 
~Mosaïque des groupements G et Hm 
OO Mosaique des groupements PB e1 Hm 
IC:j!t:J Mosaïque des groupements PR et Hm 
W Mosaïque des groupemen1s S ei Hm 
,i. Asteriscus men"/imus 
~ Ampe/odesma mauritanicum 
Î Arbu/us Unedo 
.t Asphodelus microcarpus 
f Cisrus Libanotis 
E Erica scoperia 
SYMBOLES 
0 Juniperos phoonicea 
Q Lavandu/a Stot!ch11s 
ï Preridium Aqui/1"num 
"'('. Quercus sube1 
R Rosmarinus offkin8fiS 
( Stipa retorta 
O... Thvmus capitatus 
H Vibumum Tinus 
;t. Ammi Visnaga 
cf ly9eum Spartum 
,4 R<1mex bucephalophorus 
Echelle de la carte 1. 200 000 





Les groupements sont cl assés par étages de végétation méditerranéens. 
Les différentes variantes de végétation (Hiver tempéré, hiver doux) 
ont été regroupées. dans la légende. pour des raisons pratiques. 
UNITÉS FORESTIÈRES 
ÉTAG E DE VÉGÉTATION HUMIDE 
SOUS-ÉTAGE SU PERI EUR 
Série du Chêne Zeen 
G1oupement à Ouercus faginea. Agrimonù1 Eupatoria 
SOUS-ÉTAGE INFÉR IEUR 
Série du Chêne liège 
- Groupement Il Ouercus suber, Cytisus triflorus 
Groupement à Ouercus suber. 
Pistacia Lentiscus. Erica arbores 
Série de !'Olivier-Lentisque 
-
Groupement Il Olea europaea. 
M yrrus communis. Pistacia Lentiscus 
Groupement llArbutus Unedo. Erica arborea. 
Cistus monspeliensis. Pistecie Lentiscus 
-
Groupement Il Overcus suber. 
Pistacia Lt1nriscus. Ouercus coccifera 
IC"tCCK!'"I Groupement à Arbutus Unedo. 
....... , Ouf!rcus coccifere. Erica mulriflora 
Groupemen1 à O!ea europaea. 
lentiscvs. Rubvs ulmifolius 
Pistacia 
Série de !'Olivier-Lentisque à Caroubier 
Groupement à Ceratonia siliqua. Olea europaea, Campanule dichotome 
Série du Pln maritime 
- Groupement à Pinus pinaster ssp. Re(l()ui, 
Série du Pin d'Alep 
Erica scoparia. Halimium halimifolium 
- Groupement à Pinus ha/epensis. Arbutus Unedo 
ÉTAGE DE VÉGÉTATION SUB-HUMIDE 
Série du Pin d'Alep et Chêne vert 
- Groupement à Pinus halepensis, Ouercus !/ex, Colutea arborescens 
Série de !'Olivier-Lent isque 
• Groupement à Oies europaea, Pistacia Lentiscus, Smilax aspera 
Série du Chêne Kermès 
-
Groupement 11 Ouercus coccifera, Scrofularia 
sambucifolia, Juniperus Oxycedrus 
ssp. macrocarpa Junipervs phoenicea 
Groupement è Ammophila arenaria. 
Crucianella mt1ritima 
ÉTAGE DE VÉGÉTATI ON SEM I-ARIDE 
SOUS-ÉTAGE SUPÉRIEUR 
Série du Pin d'Alep et Chêne vert 
F 
..... ;.,1 Groupemen1 à Pinus halepensis. Quercvs !/ex. Erica mulriflora. Cislus monspeliensis 
Série du Pin d'A lep 
œ Groupement è Pinus ha/epensis. Rosmarinus officinalis 
Série de !'Olivier-Lentisque à Caroubier 
œ Groupement à Ceratonia siliqua, Oie a europaea, Pistacia Lentiscus, Jasminum fruticans 
UNITÉS DES TERRES CULTIVÉES 
ÉTAG E DE VÉGÉTATION HUMIDE 
SOUS-ÉTAGE IN FÉRIEUR 
Il Groupement à Picris t1chioides, Men/ha pulegium, Centaurea Schou wii variante à Cynara Cardunculvs 
Il Groupement Il Picris 11chioides, Ridolfia segetum. Centaures Schouwii veriente è Cynara Carduncu/us 
• 
Groupement Il Hedysarum coronarium. 
Picris echioides. Centaurea Schou wii 
variante à Cynare Cardunculus 
~Groupement à Hadysarum coronan·um, 
Ammi Visnage. Centaures Schouwii 
Il Groupement à Hedysarum coronarium. Kremerie Myconis. Cenrauraa Schouwii variante à Cynera Cardunculus 
Groupement Il Hedysarum coronarium, 
• 
Pieds echioides, Hypericum crispum, 
Canraurea Schouwii 
variante Il Cynara Carduncu/us 
Groupement à Scendix pecten-Veneris • 
~Hypericum crispum, Cenravrea Schovwii, 
 Cynt1ra Cardunculus 
~Groupement à Ormenis mixte. Juncus bufonius, 
Centaures Schouwii 
ÉTAGE DE VÉGÉTATI ON SUB-HUMIDE 
• 
Groupement l!o Picris echîoides. 
Ridolfia segetum. Ga/actires tomenrosa 
variante il Cynera Cerdunculus 
sn:E;! Groupement à Ammi Visnaga. 
E:E!E::! Galactites tomentosa 
• 
Groupement Il Hedysarum coronerium, 
Picris echioid11s, Galectites romentosa 
variante à Cynera Cardunculus 
~ GroupamentllSilene tunetane. Ridolfia segetum. 
Galactitas tomentosa 
~Groupement Il Picris echioides, 
Silybum Marianvm, Galactites tomentosa 
-
Groupement à Hedysarum coronarium. 
Chrysanthemvm coronarium, 
Galactites 1omen1osa 
Groupement à Hedysarum coronarium. 
!Ill Picris achi'oides. Hypen"cum crispum. Ga/actites tomentosa variante à Cynara Carduncu/us 
Groupement à Scendix pecten·Veneris, 
Hypericum crispum, Ga/actites tamentosa 
va1iante à Cynara Carduncufus 
~ Group. à Silene runetena. Picris echioides, 
Hyparicum crlspum, Galactites tomenlosa. 
Group.ll Ridolfia segetum, SilyblJm Mananvm. 
Mantha pult1gium, Ga/acrires ton:ientosa 
variante à Cynara Cardvnculus 
Groupement à Ridolfia segerum. 
Si1ybvm Marianum. Galactites tomentosa 
verien!e Il Bifore testiculara 
Groupement Il Convolvu/u!f rricolor • 
Hyparicum crispum. Gelectîtes tomentosa 
variante à Cynara Cardunculus 
Groupeme"! Il Chrysenthemum coronarium, 
Hypt1ricum crispum. Galactites tomentosa 
variante à Bifore testiculeta 
~Groupement à Si1ene tunetana. 
 Hypericum crispum. Galactitas tomenrosa 
-
Groupement Il Chrysan/hemum coronarium. 
Ga/actites tomentosa 
variante à Bifora testiculata 
Groupement è Kremeria Myconis, 
Raphanus raphanistrvm, Galactites tomentosa 
variante à Cynara Cardunculus 
~ Groupement Il Raphenus raphanistrvm. 
t:::I'.'1:11 Menrha pulegium. Ga/actites tomentosa 
Groupement à Si1ena colorata, 
Qnopordon nervosum, Centaurea napifolia 
variante à 811ora testiculete 
ri;:;n1 Groupement Il Ormenis mixta, 
l_Ej_JI Kremt1ria Myconis. Galectites toment osa 
~Groupement à Ormenis mixta. 
 Chrysanthemumsegetum. Galactites lamentos a 
ÉTAG E DE VÉGÉTATION SEMI -ARIDE 
SOUS-ÉTAGE SU PÉRIEUR 
~ Groupement Il Ammi Visnage. 
Picris echioides. Mentha pulegium 
~ Groupement à Ammi Visnage, 
Picris Bchioides, Bupleurum lancifolium 
• 
Groupement Il Picris echioides, 
Ridolfia segetum. Buplevrvm lancifolivm 
' varian1<1 à Cynera Carduncvlus 
• 
Groopement Il Hadysarum coronarium, 
Picris echioides. Bupleurum lancifolium 
variante à Cynara Cardunculus 
•
Groupeme"t Il Hedysarum coronarium, 
Chrysanthemvm cotonan·um. 
Bupleurvm lancifo!ivm 
variante Il Cynara Cardunculvs 
Ill Groupement à Hedysarum coronarium. Picris echioides. Hypericum crispum variante ~ Cynara Carduncvlus 
Groupement à Scandix pecren-Veneris. 
Hypericum crispum. Bupleurvm lancifolium 
variante b Bifora testicule/a 
Groupement à Convolvulus tricolor. 
Hyparicum crispum, Bup/eurum lancifo/ium 
variante è Bifora testicu/ata 
• 
Grou p. à Silene runetana. Hypericum crispum, 
Bup/eurum lancifolium. Euphorbia serrara 
variante Il Bifora testiculala 
Groupement à Euphorbia serrate, 
Avena sterilis 
variante Il Bifora resticulata 
~ Group. àSilBneco!orata. Onopordon nervosum, 
HypBricum crispum. Bifora testiculata 
Ion Groupement à Raphanus rephanistrum, 
LJ'.'.'.LJ MBnthe pu/egium. Chrysanthemum segetum 
~ Groupemen1 à Raphanus raphanistrum. 
ll'..'.'.._J Hypericum crispum 
Groupement Il Silybum Marianvm. §§ Silybum eburneum. Hypericum crispum. 
Cyn11re Cardunculus 
Groupement à launaea resadifolia, 
Onopordon nervosum 
variante Il Bifora testicule/a 
~Groupement à Rephenvs raphanistrum. 
 launeea resedifolia 
. . 
UNITES AZONALES DE VEGETATION 
m Groupements à Hordeum mariûmum 0 Groupements nltrophlles. agglomérations 
~ Groupements font1ment hygrophiles 
MOSAÏQUES 
Mosaïques d'unités fores tières 
[5J!!: Mosaïque des groupemants BB et CA i!!iJ Mosaïque des groupements Cl et tC 
ëi!iJ Mosaïque des groupements BB et CZ = !iiiill Mosaïque des groupements Cl et GA 
mm Mosaïque des groupements CA et DA !'!ll!ITT lü.i:iiil Mosaïque des groupements CZ et MA 
rnrn Mosaïque des groupements CB et IA mm Mosaïque des groupements [ K et IC 
[51!!: Mosaïque des groupements CC et IA = i.ii.i.ü MosaiQue des groupements IA et DA 
~Mosaïque des groupements CZ et CK 
Mosaïques d'unité forestière et d'un ité des terres cultivées 
~~I Mosaïque des groupements CB et KCC ~ Mosaïque des groupements FH et PCC 
~ 
Mosaïque des groupements IC et GG ~ Mosaïque des groupements ID et PH 
~ 
MO$&Yque des groupements IA et PCC 
~ 
Mosaïque des groupements Il} et HCG 
~ 
Mosaïque des groupements IA et CO ~Mosaïque des groupements DF et HYC 
~Mosaïque des groupements DF el HBC 
~ 
~ Mosaîque des groupements ~M et YSC 
M osaïque des groupements DA e1 PCC 
Mosaïques d'unité des terres cultivées et d'unité azonale 
~ OO Mosaïque des groupements PB et Hm [!M!] Mosaïque des groupements IC et Hm 
OO Mosarque des groupements CP et /lm 
Q Lavandula Stoechas 
E Erica scopan"a 
H Viburnum Tinus 
;j:. Asphodelus microcarpus 
( Stipa retorra 
ï Pteridivm Aquilinum 
0 
SYMBOLES 
..U.- Ampelodesma mauritanicum 
a_ Thymus capitatus 
S Ammi Visnaga 
Y Ouercus afares 
tf Lygeum Spartum 
<J' Arbutus Unedo 
Echelle de la carte 1. 200 000 
'( Lavrus nobilis 
R Rosmarinus officinalis 
Q Carduus nutans 
ssp. mecrocephalus 
"( Ouercvs suber 
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L'lq,.i</11W'1n d_, N>u~~I ~1/ 1/~ 50 m/olrt!s 
Fond ropogrllPhK1ue au 1.200 COQ I.G.N .• a&stmblti 
ORGAN I GRA MM E DU CHO I X DES COUL E U R S ET D ES FIGURÉS 
COULEURS 
Elles exprimant les é!ages er sous-étages 






s.eml·aride supérieur ( 1 l 
-
supCdeu< {2) 
Les groupements forestiers sont représentés 
par des ap lat• dont la te inte correspond à une 
dominance de l'une des coulaurs de base ci-
de•sus, se lon l'étage de végétation considéré. 
Los groupements cultigènes sont repn\sen -
tés par da figurts dans les couleurs de base 
del étages de végé1ation considérés. 
FIGURËS 
- Oeux son es de ligur~s : 
en gris : 2 types de tigurés représentent la répanition deoS variantes de végéta tion 
LJ Hiver femp''' D P-liverdoux 
en couleur: 22 types de figuré• suggèrent. OANS lA ""1ESURE OU POSSIBLE. les cerac16ristique• du subsrruum d•ns les milieu• cultivés (voir réserves dans la Notice , Deu•ième panit, chtp. Il) . 
t :::;:;: ;:;~ Sables grossiers a1 lins, acides 
1:: :~f ! :i:I Sablai grossiers. acides. hydromorphes Alluvion• à te•ture légère. hydromcrpheS 
Alluvions et colluvions. b texture moyenne 
Alluvions et colluvions. à texture moyenne, 
hydromorohes 
Alluvions à te•ture fine 
Alluvions à texture fine. hydromorpha• 
Alluvions jr 1exture fine. ~ alcalis 




Marnes ou argiles. à rnx1 ure fine, 
en place ou col luvionnées. profondeur> 40 cm 
Marnes ou arg iles. a texture fine 
ccl luvionnée"'. celllouteuse• 
Marnes ou arg iles. à texture moyenne 
parfois assez grossière, en place ou colluvionnées. 
profondeur > 40 cm 
-
Glaci• et col luvion&, Ir texture fine , 
prolondaur ) 40 cm 
Glacis et co lluvions. à toxtu1e moyenne. 
profondeur > 40 cm 
Colluvions ca illouteuses . à rexture 
moyenna. profondeur ;. 40 cm 
~ 
Marnes 011 argiles, !I te•ture moyenna. en place 
ou col luvionnéea. 10 cm < p1ofondeur < 40 cm 
Glacis et col luvions. /J te• ture fin e, 
10 cm < profondeur< 40 cm 
Glacis e1 co lluvions. de te~ure fin e~ moyenne 
1 0 cm < profondeur < 40 cm 
Giec;s et col luvion&, a te•iure movarine 
10 cm < profondeur ( 40 cm 
Glacis et col luvion&. de te•ture moyenne il gro•siere 
profondeur ( 1 0 cm 








P•r L. eaRrOLI. 1966 







~ Hiver tempéré m \ 4•5 
[]]]]]] Hiver dou• 4•5 < m < 7• 
~ H;.er chaud m > 7• 
JO_O Quotient pluviotliermMiue 
d'Emberger !formule Il) 
m moyenna des minima 
du mois le plus froid 
CARTON PLUVIOM ÉTRIQUE 
ET VENTS DOMINANTS 
(xlf•h m!Xf/hf do /o • Cmo rios MoiRi•••;,,n• · 
<101/. GAU$$ENotA. 'o'ERllEr/19h4/comp/#ll 
f>"vtlos .,_ntl tfom/nont .. ,,., L BOR TQU (r966/ 
i=J 400t 500 
C] 500i600 
E=1 600t 700 






.. Sup• 111500 
-"' 
Point culé de pluviométrie 
CARTON DE LA VÉGÉTATI ON PRIMITIVE 










d"opt•s G. CAST AN~. 1951 
• Cvr. Gloloi/kiu• Co Io runi1lo • 
, .600 000, •d•ptl 
[JJ Allu~;ont. sebkh& 
~ Oune1 




ml Eocène moven marin 
-
Calcaire éoc,ne IYprésien· 
Luté! ien inférieuri 
D 0/eaeutop,.,a. Pislacia lentiscus sans Ceraronia siliQua 
r--1j Oleaeurop..,B. Pisrin:ia lantiscus 
~ Ceratonia siliQua 
- Pinus ha/fJpansis. Quercus lie" 
- Pinus halepensis 
GÉO LOGIQUE 
- Eocène inrérieur marin 
...,,.., 
Argiles BI ma me• de trans;t ion 
!Crétacé. Eocène) 
~ Crétacé suP<\riaur 
Créracé moyen 
- Cré\acé ;nférieu• 
.. Jura.,.ique 
~Trias 
/ Contacts anormaux 
CARTO N PÉDOLOG IQUE 
P" '• S•otion S,Uol•!o d'Etud., do P'tlolagi• or d 'Hlrdto/ogi• 
(! ~ .,,.,.,,1m.,i. •.... ,.. '.600 """""" ••• ,.,. 1 $00 
1. Unités cartographiques simples 
Classe dessola 1r~a peu évolués 
fr:=;:,:::01 ........... __ 
Classe des aols peu 8voluéa 
~ ..... _,,_ 
So" 6"0/'pon _., • """I" do""""' 
Cl8sse des ven iaol• et paf8ver!is.ols 
- vonl""' "'" .. "' '"''"""'" 
Von- '"">''"""'"'"' """"""'" ' "' mom•• 
"" ,,,,,,,,, .. 
Cl8sse des so ls calcimorphee 
et is.ohumlques 
-
··~ "od''""""" .. " "'" "'""' .,.g,,,. 1,.,.,.,.,,, '"' '"' ., .. ,~ .. "''"*'! 
- ~:.'.~:~~;';'.~~.::~: ••• 1 
Classe dei s.ols à seequlo~ydes 
- ~:::.g:,;:1 .......... ou 
Classe de• sols a Mull 
.. SOll•ou•• ,,.,,.., '"' .,.._ ... ,. •• , rro.,1 
Soll ""'"' ...... ,. ... "'"''" .... .... 
" ......... '"' .... "..,,. """ ·""-· 
Cl•&se des sols halomorphea 
--··- ........... ... 
s.... ...... "°""·"""--
---·-Classe des sols l'lydromorphe• 
- =4"::-""""'"-
-
-.... -· ... ~.,.. ..... 
• - - • conco••-• '"""""" ... """" 
IL Unités cartographiques comple~es 
Chaine de sols 
-
'°°"'--...... ......- .. -·~-.......... ,,,,;,. ....... . 
Séquences de sols 
~ ::::-...:::..~...::::..-::::".:.:..." 
r;:;-:i v..,;..,.,"' .... ,.""°" '~"" ""'*'"'"' ~··-""" """'"'""" .... ,. .... ..,,..,,,,.,,,_ 
E2:1I ~='· ;-:::::::·:: .. " "'""'°'' "' 
i;---;:;---i Solo pod••."o""" '"" " '"""' ' "' L-2'._J .... ., .,."' ........ 
Juxtaposit;ons de so ls 
-
""""~ ... " ..,,, "'""' '"'""' ""''""' 
,;,-.,,. lioo . . I • • """""'' llou .. J '"' 
"""••.<•4""" 
-- ---""--
Echelle des cartons 1. 1 000 000 
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Morphologie Texture Agrologie Profondeur
utilisable
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.0.0 li) g; _
~ 0 Q) == li)
li) ..c 0>~~u L-VlQ)~ Q) c 0 .~ g
-<1) L- 0 ..... 0 0
0>-<1).0 Q) C L-
~Q)~.g li) li)
c ~ - 'J) Q,) U')
Q).Q) lI)lI)~ c~~
>. 0> Q) Q) L- L- L- L..
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GP_GPS _GPC x x x x ! x 1 x X i X X X X X!
.I------t--- - •














_x-r-!_+-.I_I-'-K_i__-;:_+-----+_+--+_x-+_+-------I---------jl--_t-_x-ji_--tl-+--t-x-t-L i i x i x x
PC _ PCC x x x x x i 1 il x': X i x ! x 1 ~ x x x1--------I---+---+-+--~---;----~.-I--_+_______.,_.-+__i_-+__I_...:..:....+__+-_1___i_-_1__+......:...__t.---+----__i_--+--I-----'--+--i-+---~+-~-I___-+____--+' 1-- --~.-.--
CA x x 1 X 1 X 1 xii x 1 xl! 1 x +x x x
I--K-C-_-K-C--S-_-K-C'C---+-x-+-+--J--i--
x






-- x x x
1-----. --' --I-------+,-+--t----I--I--+--.
I-C_u_-__C_u_C__+_X-i-'_+--+_-I-x-+_x-+!__Ux-+,_+_-i_-+-----II--x--!:f-----I---I_+---+_I--+_x-+_+-I, __+----+_+_x--+_x--+_+-x-----!-I_+-+_+--I_-+-_x-t-_f-x_l___-x---t--1
SY_ SYS _SYC x x X i X x 1 xii X x! i 0 x x x X ! X x 1
OJ x xi!! ,x x-1 li. i x x x X! X ! x
I_H-G----H-G-C--t--+--X--+-+__--+-X-+-~X--+--+X-----+-X-ii-+_-~I,~:4:_+!_+_-+-+-_+-x-+-+_-+-+______1l-x------1f--+-II--_+_-x+-t__1 _1------+_t--x_+_+_x--I---x-+--
t--H--'---'-u +--+_x-+--I__I--1-~x_I'_______+___:.x_+1~x-+-I-I--4--+----1....:"~---I--_+---1-+-_~ 1 x x x _~_+-. +_l<...
MP x x i x x 1 ~ x x x x xf----------f--+-+-+--I-+_-I----+-+_----+--+_-!---+-_I_...:..:.....L--+--+---+--jl---+---~"_+_I_+_-+-I----+-+--+-+--+--+--~--+-___t-+--I-~-f------l---
SR x x 1 X ! xli x x i x x x x
GH x , x x 1 x x x ! x 1 X X X X X
HCG 1 x x 1 x xii x 0 x i x x x x x
PH _ PHC x x x X \ 1 x 1 x x x x 1 x x x'
P G _ PGC x x x X : i X X 1 X X X
AM x x x: x 1
G x x X 1 x,
x x x
x x x
x ! x x




x x x 1
x x x 0
x x x
x ! x x
x x x
x x x
1 x x x
, X 1 X x!


















































































CC _ CCC x
CG _ CGC x x x x
GA x
GG _ GGC x x x x x x 1
RG.RGS.RGC x x x x
CQ _ CQC x
OK x x x
SG _ SGC x x x 1 X :
OG _ OGS x x x x
SM _ SMC x
co _cac x x x x










AB x x Xli X 1 x x x x x
PB _ PBC x x x i x x 1 x x x x x x i
x x
x x x




L- HB _ HBC x x x x xii , x x x x x x x!
~ HY _ HYC x x x x xl' i x 0 x x x 1 x x x
.:(;' HW _ HWC x x x xii 1.~~I-------I---+--+---+-+----+-+-----+-+---+-I----i'--+---jl--x-+---t!-+--+-+--+....:.x=--+-l--+---+---1-.:...:x_+_.:...:x--jl--f-x'--'----l-+_--l--+--+---+--'-x-'-+-+---'-x-'-+--"x'-+-~"- RS _ RSC x x x x X 1 X X X X i' 1 x x x 1
li) 1;; t--'--=--=--:..:-=--='---t-t---+.....:...:...+--t.....:..:...-t--:-=--j--+-~+-I--+-+---+-~+-+--+-+-__+-+_-----i--+~--I_~-+-I___"_+:.:.--..-i-----I---1--+-~:...+--I-':...+~-+--1
Q) ;;: t-::Y--:-S-:--------'Y=-S=-C--=:--1f---+-t~x_+-_t__'x--+...:..x-+-+__+-rx+-I--_+_-I--+x~-+______1-+__+-+__+--+-i' ...:.:..x+_+-_+_.:..:x+-I--+::..x-'f---+!-+--:---+I-=x-=-----f-~x=---+-=--x=--+l_I
-0 <: CH _ CHC x x x x x X ! X ! x xi! 1 x 1 x xï: ~ t-::::-:-:---:----t-+-_+-+--t-+--+-_+-li---+~I__+-t--+-r+-+--l--+_-+-+_-+....::..+-_.j-_+~-_+-I___"_+_-+-_+_--1--+-+-=-4--I-'~""::"'+--Io~ TH _ THC x x x x 0 X 1 X 1 x xi! X X X.~ t-:::~-=-~~:__-t--t--j-.:.:.....+--+....::..-t--=~-+-j-+~-+-f-+~j__:-+---I--l---1--+-+_-+~+-_l_-+_+~+_I~+-f_+-}--+-~~-+-~~~+--I











EL _ ELC x : x x x 0 ! x 1 X
RM x x x 0
RH x x X! 1 0
1--_~O...:;c--_-I_.+-_!_~x:.+--+_-l-....:.x-+- 1











1X 1 X X X i
x
X !
x-!-_1- -1--. -1- !. _L-x.-+-_ -i_x X




























x x x x
x xPE _ PEC x
HE _ HEC x


























ELL _ ELLC x x x



























T x x x x x xia! Xii X x x'
I-HL x x 1 X X X X ( \ ' x \ i x i 1 X x 1 x !
r;--MH:-;CR:::------r-r-j--+X~-~X+_t....:X4.:...X~____i-+--+_l_~x~-+---+--l--~x_+______+-+__l_____l:.JX4-i-I, _I~x~-J---LI--t-- .... -L__ x f-- x_ ..x..L-
I -t-_+____--+-+-=x-=-+-~x::_+--I___I--l--~x I_-j-_t---+_~x+-+____+-+__+-+___+---I-'x~-+::..x+__I--I-~x_+..::x+i_+--+_+-__+-'x~-+-X..:....+-'X~'-__I
AS x x x x x x x x x x
g-- --~-r--t-t-_t-+-_+-+-j-+-1r_+::..x+-f--+~x+~x-+-+_-/---I_-I---I-_I_-__I__I-x~~x_+__l--1-_+--J-_wx'-l-~xW-_-I--i_-WXW.JXWI_-I
~ S x xx xx X
<c Hy x )( }( x x x
x:
0:
Présence de la caractéristique écologique
Présence peu fréquente de la caractéristique écologique
~:
x:
Indique un caractére des horizons superficiels du sol
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Annexe C 1 - DISTRIBUTION DES GROUPEMENTS VEGETAUX










L E G E N 0 E
\t2 li: iQuereus togineo Pinus pinoster 1: Cytlaus trltlo ru 1 1i
t S2 \1 Erica seoparia 1Quereus suber Oleo europoeo ~~ Erica arborea
il Q t: Pteridlum AquillnumArbutus Unedo Pista cio Lentiseus ZHalimlum halimlfollum@ ~ Lavandulo StoeehasQuereus eoeeifero Agrimonia Eupatoria ~ Braehypodlum romolum
-------_.~-------- -- -- - ---~ .






Annexe C2 - DISTRIBUTION
· .. '
DES GROUPEMENTS VEGETAUX













N.NW cc BB CA ce
LEGENDE.










l ~ 1: Ampelodesmo rnaurftanicum
t:.. Brachypodlum rama 8 um
Annexe C 3 - DISTRIBUTION DES GROUPEMENTS
-- -- .------------
VEGETAUX
Coupe NW_SE du Djebel Zoghouan
par A.Schoenenberger
A-I1i1u.de













·NW .EH OF KM JB JA HWC




















Annexe C 4 Coupe de la plaine de MedJez el Bab à la plaine du Goubellat
Représentation schématique de la distribution des groupements végétaux
































N.NOo' CH Dr f cf 'CH' SO,.LO 1 OF ~. SOriO
Echelle' 150000
LÉGENDE
EH SE. G S.SE
..
CULTIGÈNES C~) .-GROUPEMENTS .G ROU PE MENTS FORESTIERS(~)
Sigles deJgrOlifJehlruzt.J CH EH sa LO SE: G DF i O' DF O. R
fspiaJ indt..catriœJ U!.J wnvowtdLL.1 u-u::olor t .5i{ljbwn /r1arwruun 2. IIvl2/= .Jtu'LfiJ 2 H!lpl2riuun cri..Jp~ 2. Ri.a'o!l= J<g~ 3 IèidotjiLL segdtun- 3 pi/zu., ha..Uzp'lJWW '. 1 Pc/uw 1zaLepfJ./l.Si.J Z
plu..s .caradÙÙt1.qUlu et Rido!/'<L Jegefam 3 IIvana JWi.li.J 3 Chr!lsanfIz.enuun wrorul/Iwn 3 5i.Wu. co/orata 3 SÛ:!Jbwn MaEia/uLrrv Z Ji/:;burn- MafUvuvrz. 2 Thyn'W..J eapitaLu..J Z JwUpuu.J~ 1
!bu- aborz.a'.a/u;e refaLiYe SJ01U7'& Mario.ruVTL 3 CJv-!lJ~ wrOnLlfUun :3 Il!lP~t.=/7L criJpurn :3 Onopordon- ru;rvostun Z Silybwn ~urruuurL 2 COfU/o!vu!tw trirn/or 1 Thgrru<.J ~t/"ieIWW 2 &JmarVu-u ol/wrzaL/J 2
d.anJ U!.J grOU/JenwztJ. AV<2I'UZ JéeriliJ Z Hypl2rWun eri.Jptun :3 Si..[uu ceiorata. 2 Chr!lJevdAl!/7UifTL aJrtJnarÙim 1 Il!lPuiuvn cri..Jpwn 2. MVtih.a. puügUun 3 RoJf7UJfVw.s ol(~ 1 û.J tLLJ Uhano Ci.< 2
1 abondan= ;/lubie Ov.!f'Jevuhi2/TUt./TI- wrOnLlf-Uun- 2 Orwpordan rurvosU/n 1 LWifULIUL rtst#olia. 1 Avuuz. st.v-iLis Z !::I.5'etifT1.- JPartwn 1
2.
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N. NO 0 '------C-H-------"--o-r-{-d-...L..C-H-...L..--S-O-r-L-O---...L-----o-r---:;~,--.-----l...-----S-O-r-LO-:--
(-~) "
R.J oti m.t Of
€ f o
é L Corz.vo vtdt.L.l 1 Ji/.'I A (lfia /VIVLa j di Il iJp id fuz Pinn.> .14 flJ iJ Vz.< 2
ÛLJ ..cLirÙt1.qw idoj/ia i 1/ tu lL Oz ys Llœnu.v OnL itun. f 5 ! iaruun 2 O/ÙVUVri- . 2 u.ni.put.<.J pMrtniœa
orzd n.œ .SJ~~ rio.mun itun. )/Y laun- tv nqr 2 5i1y à.bu ru L onvO!Vu/L,W . Ù:Of ieItJ Z tiOJnulrVu !liWzaLù Z
an. oupen (}fW. .j rzrili lIy upum b-n.e. GOl ta Z rysc=thenuun co o rUvn )/ ULuv up Af=iA o~rru:uir . Us il. tibcvw!JJ
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Sig/es des groupements Cl/ A1P SR SG Pt;
EspeCe.r .buiiaLtria?s Crmt.aurea. .JchoW'l'ii t Gata.di.tes ionuvLlD.sa 3 (,Q/a.cfi4J tolTlUlJ.o.sa. 3 GatadiJ.esto~ 3 Gabutitlls iotnUlÛlJa 2
tes pluJ caractéri.stiqUi!J &aIodd:es fDm.entoJa 3 Hedgsarwn. COroNZrÜVTt 1 Hed!Jstzrum. coromvüvn. 1 Picru /lchi.cides t lIrtd!fsarum coroNVium. 1
rd /wrabotZdt:vtœ rrda· HuI:!IJarevn COrolUVUvn. 3 Pwù eeJuoi.de.s 3 Picris ecJuoideJ 3 H!lpvUum. ui.spum, 3 ,&PULaun. cri.Jpwn. 3
·tive a'an.I ksgroupenzud.s PÙ7"l4 edu:oides 2 Afmtlztz. PUÛ!lùvn. 5 Q,n,yolvuiu.s truofor 2 R.i.do!l"14 s";9ef.am. 1 ~uz..sqgd.wn t
t (lboruian.u faihle Co,UIOlvuiJAr triaJtor t Convolvuât.J truotor Z Ridotfr.o. sfi!Jdtvn 3 SiLene tww.tan.a .3 Hlur:9euiuJla.s .sf.td/aIu.s 3
2- u moytUlFUt Kidot/14 JfJ9tr./.um, t Ridolfia. S "!Idlun Z SÛII,n,e f.zv1.etan,a. 3
3
"
forte H!lpuluun- crispum t Su-e tr.uIA.tanA Z
